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jusqu'à merci? Sans doute les Américains du nord ont une haute ide'c 
de la dignité de l'homme ; ils ont les premiers proclamé la déclaration 
de ses droits; mais que pensent de cette profession de principes , non 
pas seulement les nègres de la Louisiane et de la Virginie, mais même 
leurs descendons, jusqu'à la troisième et quatrième génération? Se fé- 
licitent-ils beaucoup de vivre dans un pays où les mots liberté, pro- 
grès, humanité , sont dans la bouche de chaque citoyen, même au mo- 
ment où il administre des coups de fouet à une négresse tant soit peu 
récalcitrante ? Reportant les yeux vers notre patrie , rendons des ac- 
tions de grâce à la Providence de nous avoir accordé les institutions 
les plus libérales , les lois les plus humaines, qui aient jamais existé 
chez aucun peuple des temps anciens et modernes; c'est dans une 
monarchie, où tous les pouvoirs sont sagement équilibrés et où, selon 
l'expression de l'Ecdésiaste, ch. 4> v. \i : 

ppj> mnoa vh xbars\ rnnrti rua top oaun mwn irpn> 

Si l'un devient trop puissant 9 les deux autres s'élèvent contre lui; un Jil 
à trois brins ne se rompt pas facilement ; là où régnent de3 hommes 
qui , par leur éducation, par leur état de fortune, offrent le plus 
de garantie ; c'est cette forme de gouvernement qui assure le 
mieux la liberté de la pensée, de la conscience, de la personne , et 
donne le plus de sécurité à la propriété; c'est encore le meilleur abri 
contre le despotisme d'un sultan , contre celui des castes , et contre 
le plus destructif de tous, le despotisme de la foule (ochlocratic). 

Et de combien la sécurité qu'offre actuellement la monarchie cons- 
titutionnelle n'est-elle pas augmentée, lorsqu'on trouve dans le chef 
de l'état un modèle de courage, de patriotisme , d'activité et d'ins- 
truction I Tant de vertus sont elles-mêmes une constitution très-rassu- 
rante. C'est surtout nous autres Israélites, qui nous rendrions coupa- 
bles d'uue extrême ingratitude , si nous pouvions oublier les bienfaits 
que nous devons à la France et aux institutions de juillet ! Qui d'entre 
nous pourrait encore regretter la dynastie davidique, le sceptre de 
Juda , ou rêver le retour dans un pays mille fois moins agréable, 
moins fertile que notre belle patrie? Elle est aujourd'hui la terre bé- 
nie , la véritable terre de promission; l'époque messianique date de 
notre émancipation; quand celte émancipation sera générale, tout 
sera consommé , et les prédictions de nos prophètes feront entière- 
ment accomplies. 



qui ne tarda pas à se réaliser sous David et sous son fils Salomon. Ce- 
pendant dans la position d'alors les raisonnemens de Samuel étaient plus 
spécieux que fondés ; car un Israélite pouvait lui répondre que , sans 
nier la possibilité de Pévénement, despotisme pour despotisme, celni 
d'un seul, surtout s'il est héréditaire, est mille fois plus tolérablc que 
le despotisme d'une caste, qui se fait sentir partout et se renouvelle 
à chaque instant ; qu'un sultan est encore plus redoutable aux grands 
qui l'environnent, qu'aux petits qu'il ne voit jamais. Il est même à re- 
marquer que c'est sous le règne du grand et trop voluptueux Salomon, 

que l'empire acquit le plus haut degré de force militaire, de prépondé- 
rance au dehors , de splendeur et de prospérité à l'intérieur : 

mm IS* mn chacun , assis sous sa treille et sous son fi g mer, 
goûtait les douceurs de la paix. 

Du reste, tout ce chapitre n'a plus pour nous qu'un intérêt purement 
historique; les sciences physiques, morales, politiques, ont cessé d'invo- 
quer la Bible comme une irréfragable autorité; dans ce monde chaque 
objet a son but; celui de la collection biblique est de nous montrer le 
chemin que la Providence a fait suivre à l'esprit humain pour l'amener 
à la plus certaine, la plus importante , la plus auguste de toutes les vé- 
rités, la connaissance du vrai Dieu, créateur et rémunérateur. C'est dans 
cette vue qu'il faut étudier nouseulemenl les documents des Hébreux , 
mais aussi ceux des autres peuples asiatiques ; cette élude doit augmen- 
ter notre reconnaissance envers l'auteur de tout bien, et nous faire me- 
surer la dislance infinie qui existe entre la civilisation et les connais- 
sances de notre Europe moderne et celle de nos ancêtres. 

En effet, quelle supériorité dans notre organisation sociale, dans 
nos formes gouvernementales? Ne parlons point de l'Asie, ses idiomes 
n'ont pas de mo!s pour désigner la liberté, l'égalité politique ; l'idée 
n'existant pas , il ne faut pas de mots pour l'énoncer. Mais même dans 
les prétendues républiques de l'antiquité , toutes les institutions repo- 
sent sur l'asservissement d'une partie du genre humain. Que pensait 
Sparlacus de la liberté dont on jouissait dans la république romaine ? 
Chez les orateurs si brillans d'Athènes et de Rome , chez aucun de 
ces fiers républicains, on ne rencontre pas un seul mol en faveur des 
esclaves ; il est vrai que les maîtres étaient libres ; et ce sont les maîtres 
qui écrivent l'histoire; c'est ainsi que même sous le régime féodal, 
les gentilshommes pouvaient se croire des hommes libres ; mais le 
pays était-il libre avec des serfs, et un peuple corvéable et taillabîe 
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politique s'est rompu entre les tribus. Chacune a repris .«on indépen- 
dance primitive et se gouvernait par des émirs, des cheiks, et d'après 
des coutumes traditionnelles; organisation analogue à relie des tribus 
nomades des déserts arabiques et libyques. Le culte était celui du 
pays; les dieux, ceux de Canaan, le tout mélangé de quelques idées, 
de quelques pratiques le'vitiqurs. Lorsque les débris des peuples vain- 
cus se révoltaient, ou que les peuples voisins menaçaient, dans ces 
circonstances graves, les chefs distingués par leur vaillance et leur 
prudence prenaient de l'ascendant et réunissaient plusieurs tribus sous 
une obédience qui cessait avec le danger. Tel nous voyons aujourd'hui 
Abdel- Kader chez les Arabes des environsde Mascara ; il nous donne l'i- 
dée d'un suflete militaire ; mais le nom (è\iïïi'\e,jugc) semble indiquer 
que ces chefs avaient aussi une autorité civile. On sait d'ailleurs que la 
distinction des pouvoirs , en civil, militaire et religieux, exercés par 
des personnes différentes, est d'invention assez moderne. Cette consti- 
tution politique, importée du désert chez une nation devenue séden- 
taire, la rendait extrêmement faible. Ceci nous explique com- 
ment des peuplades, comme les Madianiles , les Moabites , les. Phi- 
listins purent parvenir à mettre tant de fois snns le joug , même la 
puissante tribu de Judn en der;i du Jourd;nn et les tribus camper-; 
au delà. Déborah déplore amèrement l'absence de toute union fé- 
dérale. Outre les maux de la guerre intestine et extérieure qui déso- 
1 Vit le pays, il paraît que le peuple eut à souffrir aussi du despotisme 
et des rivalités entre les suffîtes, les nabis (prophètes) et les cohens 
( sacerdolcs) ; il en a dû résulter des froissemens continuels. Les na- 
bis, espèce de tribuns, d'orateurs inspirés, étaient tout-puis^ans pnr la 
science de l'avenir, qui exerze encore, même de nos jours, une influence 
extraordinaire sur la multitude. L'un d'entre eux, Samuel acquit 
une grande prépondérance ; mais elle ne fut pas assez forte pour em- 
pêcher Icsr.bus et arrêter les intolérables vexatians delà caste sacer- 
dotale; la masse, qui agit toujours sons l'influence du présent, envia 
le repos dont on jouit sous la forme monarchique, et la réclama avee 
instance; elle marqua toutefois sa déférence pour le prophète, en voulant 
recevoir un mélek (roi) de sa main. Samuel, partie intéressée et d'ail — 
lenis homme de prévoyance, fit sentir aux Israélites que le remède serait 
[re que le mal ) qu'au lieu d'un roi , d'une protection paternelle, ils 
pourraient avoir un sultan et un gouvernement de sérail, prédiction 



SUR L'ÉTABLISSEMENT DE LA ROYAUTÉ 
PARMI LES HÉBREUX. 

I Samuel, ch. 8. 

PAR L'ACTEUR DE LA NOTICE SDR LES SAMARITAINS. 



Quelle a été la constitution politique du peuple israélite , dans la 
terre de Canaan , avant qu'il ait eu des rois? nous n'en savons rien. 
Par le livre intitulé Suffîtes (juges), nous apprenons bien qu'il y a existé 
des suffîtes; mais quelles étaient les fonctions , les attributions de ces 
magistrats ? qui les nommait ? quel était le mode d'élection ? combien 
de temps restaient-ils en charge? toutes ces questions sont sans ré- 
ponse. L'histoire sainte nous laisse à cet égard tdans une ignorance 
complète; on peut même dire qu'en général, les annales du peuple hé- 
breu sont une juxta-position de faits, arrangés sans indication positive, 
«oit de temps , soit de lieux, et racontés avec cette tendance à l'exa- 
gération et au merveilleux , particulière au génie asiatique; de sorte 
que les données essentielles, géographiques et chronologiques, pour 
établir une certitude historique , manquent entièrement. Il est vrai 
que les théologiens juifs et chrétiens savent se passer de renseigne - 
mens précis. Le plus léger indice, une transposition de consonnes, un 
changement de voyelles , suffit souvent à ces savans pour réunir les 
faits les plus disjoints , et faire concorder les assertions les plus con- 
tradictoires ; si vous attachez votre salut à ce que tel événement soit 
arrivé en tel lieu , en tel temps et de telle manière, ayez de l'érudition 
et de l'esprit, et soyez convaincus que vous finirez par découvrir que 
l'événement s'est passé comme l'exige votre salut. 

Celte manière d'arranger l'histoire selon des intérêts personnels ne 
nous convient nullement, à nous Israélites rationalistes. Lorsque nous 
gommes privés de renseignemens satisfaisans , nous préférons confes- 
ser notre ignorance et proposer de modestes conjectures. Ainsi dans 
lç cas actuel, il nous paraît probable qu'à la mort de Josué, le lien 

i a 
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V 
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NOTE SUPPLÉMENTAIRE. 

II Samuel, ch. 23 , v. 1 h 7. 

Voici ce que dit sur ce passage Herder , Lettres sur l'étude de la théo* 
hgie , t . I , p. 1 a5 et suivantes .* « Je place les dernières paroles de David 
à peu prés dans la catégorie des dernières paroles de Moïse; seulement 
ce dernier s'adresse à tout le peuple dont il fut le législateur, le sau- 
veur et le bienfaiteur; tandis que David ne s'adresse que comme roi à 
sa race; les paroles de Moïse sont le chant de gloire d'une nation, 
celles dont il s'agit ici célèbrent une famille ; Moïse et David sont fon- 
dateurs , et exaltent leur fondation. » 

Puis il donne la traduction de ces versets ; nous l'avons imitée en 
partie. 

Il ajoute ensuite 1 •» Cette sentence obscure, présentée ainsi, devient, 
ce me semble , intelligible , belle et naturelle ; dans chaque parole 
il y a un souvenir de famille j ce sont les dernières paroles , les paroles 
d'adieu, d'un roi, d'un père. Un homme parle, un homme que Dieu a 
élevé à la royauté d'Israël, et dont il a porté la famille de l'hum- 
ble état de pasteur à un si haut degré de puissance. Laisscra-t-il retom- 
ber cette famille , sera-t-elle anéantie , comme cela est si souvent ar- 
rivé en Orient dans les temps anciens? Ceci tient beaucoup à cœur au 
mourant, tout son bien-être, toute son inquiétude et sa joie y sont atta- 
chés. Il ne manque pasdeméconlens qui ont juré vengeance à lui et à 
sa famille; est-ce que ces méeontens prendront racine? Le mourant 
avait toutteuté, mais en vain, pour les ramener. Ce sont des épines, et il 
les laisse comme telles. Celui qui veut les toucher s'ensanglante la main. 
Le feu seul leur convient. David est rassuré au sujet de ses ennemis et 
du bien-être de sa maison, non pas par une alliance humaine , mais par 
une sentence divine. Dieu ne trompe jamais , le rocher d'Israël lui a 
donné un oracle, il le cite v. 3 , 4 dans un langage poétique; dans les 
deux premiers versets il parle de soi avec une orgueilleuse modestie, dans 
un langage inspiré , à l'instar de celui de Balaame ; le Ps. 72 , comme le 

eh. 7 , du livre II de Samuel , peut servir de commentaire à ce passage. 
David s'empare de la parole de Dieu, comme d'une alliance éternelle, in- 
violable, comme d'un vœu que Dieu ne peut, ne veut rompre. Les en- 
nemis de sa famille périront comme des épines déracinées. Une nouvelle 
aurore se lèvera pour les siens ; l'éclat de cette aurore et sa rosée feront 
pousser une tendre verdure. Le père le roi, meurt tranquille. » 



n3 SAMUEfc. ÎI. - XXIV. 

roi : Que l'Éternel ion Dieu te soit Favorable. 

24. Le roi dit à Aravna : Non* m ti is je l'achèterai de 
toi pour un (certain) prix; je n'offrirai point à l'Éternel 
mon Dieu des holocaustes sans les payer. David acheta 
Paire et les bœufs pour cinquante schekels (sicles) d'ar- 
gent. 

*5. David y bâtit un autel à l'Éternel , et il offrit des 
holocaustes et des sacrifices pacifiques à l'Éternel. Dieu 
fut apaisé envers le pays, et la mortalité fut arrêtée en 
Israël. 



FIN DE SCHEMOUEti. 
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mot ^Dfl & roi est omis , et il est fort possible que ce soit une 

Te sera favorable, de fTVT ; le Chaldécn dit NTTO ^JOTIp 
agréera ton offrande. 

24. OnmDn ofew «p:» PoKr cinquante sicles ^argent ; dans le 
passage parallèle des Chroniques, il y a H1KOTO ffl * 

cent sicles d'or au poids. 
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ai* SAMUEL. II. - XXIV. 

matin jusqu'au temps déterminé; et il mourut du peu- 
ple, depuis Dane jusqu'à Béer-Schéba, soixante-dix 
mille hommes. 

16. L'ange étendit sa main vers Ierouschalaïme pour 
la détruire, mais l'Éternel se repentit de ce mal, et il 
dit à Fange qui faisait des ravages dans le peuple : C'est 
assez, retire maintenant ta main. L'ange de l'Éternel 
était près de l'aire d'Aravna, le Iébousséen. 

17. David dit à l'Éternel, en voyant l'ange qui frap- 
pait le peuple 2 Voici, c'est moi qui ai péché, moi j'ai 
commis une iniquité; mais ces brebis, qu'ont-elles fait? 
Que ta main soit sur moi et sur la maison de mon père! 

18. Gad vint vers David en ce jour, et lui dit : Monte, 
et dresse un autel à l'Éternel dans l'aire d'Aravna le lé- 
bousséen. 

19. David monta, selon la parole de Gad , ainsi que 
l'Éternel l'avait ordonné. 

ao. Aravna regarda, et vit le roi et ses serviteurs qui 
s'avançaient vers lui; Aravna sortit; et se prosterna de- 
vant le roi , le visage contre terre. 

ai. Aravna dit : Pourquoi mon seigneur le roi est-il 
venu vers son serviteur? David dit : Pour acheter de toi 
l'aire, pour bâtir un autel à l'Éternel, afin que la morta- 
lité soit arrêtée de dessus le peuple. 

aa. Aravna dit à David : Que le roi mon seigneur (la) 
prenne, et offre ce qui lui plaît; voilà les bœufs pour 
l'holocauste, et des chariots, avec l'attelage des bœufs, 
au lieu de bois. 

a3. Aravna le roi donna tout au roi. Aravna dit au 
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18. rMIN Et selon le Keri naVlN Aravna ou ^rauna.Dans les Chro- 
niques, ch. ai, x5, il y a fPK ^rmz/ic; voyez le même passage 
pour d'autres variante* dans ce récit. 

aa. pu nortl — XTO Traîneau , machine servant à battre le grain ; 
voyez Isaïc, ch. 41 , v. i5. 

a5. ^TOrl ram Aravna le roi; c*était un chef des Iebousscens qui 
jetait resté à Jérusalem ; selon une leçon de la version chaldéenne , ce 
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an SAMUEL. II. - XXIV. 

tirant l'épée, et de Iehouda , cinq cent mille hommes. 

10. Le cœur battit à David après qu'il eut fait dénom- 
brer le peuple , et David dit à l'Éternel : J'ai grandement 
péché en ce que j'ai fait , et maintenant , Éternel , passe 
donc par-dessus l'iniquité de ton serviteur, car j'ai agi 

très-follement. 

11. David s'étant levé le matin , la parole de l'Éternel 
fut (adressée) à Gad, le prophète, voyant de David, en 
disant: 

12. Va , et dis à David : Ainsi dit l'Éternel : Je te 
propose trois (choses), choisis-en une pour que je te la 
fasse. 

13. Gad vint vers David , et le (lui) annonça , en lui 
pisant : Veux-tu qu'une famine de sept ans vienne sur 
ton pays, ou que durant trois mois tu fuies devant tes 
ennemis, et qu'ils te poursuivent, ou que durant trois 
jours il y ait une peste dans ton pays ? Maintenant réflé- 
chis, et avise à ce que je dois répondre à celui qui 
m'envoie. 

i4* David dit k Gad : Je suis dans une grande anxiété. 
Laisse-nous plutôt tomber dans la main de l'Éternel, 
car sa miséricorde est grande, et que je ne tombe point 
dans la main de l'homme. 

l5. L'éternel fi* venir une peste sur Israël depuis le 

i4- nTP T3 Dans la main de l'Éternel; il choisit la peste ; l'action 
divine s'y montre sans intermédiaire. 

i5. TTlOT npTn Jusqu'au temps déterminé, savoir, trois jours. 
Chaldéen pCH2Ti T7l DOTOT pVD depuis le sacrifice perpétuel, 

jusqu'au moment d' allumer V encens ; Septante «ni *p«»t0iv f*« £p«C 
àpiffTov , depuis le matin jusqu'au dîner. 
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10. irw TH ^ JV) Xe cazir de Dao/d foi battit ; Chaldéen 
rwSa T]TT WTl David fut affecté dans son cœur; I Chron., ch. 21 , 
T. 7 , il est dit que ce dénombrement déplut à Dieu qui frappa les 
Israélites. TDD p »TW Pour XD TON p TW qprij çu'îZ eut compté* 

1 1 . TTC rnn .1* voyant de David» Il parait que le roi avait son 
prophète particulier. Kim'hi explique cette expression , parce que les 
prophéties de Gad n'avaient pour objet que ce qui regardait David. 

la. StM De lever, imposer , jeter; voyez Prov., ch. 16 > 
v. 33. "T^îJ SttU lïAttr T impose trois choses sur toi; le Chaldéen 
dit mfrno Km «ne efo trois choses, 

i3. D^3W ÎDW Sept ans ; dans les Chroniques il y a trois ans. 
Kim'hi cherche à concilier cette différence ; il est plus heureux quand 
il s'agit d'une difficulté grammaticale. ~p2 Ta fuite; Chald. pyj KTOl 
tu seras fuyant. 
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aïo SAMUEL. Il - XXIV. 

jusqu'à Béer-Schéba ; faites le dénombrement du peuple; 
que jç connaisse le nombre du peuple. 

3. Ioab dit au roi : Que l'Éternel ton Dieu aug- 
mente le peuplé tel qu'il est cent fois autant , et que les 
yéux de mon seigneur le roi le voient; mais pourquoi le 
roi mon seigneur prend-il plaisir à cette chose ? * 

4. La parole du roi demeura ferme à l'égard de Ioab 
et des chefs de l'armée; Ioab sortit, ainsi que les chefs de 
l'armée, de devant le roi,pour dénombrer le peuple d'Israël. 

0. Ils passèrent le lard en c, et campèrent à Àroer, à 
la droite de la ville, qui est au milieu de la vallée de Gad, 

r 

et près de Iazer. 

6. Us vinrent à Guilad et dans le pays de Ta'htim-'Hod- 
schi, et ils vinrent à Dane-Iaane , et aux environs de Tsi- 
done. f 

7. Ils vinrent à la forteresse de Tsor (Tyr), et dans 
toutes les villes des 'Hiviens et des Kenaânéens, et sorti- 
rent vers le midi de Iehouda, à Béer-Schéba. 

8. Ils parcoururent tout le pays , et revinrept à lerpu- 
schalaïme au bout de neuf mois et vingt jours. 

9. Ioab remit au roi le rôle du dénombrement du peu- 
pie, et il y eut d'Israël huit cent mille hommes de guerre 

fcrael jet pour Iehouda, qui cm porté iciàVwfanMDVOI 
mille hommes, il y , d'après le, Chronique» W„ «,Sk OVSm TWO »TK 
quatre eent soixante^ix mille;*™, la différente de la supputation dans 
les Cbromques, est de trois cent mille de plus qu'ici pour Israël, et pour 
Iehouda «rente nulle de moins. On conçoit l'embarras de, commen- 
tateurs, »o,t pour coordonner ces deux nombre, entre eux, ,oit pour 
exphqueren eux-méme, ces nombre, prodigieux de gen, de guerre, et 
qu. supposent une population immense pour un pa/s dont l'étendue 
était a peu près celle de la Belgique. 
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3. Ipba Ton Dieu. N'était-il pas aussi le sien ? comme sur, 
de même le Chaldéen. 

4- pWI La parole du roi fut forté , violente, il insista j voyez 
Exode, cb. 12, v. 33. 

5. OT1 Ils campèrent ; rcn selon le Biour , se dit du campement 
sous des tentes , et TTlTO signifie près d'Arocr ; c'est l'opinion de 
Kim'hiy qui dit sur T/Tl pOI la droite de la ville, en dehors. SriSI Z« 
fleuve ; c'est l'Arnone ; voyez Deutér., ch. 2, v. 36; ch. 4> v » 4^* 
TS1 Le Chaldécn dit de la tribu de Gad ; l'Araonc était 
dans le partage deRuben ; voyez Josué, ch. i3 , v. 16; mais une de 
ses extrémités était dans celui de Gad. 

6. ^înn cmn yiK bu Littér. au paj-s bas nouveau , ou nouvelle- 
ment conquis ; le Cbaldéen rend CPimn par NOiTT au midi; c'est par 
ce même mot qu'il rend aussi du verset 5. 

9. UPN ^ftt* TTIKOrUDU Huit cent mille hommes. I Chron., ch. 21 , 
y, 5 , il y a ^Sn QPSAn t f m W un million cent mille , pour 
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SAMUEL. II. - XXIII, XXIV. 

'houmite ; 

32. Elia'bba, Schaalbonite (des),enfans de Iaschène; 
Iebonathane ; 

33. Schamma, montagnard; A'hiarae, filsde Scharar, 

i 

Ararite ; 

34. Eliphélètc , fils d'A'hasbaï , fils du Maachite ; 
Éliame, fils d'À'nitophel, Guilônite; 

35. 'Hetsraï; Carmélite, Paraï, Arbite; 

36. Iigal, fils de Natbane, deTsoba; Bani, Gadite ; 

37. Tsélek, Ammonite; Naaraï, Béérotbite, qui por- 
€alt les armes de Ioab, fils de Tserouya ; 

38. Ira, ïitbrite; Gareb, Iitbrite ; 

39. Ouria, *Hétbéen , (en) tout trente-sept. 

Ch. XXIV. 1. La colère de l'Éternel continua à s'en- 
flammer contre Israël, et il excita David contre eux à 
dire : Va , compte Israël et Iebouda. 

fti Le roi dit à Ioab, chef de l'armée qui était près de 
lui : Parcours donc toutes les tribus d'Israël , de Dane 



teurs ont pris ce passage, nous citons le rabbi Lévy ben Gerson, qui dit 
que Dieu est censé avoir excité David parce qu'il ne Ta pas empêché 
d'entreprendre le dénombrement dont il va être parlé. Mais pourquoi 
cet embarras dès qu'on admet l'intervention directe de la divinité dans 
les affaires humaines? N'est-ce pas cette idée qui domine encore 
j*ci? H3D Compte, fais le dénombrement. Nous avons déjà remarqué 
qn'il était reçu parmi les Israélites que tout recensement porte mal- 
heur ; voyez Exode, ch. 3o , v. 12. IDfc^l A dire; ce mot peut se 
rapporter à Dieu qui dit à David de compter Israël. 

a. Parcours ; la même expression est employée Job, ch, 1, 
v. 7 ; ch. 2 , v. 2. 

*7- 
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09. nyattn ÛM&Vp Trente-sept. Depuis Assael , v. 4 > j*sgu , $ Ou-, 
ria mentionné dans ce verset, il y en a trente, les trqis principaux, 
les trois tjui ont puisé de l'eau, et Abischaî , total, trente*sept 
(Kim'hi). Ce chapitre est un assemblage de plusieurs fragment;! le ; 
premier, jusqu'au v. 8, est poétique; mais la liaison des versets entre 
eux n'est pas toujours facile à établir ; depuis le yerset 8 jusqu'à la 
fin du chapitre suit nne liste en forme de chronique , entremêlée d'a- 
necdotes; dans l'ensemble de ce chapitre régné une obscurité qui 
fait disparate avec la composition ordinairement plus claire des Pro- 
phètes historiques. 

Ch. XXIV. i. **l&niM nTVT*7 À s 9 irriter contre Israël. Raschi 
dit : Je ne sais pourquoi en Israël. Quant à *|Dn il continua , Kim'hi 
l'explique par l'affaire d'Àbsalom, qui avait été un évanemeat mal- 
heureux pour Israël , par la famine ; voyez ci-dessus , ch. 21 ; ce dont } 
il s'agit ici en est un nouveau. J)D>1 // excita , de ïï\0 ou JTD ; de là 
peut-être exciter. Qui a excité? d'après la construction de la phrase , 
c'était Dieu ; pour donner une idée de la manière dont les commenta- 



Digitized by Google 



,t>& SAMUEL. ». - XXIII. 

contre trois cents, et les avait tués, il eut un (grand) 
nom parmi les trois. 

19. Il fut le plus estimé des trois , et devint leur chef, 
mais il n'atteignit pas les trois. 

ao. Et Benayahou, fils de Iehoyada, fils d'un homme 
Vif ( qui avait fait) de grands exploits, de Kabtséel: c'est 
lui qui a battu les deux lions de Moab, et c'est lui qui 
est descendu et a frappé le lion au milieu du puits , en 
un jour de neige. 

ai. C'est lui qui a frappé un homme égyptien, homme 
formidable; l'Égyptien (avait) en main une lance, et il 
descendit vers lui avec un bâton ; il arracha la lance de 
la main de l'Égyptien, et le tua avec sa (propre) lance, 
j aa. Voilà ce qu'a fait Benayahou , fils de Iehoyada; il 
avait un nom parmi les trois (hommes) vaillans. 

a3. Estimé plus que les trente, il n'atteignit pas les 
trois ; et David l'établit pour son confident. 

24. Assael f frère de Ioab, ( était) parmi les trente; 
EThanane, fils de Dodo , de Bethlé'hème; 

a5. Schamma, 'Harodite ; Éliaka , 'Harodite ; 

a6. 'Héletz, Pattite; Ira, fils dlkesch, Tékoïte; 

□7. Abiézer, Anthotite 5 Mébounai ,'Houschatite ; 

a8. Tsalmône , A'ho'hite; Maharaï , Nétophatite ; 

ao,. 'Héleb , fils de Baana , Nétophatite ; Itaï , fils de 
Ribaï, de Guibâ, des fils de Biniamine; 

3o. Benayahou , Piratonite ; Hiddaï , des vallées de 
Gaasch ; 

3i. Abi - Al boue , Arbathite ; Àzmayeth , Bar- 
». v». 27 



I 
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19. OH N'est pas ici inlerrogatif ; le n a ici le sens de quoique; 
c'est aussi peut-être une faute. K3 JV« vint pas, n'atteignit pas. 

20. SkHN j4riel;h» >lXlion de Dieu; de même en arabe. 

ai. mnO 1VH Et selon le Keri mnD»>K homme de vue, beau 
à voir; I Chron., ch. 11 , y. 25 , il y a mD homme de taille. 
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309 SAMUEL. II. — XXIII. 

attachée au glaive, L'Éternel fit en ce jour une grande 
délivrance, et le peuple le suivit, seulement pour dé- 
pouiller. 

11. Après lui, S a m m a, fils d'Agué, montagnard; les 
Pelichtime s'étaient assemblés à Lé'hi; là il y avait 
une pièce de terre pleine de lentilles, et le peuple fuyait 
devant les Pelichtime. 

« • 

1 2. Il se plaça au milieu du champ, le sauva, et battit 
les Pelichtime. Dieu fit une grande délivrance. 

j3. Trois des trente chefs descendirent ; ils vinrent 
(au temps) de la moisson auprès de David, dans la caverne 
d'Adoulame; la troupe des Pelichtime campait xlans la 
vallée de Réphaïme. 

i4- David était alors dans la forteresse. Le poste des 
Pelichtime (était) alors à Bethlé'bème. 

15. David eut un désir, et dit : Qui me fera boire du 
puits de Bethlé'hème , qui (est ) à la porte ? 

16. Alors ces trois (hommes) vaillans passèrent au 
travers du camp des Pelichtime , et puisèrent de l'eau du 
puits de Bethlé'hème, qui (était) à la porte; et l'ayant 
apportée, ils la présentèrent à David, mais il ne voulut 
pas la boire , et la répandit devant l'Éternel. 

17. Il dit: Loin de moi de faire celai (Boirai-je) le 
sang de ces hommes qui (y) sont allés au péril de leur 
vie? et il ne voulut pas boire; voici ce qu'ont fait les trois 
hommes vaillans. 

18. Abischaî, frère de Ioab , fils de Tserouya , était le 
principal des trois (autres); il avait brandi sa lance 
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il. HT! Montagnard, de Tnn — JTTlS^ Z^At; voyez Juges, ch. i5, 
T. 9 ; il y en a qui traduisent au camp; voyez infrà, v. i3. DnTO 
Lentilles; Chron., il y a D'Tiyw orge. 

i3. P U^f lQ -Ow /^cn^ ; de quels trente? il faut peut-être lire 
□ny C Write des chefs, W\ Tâe; les principaux d'entre les chefs. 

Tïp S« M moisson; Chron., Tïn /«r l'ennemi. 

16. iyp3n fendirent, passèrent au travers. 

17. C3*TD2Nn Din Esl-ce que le sang des hommes P Supplées 
ftJWN je boirai; comme c'est dans le passage parallèle des Chroniques. 
OfnniP*? de les boire , pour flwV de boire • 



1 
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ao 6 SAMUEL. II. - XXIII. 

6. Mais les Bélial ( indignes , sont) tous comme des 

épines arrachées, 
Car on ne les prend pas par la main ; 

7. Quand un homme les touche, (sa main) se remplit 

de fer et de bois aigu , 
Et Ton les consume au feu, sur place. 

8. Voici les noms des héros qu'avait David : Assis sur 
le siège, le Ta'hkemonite, chef des capitaines; c'est Adino 
l'Etsnite; il eut le dessus sur huit cents hommes qu'il tua 
en une fois. 

9. Après lui était Éléazar , fils de Dodo , fils d'À- 
'ho'hi; (il fut) parmi les trois héros avec David , 
lorsqu'ils s'exposèrent parmi les Pelichtime, réunis là 
pour combattre, et que les hommes d'Israël se reti- 
raient. . 

< 

10. C'est lui qui s'est levé, et qui a battu les Pelich- 
time jusqu'à ce que sa main fut fatiguée, et qu'elle resta 

V. 1 1 , il y a ttirSTI p Onu» loschbeame fils de 'Hakmoni; 120Wtn 
vient de D3T1 sage; c'était peut-être un savant distingué. rç&tfTl 
Chron. Dfflfflfaftl de U?Sti7 trois, du troisième ordre. îjl*yn OTtf NT1 
Mots qu'on ne comprend que par ceux du passage parallèle des 
Chroniques : TPWnnN TTJS Km celui qui agita sa lance; expression 
qui se trouve aussi infrà, v. 18. IT1ND TVOV Huit cents; Chroniques, 
nriKD vhw trois cents. 

9. EBTD Quand ils ont exposé leur vie; voyez Juges, ch. 5, 
V. 19 ; ce mot signifie aussi rendre honteux; voy. I Sam., ch. 17 , 
v. 10. "fam Ils montèrent, se retirèrent j le passage des Chron v v. l3, 
est plus clair que celui d'ici. 
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ce mot , et comme s'il y avait KSTi est-ce que ? le poète peut avoir 
voulu dire : Ma maison n'est pas ainsi exposée à une alternative de 
prospérités et de malheurs ; TVnXi 13 elle ne germera pas peu a peu, 
mais sera stable rDTO . Nous avons néanmoins préféré suivre Herder. 

6. 1SÛ De TU =ÏTTJ être agité, arho Comme nfo tous. mp7 T3 vh D 
Qu'on ne prend pas par la main , qu'on ne touche pas , dans la crainte 
de se blesser. 

7. bm vbcfl Littéralement se remplir de fer la main; il s'arme 
d'une hache. ÏHQUO Mot difficile ; Septante oXvyy'w ovtwv , à leur 
honte; ils ont lu DrTttOa ; Vulgate: usque ad nihilum ; jusqu'à ce 
qu'elles soient réduites à rien, de TQXJ cesser. Le Chald. paraphrase : 

*nhv n> poS «an >dtq Sy anoS «3T run no mfama 

fcur châtiment n'est pas dans la main des hommes , mais elles seront 
entièrement briUées lorsque la maison du grand jugement se manifes- 
tera , afin quelle siège sur le trône du jugement. TOV Signifie de- 
meure, de TUV reposer,- ce mot signifie aussi demeure; c'est dans ce 
sens que nous avons traduit. 

8. \J5JJ lin ïoscheb Baschebeth Ta'hkemoni ; mots qui 
signifient assis au siège (conseil) Ta'hkemonite; I Chron., ch. 11, 
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ao5 SAMUEL. II. - XXIH. 

Ch. XXIII. i. Voici les dernières paroles de Pavid : 
Parole de David, fils de Iischaï, parole de l'homme haut 
placé , l'oint du Dieu de Jacob , le doux chantre d'Israël, 
a. L'esprit de Iehovah parle par moi , 
Sa parole est sur ma langue; 

3. Le Dieu d'Israël a parlé ; 

A moi a parlé le rocher d'Israël, 

(A moi) dominateur juste parmi les hommes, 

(A moi) dominant (dans) la crainte de Dieu. 

4. Comme le soleil brille au lever de l'aurore, 
Aurore sans nuages ; 

Par l'éclat ( du soleil ) , par la pluie, la végétation 
(pousse) de la terre; 

5. N'en est-il pas ainsi de ma maison auprès de Dieu? 
Car il a érigé pour moi une alliance éternelle, 
Stable en tout, et assurée ; 

Certes, tout mon salut, tous mes désirs, ne les fait-il 
pas réussir ? 

mot et avant OVTW ÏTNT» S vT lP. Le Chaldéen paraphrase ainsi les 

«otsmfTKnNT'^na: 

rtwi KnSma BiS^n oipn Tnjn kiwd rom kdSd >S héodS iok 

qui a dit de m* établir un roi qui est le Mcschia'h {messie), qui se lèvera 
et dominera par la crainte de Dieu. 

4» fTQy H/ "lpQ= TOV ifa ICQ Un matin sans nuages. Ce verset 
contient la peinture d'un beau jour qu'annonce un beau matin ; il peut 
être une suite du verset 3 : quand la crainte de Dieu domine,c'est comme 
la lumière du matin lorsque le soleil brille; TCOQ rU2D non pas comme 
un matin où il y a alternative de clarté et de pluie. Mais il est plus pro- 
bable que c'est une comparaison avec la destinée de David ; c'est dans 
ce sens que nous avons traduit. yiNO NttTT Suppl. HT qui/ait lever 
t herbe de la terre} c'est le sens que Raschi donne à ces mots d'une 
construction difficile. 

5. Car; plusieurs commentateurs ont ru une interrogation dans 
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« est en fureur, continue-t-il , lance de ses narines la fumée , de sa 

« bouche, le feu; les voûtes glacées du ciel s'embrasent Il lance 

« des flèches, donne des ailes aux éclairs.... Dieu s'élance sur un ché- 
k rubin , plane sur les ailes du vent ( verset 1 1 ). » On ne peut que 
s'écrier à la lecture de tant de beautés : C'est sublime ! 

Ch. XXIII. 1. OOTINn Les dernières paroles. Selon quelques- 
uns , il s'agit ici des paroles que David a prononcées à la fin de ses 
jours ; mais TTTttt se dit aussi par rapport à ce qui précède immédia- 
tement; voyez Exode, ch. 4> v. 8. Le Chaldéen paraphrase ainsi: 

wch pTnjn «noria >nvi Hnhy tf\oh >33n*n tn «Dana pin 

/voici les paroles de David , qu'il a prophétisées touchant la fin du 
monde, au jour de la consolation qui est à venir ; c'est un discours 
figuré qui a beaucoup d'analogie avec le Psaume 72. DiO Parle} ce 
mot signifie en arabe parler bas; terme usité dans les prophéties; 
voyez Nombres, ch. 24, v. l5. DpH Qui a été relevé en haut; 

phrase adverbiale ; voy. Gfenèse , cb. 27 , v. 39; ch. 4g , v. a5 ; en 
état construit ce mot est ^"ly. '"WTttT' ÏTTTOÎ D*3Efl Agréable par les 
thants d'Israël, comme s'il y avait mTOQ. 

3. SçriD Dominateur; le mot A à moi, doit être suppléé avant ce 
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46. Les fils de l'étranger se fanent , 

Et se tourmentent derrière leurs forteresses. 

m 

47. Iehovah est vivant, et mon rocher est béni; 
Que Dieu soit exalté , le rocher de mon salut; 

48. Dieu qui m'accorde des vengeances , 

- 

Et assujettit sous moi les peuples. 

4q. Il m'arrache à mes ennemis, 

» • » 

Me relève devant mes adversaires, 
Me préserve de l'homme de violence. 

50. C'est pourquoi, Iehovah, je te célèbre parmi les 

nations, 

Et je chante (des louanges ) à ton nom. 

51. Il est la tour de délivrance de son roi, 
Il use de miséricorde envers son oint, 
A David et à sa postérité , pour toujours. 

plus correcte; les tournures en sont plus élégantes, les images plus 
hardies. On croit que ce cantique a été revu par le poète lui-même 
dans sa vieillesse. Cela nous paraît difficile à admettre ; la vieillesse 
n'est pas un temps propre à embellir des inspirations poétiques. Nous 
croyons plutôt qu'une main étrangère a fait ces changemens. Quoi qu'il 
en soit , elle est sublime cette image de la tempête. « Accompagnée 
« peut-être, ditHerder (ouv. cité, t. 1 , p. 197), d'un tremblement de 
« terre , le poète la représente sous toutes ses faces. La terre s'ébranle, 
« la fumée sort de ses narines ; c'est l'orage (verset 16) qui précède 
« la tempête ; des éclairs brillent ; le ciel devient sombre et semble 
« s'abaisser et s'étendre sur la terre; la tempête éclate avec fureur; 
« la nuit devient plus épaisse ; l'obscurité n'est momentanément di*- 
« sipée que par les éclairs; enfin le tonnerre gronde ; les écU»* 0 » fé 
« succèdent avec rapidité, etc. » C'est une belle métaphore* «• ^1** 




Digitized by Googl 



•r* • - w t-: r 



: ym t W* Çto ntr ?pTi« js-ty &, 



46. De SnJ j« faner. TW1 Est peut-être pour 'UTH qu'on 
trouve dans le passage parallèle des Psaumes , et oui signifie trembler } 
si la leçon d'ici était exacte , il faudrait traduire ils ceignent leurs 
armes pour sortir. Luther rend mm par un mot qui pour être trivial, 
n'en est pas moins énergique : zappeln , que nous avons traduit par 
tourmenter. nrTTUDDD De leur forteresse, de "flD fermer, 

47» îTTP n V Éternel est vivant! Ici commence la conclusion du 
cantique. Le poète récapitule ses motifs de gratitude. 

48. TTOl Et qui abaisse; Ps. Wi conAaï. 

49. 'HTO -Ef me /ài* jorf/r ; Ps. ^ïfrSU fia me protège* JDpDl 2?l 
de mes adversaires ;Vs. nap JD^Mau"* <fem0.r adversaires. O'DDft 
Violence; Ps. ce mot est au singulier DOTÎ . . x 

50. p ^-iy C'cj? pourquoi; nne légère transposition fait la différence 
de ce verset avec celui des Psaumes. 

51 . hmXQ Et selon le Keri hriXQ la tour; Ps. hr&Q qui magni- 
fie , qui délivre avec magnificence. tibiy Mendelsohn traduit èternclLt- 
ment. Le Biour (édition d'Offenbach) remarque sur ce mot qu'il in- 
dique un temps moindre que ?UM , voy. Psaume 16, v. 1 1 , et que Men- 
delsohn traduit par toujours ; c'est l'éternité VQ12 qui triomphe du 
temps. L'opinion la plus générale est que le Psaume 18 est une édi- 
tion corrigée de celui que nous avons devant nous , et l'on ne peut 
disconvenir que dans les Psaumes , ce cantique ne soit d'une diction 
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37. Tu élargis nies pas sous moi , 

, Et mes talons n'ont point glissé. 

• ' K * 

l * 1 • * 

li • • • «V • . M 

: . . • : 

• •■y » • f * • 

38. Je poursuis mes ennemis, et je les détruis; 
Je ne reviens qu'après les avoir anéantis. 

3p. Je- les anéantis, je les abats, ils ne se relèvent plus, 
Et tombent sous mes pieds. 

40. Tu me ceins de force pour la guerre > 
Tu fais plier sous moi mes adversaires. 

41. Tu fais que mes ennemis me tournent le dos , 
Ceux qui me baissent, je les ai domptés. 

9 | . 



• # 

•4 • 



. V. 

I 



4*. Ils m retournent, point de libérateur. . 
* Vers l'Éternel... il ne leur répond pas. 

43. Je les ai brisés comme la poussière de la terre, * 
Comme la boue des rues, je les broie, je les foule. 

44. Tu me sauves des dissensions de mpn peuple : 
< Tu me conserves pour (être) chef des peuple», 

Un peuple que je ne connais pas me servira. 

45. Les fils de l'étranger me flattent, 

Ils m'obéissent au moindre commandement. 



*for* émeutes. W De mon peuple ; Ps. DJ? peuple. Tu me 

gwiWw, me conserves; Ps. vcm) tu me places , m'établis. 

, 45. iW!»- VTD Mentir, être hypocrite; c'est l'effet d'une 
crainte excessive, p, m?S Ps. J7* jori même significatioD , à V au- 
dition de V or cdk , au simple commandement. La seconde partie du 
verset d ici est la première dans les Ps. et vice vcrsâ 
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baisser, mm De 331 €tre considérable ; le sens est; c'est la 
ton indulgence , qui me fait grand. 

37. nVD Passé de TîhD chanceler. "Htnp — hoip Diminutif de 
Uip jointure, emboiture du pied; voy. Exode, ch. a6, v. 6j ce mot 
a le sens de talons, - 

38. Je les détruis; Ps. EEPBHl ye /ex Olfeûlf. 

39. CFIDNI /ex anéantis; Vs+mnOHje /ex afofx, je les brise; 
mot qui se trouve de plus ici. pnp //x ne xe relèveront pas; Ps. 
Qp iSd' nSi i/x ne pourront plus se relever. , . „ ,„ 

40. tfTrm Pour OTWT! , mot qui se trouve dans les Psaumes ; de%N 
ceindre, armer. ')'..-»; 

41. nrm Pour mina, mot qui se trouve dans les Psaumes. «p3f 
Littér. la nuque , le dos. DTrafNI De JTCÏ dompter , anéantir. 

42. De rtSn» xc tourner; Ps. w i/x cr/enf. mn> Sa -rf /*£- 
terne/; Ps. nVP xnr l'Éternel. 

43. DpnW) De pnu Réduire en poussière ; voy. Exode , ch. 3o , 
v. 36. prA TSÎD Comme la poussière de la terre; Ps. TTH Sv "SîD 
comme la poussière (livrée) au vent. OptK De ppt rene/re menu/ 

Ps. OpnK de p>1 ncan*; je les anéantirai ; ici on ajoute O^pIN de PpT 

/ott/er aux pieds ; voy. Ezéch., ch. 6 , v. i l. 

44. WD De 3n^pa<e; Mendelsohn traduit Meu4er$i, 



202 SAMUEL. IL— XXII. 

a8. Tu délivres un peuple opprimé , 

Tu abaisses tes yeux sur les orgueilleux. 

ap. Car tu es ma lumière , Iehovah , 
Iehovah fera reluire mes ténèbres. 

3o. Car pa* toi j'attaque une troupe (armée), 
Par mon Dieu je franchis la muraille. 

Si. Dieu, sa voie est parfaite , 

La parole de Iehovah est éprouvée, 

H est le bouclier de tous ceux qui se confient en lui, 
3a. Car qui est Dieu, sinon Iehovah? 

Qui est un rocher, sinon notre Dieu? 
33. Dieu (est) ma force pour la victoire, 

Et m'aplanit une voie d'intégrité. 
34- Il égale mes pieds à ceux des biches , 

Et me place sur des lieux élevés. 



35. Il exerce mes mains pour la guerre , 
Et mes bras à tendre l'arc d'airain. 

36. Tu me donnes le bouclier de ton salut, 
En m'humiliant, tu me fais grand. 

35. rrui Ps. PTJVUn » racine TTO au Piel^ faire descendre , au s in . 
gulier avec njTIÏ : chacun de mes bras a la force de rompre un arc 
a airain. 

36. Ton salut; dans les Psaumes on ajoute 'JOTTTporç et 
ta droite m soutient. fUTl Ps. flTOn — ,TW modestie, action, de »>- 
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an Hithpael, être astucieux , pour SnfiJW , mot qui se trouve dans 
le passage parallèle des Psaumes. 

28. J160 Ce verset dans les Psaumes est ainsi conçu : yrçrm....nn» ^ 
^SOTI TïïQl OOTI car tu délivres un peuple opprimé , et tu abaisses 
des yeux hautains. 

29. >3 Ps. : it: VNTI Car tu éclaires ma lampe , l'Éternel mon 
Dieu fera luire mes ténèbres. 

30. TO Troupe; voy. Gen., ch. 49» v » *9î * Sam., ch. 3o, 
v. 8, i5, et ci-dessus, ch. 3, v. 22. TO Mur; voyez Genèse, 
ch. 49 > v. 23. 

32. h« Ps. rf-M tous les deux signifient Dieu. rf-jJODPi. irHft 
tous les deux sont des particules d'exclusion , sans. 

33. rnVD Ma force; Ps. fTIMCn qui me ceint. TTTI Racine 1MI 
parcourir; ici au Hiphil, conduire. "DTT Son chemin; il dirige 
l'homme intègre dans son chemin. Le Keri a mon chemin, 
comme dans les Psaumes , où il y a OTT MPI pi il donne, rend 
mon chemin intègre , parfait. Le sens est : il fait que ma carrière 
est bonne. 

34. TOQ Mes liauts lieux; image prise des biches qui se tiennent 
snr les roches escarpées ; elle peut s'appliquer aussi à la position âû 
Jérusalem, (Biour.) 



soi SAMUEL. H. - XXII. 

17. Il étend (sa main) d'en haut, et m'enlève , 

Il me retire des eaux profondes. 
\ 8. Il nie préserve de mon ennemi puissant , 

De deux qui me haïssent , car ils étaient plus puis- 
sans que moi. 
19. Ils m'ont surpris au jour de ma calamité, 

Et Iehovah devint un appui pour moi. 
40. Il me conduisit dehors au large , 

Il m'a sauvé /car il s'est plu en moi. 

Stu Iehovah me récompense selon ma piété, 

Et me rend selon la pureté de mes mains, 
aa. Parce que j'ai gardé les voies de l'Éternel , 

Et que je ne suis pas impie envers mon Dieu. 
*3. Car tous ses jugemens (sont) devant moi, 

Et je ne me détourne pas de ses lois. 

Je suis intègre envers lui, 

Et me garde d'iniquité. 
a5. L'Éternel me rend selon ma piété, 

Selon ma pureté devant ses yeux. 

26. Tu es bon envers le bon , 

. Tu es intègre envers l'homme intègre; 

27. Tu es pur avec celui qui est pur, 

Tu te montres astucieux envers le pervers ; 

» • 

a?. "13flfl Racine 113 être pur} pour T13flfl — bç/W racine *7I)0 
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nous n'avons négligé quelquefois que la différence du 1 , lettre que 
nons ne nous sommes d'ailleurs pas astreints à rendre toujours, nous 
n'avons pas cru devoir ajouter des réflexions qui ne pourraient que 
refroidir le puissant intérêt d'un des plus beaux morceaux poétiques. 

17. tVW* II étend, suppl. VP sa main. Wû> il me retirt; racine 
TVDU ; voyez Exode , ch. 2 , v. 10. 

ig. »TKDV3 Littéralement au jour de mon malheur ; Mendelsohn 
dit : in XJnfallsschwangcrn Tagen, dans des jours gros de malheur ; 
traduction élégante et poétique , mais non Gdèle. 

20. VtN .... MPI Ps. qui a la même signification , il me fit 

sortir, avec la différence que le régime se trouve exprimé par tan- 
dis qu'ici il Test par TIN — irncS Au large ; image de la délivrance, 
comme iy étroit, indique la détresse ; voyez v. 7. 

21 • >np!V3 Ps. >plïD selon ma piété; le premier vient de T\pT£ et 
le second de p*W ; tous les deux expriment l'idée de droiture, de justice; 
c'est à peu près la nuance comme en français espoir et espérance. 

25. H33 Selon ma pureté ; Ps. H> 133 je/0/1 /a pureté de mes 
mains. 

26. 1133 A ici le sens de 13A homme; voy. Prov., tb. 29 , V. 25. 



*0Q SAMUEL. II. — XXII. 

9. Une fumée s'éleva de ses narines , 
Le feu sortit dévorant de sa bouche, 



Wm 




7n 


• 



10. Il abaissa les cieux , et descendit, 
Des ténèbres sous ses pieds. 

11. Monté sur un chroub (chérubin ) , il prit son vol , 
Et parut sur les ailes du vent. 

12. Il fit de l'obscurité une tente autour de lui, 

Les eaux amoncelées (formèrent) nuages sur nuages. 



13. De la splendeur (qui est) devant lui 
Se sont embrasés des charbons de feu ; 

14. Du ciel Iehovah tonne, 

Et le Très-Haut fait retentir sa voix. 

15. Il lance des flèches et disperse les ennemis, 
(Fait briller) l'éclair, et les étourdit. 

16. Alors parurent les profondeurs de la mer; 
Furent à découvert les fondemens de la terre, 
Par la menace de Iehovah , 

Par le souffle du vent de ses narines. 

a 

1 5. D3PS*1 Littér. et les disperse, les ennemis ; de même DBTPl U les 
étourdit. pu L'éclair Ps. 3*1 0>p"tn et beaucoup d'éclairs. M. Genoude, 
(édition de 1828, imprimerie royale) traduit ce verset par ce peu de 
mots : Il a lancé la grêle et le feu. La Yulgate ajoute fulgur, et con- 
sumpsit eos. 

16. >p»2N Torrens, synonyme à hru ; Chaldéen 'JOT profon- 
deurs de la mer. TMViS. Par la menace; Ps. "yTOO par ta menace. 
T2M Sa colère ; Ps. "jSN ta colère. Ici se termine cette brillante peinture 
des éjemens en fureur. En nous bornant ù indiquer les variantes dont 

*. vu. 26 
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termine au verset 1 7. Selon Rasctn , on raconte îei poétiquement ce 
qui est arrivé de prodigieux aux Israélites ; Herder ( Esprit de la 
poésie hébraïque 9 p. i56) l'applique à David lui-même , et comme 
une personnification des malheurs qui l'ont accablé. 

10. un La version chaldéenne tend , comme partout dans la Bible, 
à uter aux mots ce qu'ils ont de matériel ; voici comme elle rend ce 
verset : Vmmp TID3 KTTODK pjT) mp» ^STVT! VflBV pTW abaissa 
Us cieux, et sa dignité s* est manifestée, et un nuage étendu était foulé 
devant lui. 

11. NT1 II apparaît ; Ps. NV1 il vole , il s'élance d'un vol rapide. 

12. ïlttW Ps. rrofl il place, "^rm Les ténèbres; dans les Psaumes , 
on ajoute "\TD son endroit caché, HWT\ Réunion , rassemblement; Ps. 
f Dttrn obscurité; l'obscurité des eaux exprime l'horreur à un plu* 
haut degré; c'est une image plus poétique. — 2V Nuage; voyez 
Job, ch. 36, v. 29. D)pmZ7 — pmr Autre expression pour dire nuage, 
et qui signifie aussi ciel; voy. Deutér., ch. 33 , v. 26. 

13. rupD — rup Éclat du feu ; voyez Isaïe , ch. 4 » 5. TU3 En 
face de lui; dans les Psaumes on ajoute TU? ses nuages passent , 
et au lieu de bn* des charbons de feu, il y a Vtt *SrÛl TO Ut 
grêle et des charbons de feu. Ces mots sont répétés dans les Psaumes, 

à la fin du verset iL 

■ . » 
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199 \ SAMUEL. HT— XX H. 

. Dieu! mon rocher, je cherche ma protection en lui; 
Mon bouclier, Je (aîte de mon salut; 
" ■ Ma retraite éfevée , mon refuge , mon îibérate 
ii Tu me garanti! de la violence ! 
4, Qu'il spit loué, m'ëicriai-je, Iéhovah ! : 

, Et }e fus délivré de mes ennemis. 



♦ 



> • 
♦ 



« 

- ♦ 



§. Çar les vagues de la mort m'avaient environné, 
Les torrens de l'iniquité m'avaient épouvanté. 
6. Les angoisses du scheol (sépulcre) m'avaient en- 

Les pièges de la mort m'avaient surpris, 
j. Qao* mon adversité , j'w iayoqué IçhovaU, 

J'ai invoqué mon Dieu; 1 

Dé son palais il a entendu ma voix" 
( . -Mes cris sou* parvenus a ses oreilles. 
8. La terre s'agita et fut ébranlée, * 

Les fondemens des cieux tremblèrent ; 

Ils furent agités, parce qu'il était irrité. ■ , , ■/ 

. 1! ' v . ". ■ ;w .»*. ' . 1 '• • * / »e. ' .•• • f ':; . ; . 

, ... • >• '• v h» *■«••,« • • .< 1 

rrrotypo Les pièges de ta mort, autre expression , de VttW'^ail 
tiens du scheol (tombe). Sur *ràv voyez tome IV, Nombres, Culte des 
anciens Hébreux, p. 7. 

7. NTpN rbx r invoque Dieu; Ps. m v6n Vtt 7c crie vers 
Dieu, ymim Ps. îraw* — Y>rr>Q ' WVTl £f mon cri à ses oreilles; dans 
les Psaumes » n*y a pas d'ellipse. «MAO Nan Tlïh TOTCTl mon cri 
*»tent devant lui à ses oreilles. " » 

8. COTH nTTTO fondemens du ciel; Ps. tam HWBfl *f lés 
fondemens des montagnes ; cette image magnifique de la tempête 
des éclairs , du tonnerre , de la grclc , du mugi «sèment des vents , so 
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3. rfaiï fifat, :Pi.:^k wwi Dù?m. rro? — Synonyme à>vSo 

avec la différence de rocher et roche. UJTO — Lieu élevé , 

servant de retraite; à ce mot se termine le verset 3 dans les Psaumes. 
Il y a ici une accumulation de figures pour peindre la haute idée que 
le poète se fait de la divinité qui Ta délivré. 

4. ton . . . hfoo Loué, m*ècriai-je t (soi!) l'Éternel , et je fus dé- 
livré de l'ennemi* La prière ranime le courage de celui qui dans la 
sincérité de son cœur invoque Dieu ; celui qui prie fait un retour sur 
lui-même , redouble d'efforts , et l'ardeur qui l'enflamme le rend su- 
périeur aux obstacles ; telle est l'idée qu'on doit se faire de la prière': 
elle est un bien pour l'homme; il n'entre pas dans Pidée d'un être, 
raisonnable que la prière , iquelque fervente qu'elle soit , puisse opérer 
un changement dans les desseins immuables de la divinité. 

5. *JS£N De = n2D entourer, environner; le premier est 
poétique ; >J23SN est pour 122N ils m'ont entouré. mD TOfffa Les 
vagues tte la mort. vtittp De briser; les Vagues se brisent con- 
tre les rochers, ce sont les brisons ; Psaumes,* il y a JT1D ^311 les 
souffrances y les angoisses de la mort. Ara Les torrens ; Psaumes 
fhtvn — bwhz À ici le sens de lieux inférieurs , inféra hea^ de tS*2 
non et SllP oui monte ; sans espoir de remonter^ la tombe nerend pas 
ses morts ; de là hjrHl XTO* un homme bas et méchant j Herder tra- 
duit les torrens de Bclial. 

6. •gorrp M'ont prévenu , m'out surpris; de nrîp auparavant* 
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198 SAMUEL. IL - XXI, XXÎI. 

lance était comme l'ensuble d'un tisserand. 

20, Il y eut encore une guerre à Gath, où il y avait 
un homme d'une taille démesurée ; il avait six doigts à 
chaque main, et six doigts à chaque pied ; au nombre de 
vingt-quatre ; il était aussi issu de lia plia. 

2 i. Il insulta Israël; Ionalhane , fils de Schimhi , frère 
de David , le tua. 

22. Ces quatre-là naquirent à Rapha, à Gath, et ils 
tombèrent par les mains de David, et par celles de ses 
serviteurs. 

Ch. XXII. 1. David récita à l'Éternel les paroles de 
■ce cantique > le jour que l'Éternel l'eut délivré de la 
main de tous ses ennemis , et de la main de Schaoul ; 
a. H dit : / 
Iéhovah ! mon rocher et ma forteresse , 
Libérateur pour moi. 

.... 

toous réservons d'entrer dans de plus grands détails dans le volume 
-qui contiendra les Psaumes. "O^n Littéralement il parla ; ici U 
chanta y récita. DV3 4u jour , au temps. blKttf ÉpDl Et de la paume 
de la main de Saul, le plus dangereux, le plus obstiné de ses ennemis, 
et le plus acbarné à sa poursuite. Dans les Psaumes, la suscription de 
«e cantique est nW7 TTÎ "NEW TH 1 ? HW "QyS nxiob au vainqueur 
<(au maître) des chanteurs, au serviteur de l'Éternel, à David qui 
prononça à l'Éternel, etc. Au lieu de SlNJP ÉpOl il y a SlKVTOl et 
de la main de Saûl. Nous avons adopté, d'après Mendelsobn, douze 
divisions dans ce cantique. 

2. // dit. Dans les Psaumes il y a >ptf1 ffirP IDITIN Je 

t'aime cordialement , Éternel , ma force ! et ce qui se trouve ici à 
la suite du verset a forme là une partie du verset 3. >S A moi; ce 
mot manque dans le passage cité des Psaumes. 



♦ 
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20 TOnyin Littéralement ci fef <*« ^ mains et les doigts 

de ses pieds, six et six. W I Chroo. , ch. jo, v ; 6,ilya 
ma W dffliewé, de grande taille; le Ken porte ici 

rmWHun homme de dispute. Ce chapitre fourmille d'un foule de 
variantes ; U ne nous a pas toujours paru assez important de les men- 

tionner. . , • • j» 

23 . rf-p n( Comme m n'est pas ordinairement su m d un 

verbe au passif, il y en a qui proposent de joindre les trois premiers 

mots de ce verset à la fin du verset précédent ; d'autres proposent de 

lire vfa et de sous-entendre le sujet. 

T 

Ch XXII. 1. TTt liVW David prononça. Selon Raschi et plu- 
sieurs autres interprètes, David composa ce cantique dans sa vieillesse, 
après qu'il eut achevé de dompter ses ennemis ; Àbarbanel au con- 
traire dit que c'est dans sa jeunesse que David 1 a compose , et qu d 1 a 
retouche plus tard. Nous ne nous attacherons quà 1 intelligence 
du texte, et comme ce même morceau poétique se trouve dans le 
Psaume 18 avec des changemens assez sensibles que nous ferons re- 
marquer à mesure qu'ils se présenteront , nous aurons .qodquefois 
recours dans l'explication à l'intéressant commentaire de Joël Brull , 
qui accompagne la traduction des Psaumes de Mendeisohn. Nous 



ossemens de Ionathane, son fils, d'auprès des habitans 
de Iabesch enGuiIâd,qui les avaient enlevés de la grande 
place de Beth-Schane, où les avaient pendus les Pelichtime, 
le jour quelesPelichtimeavaient battu Scbaoulà Guilboâ. 

i3. II emporta de là les ossemens de Scbaoul et les 
ossemens de Ionathane, son fils, et on recueillit aussi 
lesosseme ns des pendus. 

i4- Us ensevelirent les ossemens de Schaoul et les os- 
semens de Ionathane, son fils, au pays de Biniamine, 
àiséla, dans le sépulcre de Kisch, son père, et ils firent 
tout ce que le roi avait commandé. Dieu fut apaisé par 
le pays, après cela. 

1 5. Les Pelichtime furent encore en guerre avec Is- 
raël; David descendit, et ses serviteurs avec lui, et ils 
combattirent les Pelichtime, et David fut fatigué. 

16. Et Iischbi-Bénob , qui était des enfans de Ra- 
pha [ le poids de sa lance était de trois cents schekels 
d'airain ; il était ceint d'une (armure) nouvelle], avait ré- 
solu de frapper David. 

17. Abischaï, fils de Tserouya, lui aida; il frappa le 
Pelichti (Philistin), et le tua; alors les gens de David ju- 
rèrent en lui disant : Tu ne sortiras plus avec nous au 
combat , afin que tu n'éteignes pas la lumière d'Israël. 

1 8. Et il y eut après cela encore une guerre à Nob 
contre les Pelichtime; ablors Sibschaï, le 'Houschalite, 
frappa Saph , qui était des enfans de Rapha. 

19. Il y eut encore une guerre à Nob contre les Pe- 
lichtime; EI'hanane,fils de Iaarhi-Orguime , de Beth- 
Le'hème , frappa Goliath de Gath , dont le manche de la 
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3 4- TB^I M* (les gens de David ) ensevelirent, m?*! îlfut fléchi ;', 
apaisé. '-t. 

16. De lance. HUhfl Nouvelle; est-ce une nouvelle mar 
nière de s'armer - une nouvelle armure ? le texte ne le dit pas. 

18. ï]D Sapk, nom propre* précédé irrégulièrement du signe cie 
l'accusatif m. . . . I . i i 

19. BtinM "TI2C0 Corn me Vensublc du tisserand; cette même exj^r^- » 

sion se trouve I Sam., ch. 17, v. 7. 

. \ . \ ' • - • • •* • • ■ 1 «i 

» 1 #•/»*». «< 1 . . . ■ • • • • • • • • 1 
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ig6 SAMUEL» IL - XXI. 

nous avons été détruits sans pouvoir subsister dans au- 
cune des contrées d'Israël; 

6. Qu'on nous donne sept hommes de ses fils, et nous 
les pendrons devant l'Éternel, au coteau de Schaoul, 
élu de l'Éternel... Le roi dit : Je (les) donnerai. 

7. Le roi épargna Méphiboscheth, fils de Ionathane, 
fils de Schaoul, à cause du serment par l'Éternel qui 
(existait) entre eux, entre David et Ionathane, fils de 
Schaoul. 

8. Le roi prit les deux fils de Kit spa , fille d'Aïa , 
qu'elle avait enfantés à Schaoul, Armoni et Méphibo- 
scheth, ainsi que les cinq fils de Michal, fille de Schaoul , 
qu'elle avait enfantés à Adriel , fils de Barzilaï, de Mé'ho- 
lath; 

' ' 9. Et les livra entre les mains des Guibônime , qui les 
pendirent sur la montagne , devant l'Éternel, et tous les 
sept tombèrent ensemble. Us furent mis à mort dans les 
premiers jours de la moisson , au commencement de la 
moisson des orges. 

10. Ritspa, fine d'Aïa, prit un sac, et le tendit pour 
elle contre un rocher au commencement de la moisson, 
jusqu'à ce qu'il tombât de l'eau du ciel sur eux , et elle 
ne permit pas à l'oiseau du ciel de s'abattre sur eux le 
jour , ni aux animaux du champ (de les dévorer) la nuit. 

1 1. Il fut annoncé à David ce qu'avait fait Ritspa , fille 
d'Aïa , concubine de Schaoul. 

12. David alla, et prit les ossemens de Schaoul et les 
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6. ïTtt> Trn i^Vu rf« l'Éternel; si ces paroles sont des Guibonites > 
elles sont dites par dérision. C*r>'pm Yoy. Nombres, ch. 25 , v. 4* 

8. Enfans de Michal ; comme il est dit ci-dessus, ch. 6 y 

v. 23, que celle-ci n'eut pas d'enfant, et que d'ailleurs Adriel fut le 
mari de Mérah (voy. I Sam., ch. 18, y. ig), plusieurs proposent de 
lire 21Q Mcrab au lieu de S^'D Michal, 

\ 

■ t • . : . . j • - . , * 
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Hfi SAMUEL, a. - XX, XXI. 

*3. Ioab (resta) sur toute l'armée d'Israël, et Be- 
naïa, fils de Iehoïada, sur les Crethi et les Pelethi. 
^ »4* Et Adoraine, sur l'impôt; et Iehoschaphate, fils 
d'A'hiloud, chancelier. 

a5. Scheïa, secrétaire, 'fsadok et Abiathar,cohenime. 

a6. Ira, Iaïrite, était cohène de David. 

Ch. XXI. j. Il y eut du temps de David une fa- 
mine de trois années, année sur année; David recher- 
cha la face de l'Éternel. L'Éternel dit:(C'est) à cause de 
Schaoul et de sa maison sanguinaire, parce qu'il a fait 
mourir les Guibonime (Gabaonites). 

2. Le roi appela les Guibonime, et leur dit: [Les Gui- 
bônimc n'étaient point des enfans d'Israël, mais bien du 
reste d'Amori, et les enfans d'Israël leur avaient prêté 
un serment, mais Schaoul, dans son excès de zèle pour 
les enfans d'Israël et de Iehouda, avait cherché à les 
faire mourir 1. 

3. David dit aux Guibonime : Que ferai-je pour vous? 
et par quoi expierai-je, afin que vous bénissiez l'héritage 
de l'Éternel? 

4- Les Guibonime lui dirent : (Il ne s'agit) pas pour 
nous d'argent ou d'or envers Schaoul ni envers sa 
maison, (il ne s'agit) pas pour nous de faire mourir 
quelqu'un en Israël. Il dit : Que dites-vous (donc) que je 
fasse? 

5. Us dirent au roi ; Quant à l'homme qui nous a 
consumés et qui a machiné contre nous , (de sorte que) 

% WaSOarn T«mt ce qui suit de ce mot jusqu'à la fin du verset est 
une reflexion de l'écrivain. 
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celui qui jette de dessus une muraille au dehors est derrière elle pu 
dedans. 

Ch. XXI. r. hm3 Littéralement à Saut, à cause de lui. 
Le* Guibânime , Gabaonites ; voyez Josué , ch. 9 , 
v. 3 , etc. Le contenu de «e chapitre est encore un de ceux qui ont 
occupé les commentateurs ; nous serons par cette même raison sobre 
de réflexions. Lorsqu'un texte est obscur, il ne s'agit pas pour nous* 
de faire des suppositions , mais de traduire dtëc une fidélité d'autant 
plus rigoureuse qu'elle peut mettre le lecteur à mémo de comprendre» 
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ip4 SAMUEL. II. -XX. 

Fortification, et tout le peuple qui était avec Ioab détrui- 
sait la muraille pour la faire tomber. 

1 6. Une femme d'esprit s'écria de la ville : Écoutez 
écoutez; dites donc à Ioab: Approche-toi d'ici et que je 
te parle. 

1 7. Il s'approcha d'elle, et la femme dit : Es-tu Ioab? 
il dit : Je le suis. Elle lui dit : Écoute les paroles de ta 
servante. Il dit : J'écoute. - • 

18. Elle parla en ces termes: On disait autrefois, sa- 
voir : Qu'on demande à Abel; et c'était fini. 

19. Je suis (une) des paisibles, des fidèles (villes) d'Is- 
raël; tu cherches à faire périr une ville, mère en Israël; 
pourquoi détruirais-tu l'héritage de l'Éternel? 

20. Ioab répondit et dit: Loin, loin de moi, que je 
détruise et que je ruine ! 

21. La chose n'est pas ainsi; mais un homme de la 
montagne d'Éphraïme, dont le nom est Scheba , fils de 
Bichri, a levé la main contre le roi David; livrez-le 
seul , et je me retirerai de la ville. La femme dit à Ioab : 
Voici, sa tête te sera jetée de dessus la muraille. 

22. La femme vint vers tout le peuple, et, par sa sa- 
gesse, ils coupèrent la tète à Scheba, fils de Bichri, 
et la jetèrent à Ioab. Il sonna de la trompette, et ils se 
dispersèrent d'auprès de la ville, chacun, à sa tente; 
mais.Ioab s'en retourna à Ierousclialaïnae, auprès du roi. 

prime l'action de détruire ; joint à , dont la signification est plu» 
énergique, nnr exprime seulement l'action d'endommager. 

21. iTpffjfl m-TîTO Littér: autour, à travers; voy. Gen., ch. 7, 

v. 10 ; ch. 26, v. 8 ; ici ce mot sigu$e derrière ou plutôt 019 dedans/ 
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18. Hqt "DT Ce verset est encore un de ceux qui a occupe les 
commenlnteurs : en voici la traduction littérale : Ils diront (T abord , 
savoir : ils demanderont à A bel, et ainsi ils ont fini, La versioh qui 
réunit le plus de suffrages est celle-ci : On disait d'abord : on fera à 
Abel un appel à la paix ( vey. Deut., ch. ao , v. 10) et tout sera fini. 
Cette femme voulait dire qu'il ne fallait pas tout d'abord en venir à un 
eiége. ' 

19. 'OiH Je suis ; elle parle au nom de la ville. Wntf* ttTDN Jljfazr 
Paisible parmi les fidèles d' Israël ; 'dSu est sans doute pour infauD 
je suis une paisible ville. CNI V illc et mère ; ville distinguée ; voy. 
ci-dessus, ch. 8, v. i. ; • ' ' 

20. nnttJN CWV^« DN Si je devrais et si je ruine; ITOseul ex- 
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SAMUEL. II: - *X. 

de Bicliri. 

8. Ils (se trouvaient) près de la grande pierre qui est 
à Guibône, quand Amassa (se présenta) devant eux ; loab 
4ùk\t enveloppé de son manteau, sou habillement, et 
par dessus la ceinture de son épée; celle-ci était attachée 
sur ses reins dans son fourreau, et comme il s'avança, clic 
tomba. 

9. loab dit à Amassa: Te portes-tu bien, mon frère? 
La main droite de loab saisit la barbe d'Amassa (comme) 
pour le baisçr, ~- ' ~ 

10. Amassa ne prenait pas garde à 1 epée qui (-était ) 
dans la main de loab; celui-ci l'eu frappa à la cinquième 
côte, et répandit ses entrailles à terre, sans lui porter 
un second coup, et il mourut. loab poursuivit avec son 
frère Abischaï, Scheba fils de Bicliri. 

11. Un homme des serviteurs de loab resta auprès 
de lui (Amassa), et dit : Quiconque aime loab, et qui- 
conque est pour David , qu il suive loab. 

12. Amassa se roulait dans le sang au milieu de la route ; 
cet homme ayant vu que tout le peuple s'arrêtait, poussa 
Amassa hors de la route daus un champ, et jeta sur lui un 

vètement,quandilvitquechacun qui venait àlui s'arrêtait. 

13. Lorsqu'il fut oté de la route, chacun suivait loab 
pour courir après Scheba, fils de Bichri ; 

i/,. Lequel passa par toutes les tribus d'Israël jus- 
qu'à Abel et Beth-Maacha avec tous les Berime,qui s'étanl 
assemblés, vinrent aussi pour le suivre. 

i5. Ils vinrent et l'assiégèrent * Abei-Betii-Maacua; 
il* élevèrent contre la ville un Fempart qui atteignit la 

35. 
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nos yeuxy ae mette à r ombre; (JeSy. Il faudrait 1H>J7S ; aussi y a-t-il 
diverses leçons, entre autres 13*7 p'Xme/ nous foule,c est dans cesen» 
que paraphrase le Chaldceu. Au fond l'idée est la même; il s'agit de 
prévenir les desseins du rebelle. 

8. Wïh MÙ Selon Kim'hi, le second mot comprend les habiflemens 
en général , et fVQ un certain vêtement ; c'est le manteau. Voy. Lév., 
ch. 6,v. 3. . ) " 

i3. Hun Racine Mi* élre séparé , enlevé ; du HiphiL 
1 4- // avait passé ; ceci se rapporte à Scheba. in*?p*l Pour 

s'assembler. : 

?5. ftVlV Littér, Ils répandirent une terrasse, ifc #èvè- 

réntoo irnipari. ^113 — Vu Fortification ; voy. Thr., ch, is f ?f 
C'est aussi le fossé qui entoure lu fortification, 
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19» SAMUEL. II. — XX. 

• 

Ch. XX. î. Il se rencontra là un méchant homme; 
son nom était Scheba, fils de Bichri, homme de Iémini; 
il sonna de la trompette et dit : Nous n'avons point de 
part à David, ni d'héritage au fils de Iischaï! Chacun à sa 
tente, Israël! 

a. Tous les hommes d'Israël se séparèrent d'auprès de 
David et suivirent Scheba, fils de Bichri; mais les hom- 
mes de Iehouda s'attachèrent à leur roi, du Iardène jus- 
qu'à Ierouschalaïme. 

3. David vint à sa maison, à Ierouschalaïme; le roi prit 
les dix femmes concubines qu'il avait laissées pour gar- 
der la maison, et les mit dans une maison gardée où il 
les nourrissait, mais il ne vint plus vers elles, et elles 
furent séquestrées jusqu'au jour de leur mort, vivant 
comme veuves. 

4» Le roi dit à Amassa: Assemble-moi les hommes 
de Iehouda dans trois jours, et toi , représente- toi ici. 

5. Amassa alla pour convoquer Iehouda, mais il tarda 
au delà du temps qui lui avait été assigné. 

6. David dit à Abischaï : Maintenant Scheba, fils de 
Bichri, nous fera plus de mal qu'Abschalôme; toi, prends 
les serviteurs de ton maître, et poursuis-le, de peur 
qu'il ne trouve quelques villes fortes, et ne se dérobe à 
nos yeux. 

7. Les gens de Ioab sortirent après lui, ainsi que les 
Crethi et les Pelethi, et tous les (hommes) forts, et ils sor- 
tirent de Ierouschalaïme pour poursuivre Scheba, fils 

6. Vïm Et se dérobe à nos yeux. Les Septante expriment 

très-Lien ces mots ; x«i rctwff tov; ôyOoctyov; ^w>, qu'il se cache à 
X. ru. a 5 
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Ch. XX. i. &np3 Comme fnpj tf m rencontra. Kim'hi rattache 
cet événement à ce qui est raconté à la fin du chapitre précédent ; 
comme le roi s'est tu lors de la contestation de Juda avec Israël , il 
s'éleva quelqu'un en Israël qui en prit occasion pour en faire une 
révolte. 

3. Jimif Enfermées , de TW resserrer. DVfl /VDûSk Pour 
fiUÛ7K JlVn vivant dans le veuvage; on appelle aussi fPfl ÎUûhx 
une femme délaissée par son mari» 

5. TU»! Il tarda; Keri nrtVI de in» = "in* tire en retard , futur 
du Kal 7 comme ?nfll pour TrtKJH î/j/h. , y, 9. 
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t 9 i SAMUEL. H. — XIX. 

■ 

tes yeux. 

3g. Le roi dit : Que Kimhame passe avec moi, et je 
lui ferai ce qui sera bon à tes yeux , et ce que tu de- 
manderas de moi , je te le ferai 

T ZJo. Tout le peuple passa le Iardène, et le roi (aussi 
le) passa. Le roi embrassa Barzilaï et le bénit, et (l'autre) 
#'en retourna à son endroit. * \" 

4i. Le roi passa (de là) à Guilgal, et Kimbame y 
passa avec lui; tout le peuple de Iehouda et (même) la 
moitié du peuple d'Israël accompagna le roi dans la tra* 

Mais voici, tous les bommes d'Israël vinrent vers 
]e roi et lui dirent : Pourquoi nos frères, les hommes dé 
Iehouda t'ont-ils enlevé et ont-ils fait passer le Iar- 
dène au roi et à sa maison , et tous les bommes de 
Pavid avec lui? 

43. Tous les bommes de Iehouda répondirent aux 
hommes d'Israël : Parce que le roi nous est plus proche; 
et pourquoi cela vous fâche-t-il? Avons-nous mangé du 
roi? des présens nous ont-ils été faits? 

44«Les hommes d'Israël répondirent à eeux de Iehouda, 
et dirent : J'ai dix parts au roi *t, même à David je sute 
plus que toi. Pourquoi ni as-tu méprisé? n'ai-je pas le 
premier parlé de ramener mon roi ? La parole de ceux 
de Iehouda fut plus dure que celle de* homme* d'Israël. 

estimé que mon discours n'a pas été lepremier? «pn De Wp être dur; 
il y eut un échange de propos durs , et la réplique de ceux de J|id» fut 
plus amère que les paroles de ceux $ Israël. 
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4i» »Vn ifl wiOiVié ; il ne s'agit pas ici d'une exactitude rigoureuse; 
WT1 se dit quelquefois d'une partie; voy. Isaïe , ch. 44» v * '6* 
(KimTii.) pOS Kimhane ; c'est ce mot que porte ici le texte. TTCOT 
Firent passer, et selon le Chetib VTCBm Us firent passer. ,? 

45» 13*7 *W3 iVba^ a-f-tY yài'r </« présens ? Voy. ci-dessus , 
ch. 1 1 , v. 8, JIKPD. Mais Abarbanel prend ce mot dans le.sens d(e par- 
donner , sens que KV3 a fréquemment dans la Bible, et il voudrait 
qu'on traduisît: a-l-on besoin de nous pardonner , de nous faire 
grâce ? Ce serait un reproche qu'ils adresseraient à ceux qui se «ont 
joiulsà Àbsalomeet ont été la cause de la fuite de David ; toutefois le 
premier sens est plus en rapport avec ce qui précède. 

4- "JOB De toi, plus que toi ; ce comparatif est indiqué par le 0 • 
tarifé . . 'anfrpn De VtUe traduit : Et pourquoi m'orvea-vous «i pou 
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190 SAMUEL. II. — XIX. 

30. Le roi lai dit : A quoi (bon) tenir encore ce dis- 
cours? J'ai dit : Toi et Tsiba vous partagerez le champ. 

31. Méphiboscheth dit au roi: Qu'il prenne même 
tout, après que le roi mon seigneur est revenu en paix 
dans sa maison. 

3a. Barzilaï le Guiladite était descendu de Rogue- 
litne, et avait passé le Iardène avec le roi pour l'accom- 
pagner jusqu'au delà du Iardène. 

33. Barzilaï était très-vieux, (âgé) de quatre-vingts 
ans; il avait nourri le roi lors de son séjour à Ma'hanaïme, 
car c'était un homme très-considérable. 

34. Le roi dit à Barzilaï : Toi, tu vas passer avec moi, 
et je te nourrirai auprès de moi à Ierouschalaïme. 

, 35. Barzilaï dit au roi : Quel sera le nombre des années 
de ma vie, pour que je monte avec le roi à Ierouschalaïme ? 

36. Je suis aujourd'hui âgé de quatre-vingts ans; pour- 
rais-je discerner entre le bon et le mauvais? Ton serviteur 
pourrait-il goûter ce qu'il mangerait ou boirait? Pour- 
rais-je encore entendre la voix des chantres et des chan- 
teuses ? Et pourquoi ton serviteur serait-il encore à charge 
à mon seigneur le roi? 

37. Ton serviteur passera un peu plus avant le Iardène 
avec le roi , mais pourquoi le roi voudrait-il me donner 
une telle récompense? 

38. Permets que ton serviteur s'en retourne ; que je 
meure dans ma ville,auprès du sépulcre de mon père et 
de ma mère; mais voici ton serviteur Kimhame; il pas- 
sera avec le roi mon seigneur, fais-lui ce qui sera bon à 
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32. ïTlOIW VlWS Le Keri porte P'I^n ; le seos est : pour rac- 
compagner dans son trajet sur le Jourdain. 

33. IJIUMEH Pour IfD^O lors de sa demeure; racine 3©\ 
36. SDK 7VH Liltér. que je mangerai et que je boirai. 
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seph (Joseph), pour descendre au-devant du roi mon sei- 
gneur. . ' 

22. Abischaï,fils de Tserouya,répondit et dit : Est-ce que 
pour celaSchimhi ne mourra pas, puisqu'il a maudit 
l'oint de l'Éternel ? 

a3. David dit : Qu'ai-je (à faire) avec vous, fils de Tse- 
rouya, que vous deveniez aujourd'hui un obstacle pour 
moi? Fera-t-on mourir aujourd'hui un homme en Israël? 
car ne sais-je pas qu'aujourd'hui je suis roi sur Israël? 

24. Le roi dit à Schimhi : Tu ne mourras pas; et le roi 
(le) lui jura. 

2 5. Méphiboscheth, fils de Schaoul, descendit au-de- 
vant du roî; il n'avait pas soigné ses pieds, il n'avait pas 
fait sa barbe, ni lavé ses véteraens, depuis le jour que le 
roi était parti jusqu'au jour qu'il était revenu en paix. 

26. Lorsqu'à Ierouschalaïme il vint au-devant du roi, 
le roi lui dit: Pourquoi n'es-tu pas venu avec moi, Mé- 
phiboscheth? 

27. Il dit : Seigneur ! mon serviteur m'a trompé, car 
ton serviteur avait dit : Je ferai bâter mon âne, je mon- 
terai dessus, et j'irai avec le roi; car ton serviteur est 
boiteux. 

28. Mais il a calomnié ton serviteur auprès de mon 
seigneur le roi , mais mon seigneur le roi (est) comme 
un ange de Dieu ; fais donc ce qui sera bon à tes yeux. 

29. Car tous ceux de la maison de mon père n'ont été 
que des gens (dignes) de mort envers mon seigneur le 
roi, et tu as mis ton serviteur parmi ceux qui mangent 
à ta table; et quel droit ai-je encore pour me plaindre en- 
core au roi? 
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25. V74*l H©]? Littér. yà/re j?fa/.r , les laver ; peut-être cou- 
per les ongles. "IDâ'tf ^« barbe; voy. Lévi t., ch. i3 , v. 45. 

26. Q*7©TÎ* Ierousclialmmc. Il y a encore ici quelque altération* 
Puisque Méphiboscheth était à Jérusalem tout ce temps-là , comment 
peut-il y être arrivé en ce moment ? Peut-être qu'il faut lire 
0 >t 7191T3 il vînt au-devant de David dans Jérusalem même , ou 
bien D>S©T1*D , il vint de Jérusalem pour aller au-devant du roi. 
Kim'hi dit : H2 se rapporte à David et à Mépbiboscheth ; quand le pre* 
ttûer arriva à Jérusalem , le second vint au-devant de lui. 

37« '281 M'a trompé; vey. ci-dessus , ch. 16. 
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i4- Et vous direz à Aramassa : N'es-tu pas mon os et 
ma chair? Que Dieu me traite ainsi, et qu'il (y) ajoute, 
si tu n'es le chef de l'armée devant moi, tout le temps, 
à la place de Ioab. 

15. Il fléchit le cœur de tous les hommes de lehouda, 
comme (s'ils eussent été) un seul homme; ils envoyèrent 
(dire) au roi: a Reviens, toi et tous tes serviteurs.» 

16. Le roi s'en retourna, et vint jusqu'au lardène; et 
lehouda vint à Guilgal, pour aller au-devant du roi, 
pour faire passer au roi le lardène. 

17. Schimhi, fils de Guéra, fils de Iémini, qui (était) 
de Ba'houriine, descendit en hâte avec les hommes de le- 
houda au-devant du roi David. 

18. Il avait avec lui mille hommes de lehouda, et 
Tsiba, serviteur de la maison de Schaoul, avec ses quinze 
fils et ses vingt serviteurs, et ils réussirent à passer le 
lardène avant le roi. 

19. Ils avaient préparé la traversée pour transporter la 
maison du roi et faire ce qui lui plairait, mais Schimhi, 
fils de Guéra, se jeta (à terre) devant le roi, comme il 
passait le lardène. 

20. Il dit au roi: Que mon seigneur ne m'impute pas 
(mon) iniquité; ne te rappelle pas ce que ton serviteur a 
méchamment fait le jour que le roi mon Seigneur est 
sorti de Ierouschalaïme, pour que le roi le prenne à 
cœur. 

ai. Ton serviteur le sait, j'ai péché, et voici que je 
viens aujourd'hui le premier de toute la maison de Ios- 
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1 4. 3NV finn ^ /a place de loab. Comme celte destitution de Joab 
en ce moment aurait été une imprudence, plusieurs traduisent sous 
Joab , c'est-à-dire sous ses ordres ; voy. Nom»., cli. 5 , v. 20. Mais 
l'événement dont il est question ci-dessous, ch. 20, v. 6, 7, rend 
plus probable la première version. 

15. WMIJit fléchir, se rapporte à Ammassa. 

18. in^XI — PlSï a le sens de passer , mais il exprime en 
même temps l'idée de saisir vivement, de hâter. 

ig. ÎTOTI Litt. elle avait passé, ou elle passa. majJît Ce qui fait 
passer, un bateau , un pont , la traversée, le trajet; Luther traduit 
légué. nOyS Comme T3j7n*7 pour faire passer. 

21. É|0Vfl>3 La maison de Iosseph , pour dire tout Israël; voyez 
Ps. 80 , v. 2 ; Amos , ch. 5 , v. 1 5. 
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t'aiment; car tu as montré aujourd'hui que pour toi il 
n'y à ni chefs; ni serviteurs; car je sais aujourd'hui que 
si Abschalôme vivait, et que nous tous fussions morts 
aujourd'hui , alors ce serait bien à tes yeux. 

8. Et maintenant lève-toi , sors, et parle au cœur de tes 
serviteurs, car je jure par l'Éternel que si tune sors pas, 
il ne restera personne avec toi cette nuit, et ceci te sera 
pire que tout le mal qui est venu sur toi depuis ta jeu- 
nesse jusqu'à présent. 

9. Le roi se leva et s'assit à la porte, et on annonça à 
tout le peuple, savoir : Le roi est assis à la porte. Alors 
tout le peuple vint devant le roi; mais Israël s'enfuit 
chacun à sa tente. 

10. Tout le peuple se débattait dans toutes les tribus 
d'Israël , en disant : Le roi nous a délivrés de la main de 
nos ennemis, c'est lui qui nous a garantis de la main des 
Pélichtime, et maintenant il lui a fallu fuir devant Abs- 
chalôme. 

1 1. Abschalôme, que nous avions oint (pour roi) sur 
nous, est mort dans la bataille. A présent, pourquoi ne 
parlez-vous pas de ramener le roi? 

12. Le roi David envoya à tsadok et à Abiathar, les 
cohenime, disant : Parlez aux anciens de Iehouda, sa- 
voir : Pourquoi seriez-vous les derniers à ramener le roi 
à sa maison ? car la parole de tout Israël était venue 
jusqu'au roi dans sa maison. 

, i3. Vous êtes mes frères, vous êtes mon os et ma 
chair, et pourquoi seriez vous les derniers à ramener le 
roi? 
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7. rPMtl 7u annoncé; tu l'as montré par ton deuil excessif. , - 

Israël , probablement les partisans d'Absalome. 
1 ï. OMETiriD foiw (a/jcz-voi^r , qu'attendez-yous ? vojez Exode , 
ch. 14, V. 14» 
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le roi mon seigneur reçoive une bonne nouvelle, car 
TÉternel t'a fait justice aujourd'hui de tous ceux qui se 
sont élevés contre toi. 

3a. Le roi dit au Couschi : Le jeune homme Ab- 
schalôme se porte-t-il bien ? Le Couschi dit : Qu'ils 
soient comme ce jeune homme les ennemis du roi mon 
seigneur, et tous ceux qui se sont élevés contre toi pour 
(te faire) du mal. 

Ch. XIX. 1 . Le roi fut effrayé, monta à l'appartement 
au-dessus de Ja porte et pleura; et il disait ainsi en mar- 
chant : Mon fils Abschalôme, mon fils, mon fils Ab- 
schalôme! que ne suis-je mort à ta place, Abschalôme, 
mon fils, mon fils! 

a, On annonça à Ioab que le roi pleurait et menait 
le deuil sur Abschalôme. 

3. La délivrance devint en ce jour un deuil pour tout 
le peuple, car le peuple avait entendu dire en ce jour : 
Le roi a été affligé à cause de son fils. 

4- Le peuple revint en ce jour à la dérobée dans la 
ville , comme le peuple s'échappe à la dérobée quand il 
est honteux , lors d'une fuite dans une bataille. 

5. Le roi se couvrit le visage, et cria à haute voix: 
Mon fils Abschalôme! Abschalôme, mon fils, mon fils! 

6. Ioab vint vers le roi dans la maison, et dit : Tu as 
mortifié aujourd'hui le front de tous tes serviteurs qui 
ont sauvé ta vie aujourd'hui , ainsi que la vie de tes fils, 
de tes filles , la vie de tes femmes et celle de tes con- 
cubines ; 

7. En aimant tes ennemis, et en haïssant ceux qui 
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Ch. XIX. 1. "fran WrW 2> roi s'émut, fut effrayé. Les Septante 
ajoutent ce verset à la suite du chapitre précédent; de même plusieurs 
traducteurs. TOD jn* *D Littér. gt« donnera moi mort ? 
4. attnn De aaa tfcrofofr; le peuple se glissa furtivement dans la 



ville. 



ie. IL 

5. vvh = ttV7 Envelopper. StU Tlp D'une grande , forte i>owr; 
l'expression de la douleur est généralement plus vive en Orient. 

6. riMin De W> — m confondre , au JfyAtf. . 
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et dépassa le Couschi. 

24. David était assis entre les deux portes. La senti- 
nelle était allée sur le toit de la porte , vers la muraille ; et 
élevant les yeux elle regarda, et voilà qu'un homme 
çourait seul. - - 

25. La sentinelle cria, et l'annonça au roi. Le roi dit : 
S'il est seul, il est porteur d'un bon message. L'homme 
allait et s'approchait. - r ' -<-r • r-. 

„ ; 26» La sentinelle vit un autre homme qui courait. 
Elle cria au portier, et dir ; : Voici un homme qui 
court seul ! Le roi dit : Celui-ci aussi porte de bonnes 
nouvelles. ' 1 • ; 'J T ' ** ' 

«27. La sentinelle dit : Je coHsidère la course du pre- 
fnter comme (étant) la course d'À'himaatZ) fils de Tsa- 
èolk. Le foï dît : C'est un homme bon , il Vient pour un 
bon message. 

*8. A'himaatz cria et dit au roi: Paix! Il se prosterna 
devant le roi, le visage contre terre, et dit : Béni soit 
l'Eternel ton Dieu, qui a livré les hommes Q^ui ont levé 
leurs mains contre le roi mon seigneur. 
7 Le roi dit : te jeune homme Abschalome se porte- 
t-il bien? A'himaatz dit: J'ai vu s'élever un grand tu- 
multe quand loab envoya lè serviteur du roi, et (moi) ton 
serviteur; mais je ne sais ce que c'était. ' 

( 3o. Le roi dit: Détourne- toi,. et tiens-toi là* il se dé- 
tourna et s'arrêta. , 

3 1 . Et void le Couschi qui arriva. Le Cousdu dit : Que 
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29. TOT UNI 3NP fScn TO n« lM C'est eoroine s'il y avait 
tmrn , etc., yaW /oa£ envoy a U serviteur du roi (c'est le Cous- 
eni dont il est question v. 21), et ton serviteur ; une construction ana- 
logu« fie trouve Ieaïe , cL. 5, y. 34, «fr* ÎW* Wp fciO pour 
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entourèrent Abschalôme, le frappèrent, et le tuèrent. 

16. Ioabfitsonner de la trompette, et le peuple revint 
de la poursuite Israël, car Ioab avait retenu le peuple. 

17. Ils prirent Abschalôme , le jetèrent dans la forêt 
dans une grande fosse, et placèrent sur lui un très-grand 
monceau de pierres ; mais tout Israël s'enfuit chacun à 
sa tente. 

18. Abschalôme avait pris et dressé pour soi, de son 
vivant, une statue dans la vallée du roi: Car, disait-il, je 
n'ai point de fils ; pour rappeler le souvenir de mon nom ; 
et il avait appelé la statue d'après son nom; elle fut ap- 
pelée, place d'Abschalôme, jusqu'à ce jour. 

19. A'himaatz, fils de Tsadok, dit: Laisse-moi donc 
courir, et porter au roi la bonne nouvelle que l'Éternel lui 
a fait justice de la main de ses ennemis. 

20. Ioab lui dit : Tu n'es pas un homme à bon mes- 
sage aujourd'hui , tu porteras une nouvelle un autre 
jour; en ce jour tu ne porterais pas une bonne nou- 
velle , puisqu'un fils du roi est mort. 

ai. Ioab dit au Couschi : Va, dis au roi ce que tu as 
vu. Le Couschi se prosterna devant Ioab, et courut. 

22. A'himaatz , fils de Tsadok , continua de dire encore 
à Ioab : Quoi qu'il en soit, permets donc que je coure 
aussi après le Couschi ! Ioab dit : Pourquoi veux-tu courir, 
mon fils, puisque ce n'est pas un message profitable pour 
toi? 

s3. Quoi qu'il en soit, (dit l'autre) je veux courir I II lui 
dit: Cours. A'himaatz courut par le chemin de la plaine, 
x. vu. 34 
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m'arrêterai 'pas à discourir avec toi. DCT dards ; de Sbatime 
dérive spaiha , orrafin , <jp& {ar^B ; le Chaldéen a J»DDA guissessinc , 
d où est sans doute dérivé le gesum des Latins, qui était, selon Festus, 
une sorte de lance pesante et toute de fer. (Chais. ) 2^2 Litt. dans le 
caur. 

aa. no Wl Littér. il fut quoi, quoi qu'il en soit. roS Comme "(^ 
d foi. ruons mVD Littér. une nouvelle qui trouve , une nouvelle pro- 
fitable , une bonne nouvelle* 



Digitized by Google 



> for& dévora en ce jour plus de peuple que n'en dé- 
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vorâ le glaive. 

• 9. Abscaalôme se rencontra devant les serviteurs dé 
David. Abschalôme était monté sur un mulet. Le mulet 
étant venu sous l'épaisseur des branches d'un grand 
chêne, la tête (d'Abschalôme) resta suspendue au chêne, 
et il plana entre le ciel et la terre, et le mulet qui était 
* sous lui passa (outre). . 

10. Un homme* ayant vu cela l'annonça à loab ; il 
dit : Voici, j'ai vu Ab3chalôme suspendu à un chêne, 

11. loab dit à l'homme qui le lui annonçait: Coin ment, 
tu Tas vu, et pourquoi ne las- tu pas abattu là à terre? 
C'eût été à moi de te donner dix ( pièces ) d'argent et une 
ceinture! 

1 2. Cet homme dit à loab. Et quand je pourrais peser 
dans ma main mille pièces d'argent, je ne mettrais point 
ma main sur le fils du roi, car à nos oreilles le roi t'a 
recommandé, ainsi qu'à f bischaï et à ïthaï, en disant; Que 
chacun fasse attention au jeune homme Ab9chalôme. 

13. C)u si j'eusse agi contre sa vie perfidement...., mais 
aucune chose ne reste cachée au roi, et toi, tu te tiendrais 
à l'écart! 

i4- loab dit: Non , je ne m'arrêterai pas auprès 
de toi. Il prit trois dards en sa main , et les enfonça dans 
le cœur d'Abschalôme qui était encore vivant,au milieu 
du chêne. 

1 5. Puis dix jeunes gens porteurs des armes de loab 
i4« rfrrW-^TI Attendre ; je n'attendrai pas devant toi; je ne 
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TOhfe-an de m m&MpUer. hfrti W W La forêt consuma plut 
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g. KTpri = mp^ - mp ^T»W par accident , d'une marnée inat- 
tendue. "piW ^or A» , de -pv = -po entrelace; voy . Gen. , 
ch. 29 y v. i3. 

,2. kSi non ; mais la plupart des interprètes lisent avec le Kerî 
*ï quand mime je pourrais peser , etc. ta Qui que ce soit entre le. 
maint de qui tombera Àbsalen ; peut-être faut-il lire * a mç { . , ; 

i3 Dan/ son âme ; de même les Septante h t» +ux? 

LeKeri porte W&S <feiw, contre, mon âme; faire un mensonge contre 
son âme , c'est agir contre sa conscience , et le sens est : quand même 
faurait agi centre m conscience, l*roi m.1 auroit-ii paa «ppti» * 
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Ch. XVIII. i. David inspecta le peuple qui était avec 
lui; il établit sur eux des chefs de mille et des chefs de 
cent. 

a. David fit partir le peuple, un tiers sous la conduite 
de Ioab, un tiers sous celle d'Abischaï, fils de Tserouya, 
frère de Ioab , et un tiers sous celle d'Ithaï, de Gath ; le 
roi dit au peuple: Moi aussi je sortirai avec vous. 

3. Le peuple dit: Tu ne sortiras point, car si nous 
prenons la fuite on ne fera point attention à nous; 
quand la moitié de nous y serait tuée, on ne ferait point 
attention à nous; car maintenant (tu es) comme dix mille 
d'entre nous, et maintenant il vaut mieux que de la 
ville tu sois pour nous un secours. 

4. Le roi leur dit : Je ferai ce qui sera bon à vos yeux, 
Le roi se plaça du côté de la porte, et tout le peuple 
sortit par centaines, et par milliers. 

5. Le roi commanda à Ioab, à Àbischaï, et à Ithaï. 
savoir : (Agissez ) doucement avec le jeune homme pour 
moi, envers Abschalôme! Tout le peuple entendit quand 
le roi commandait à tous les chefs au sujet d' Abschalôme. 

6. Le peuple sortit au champ à la rencontre d'Israël, 
et la bataille eut lieu dans la forêt d'Ephraïme. 

7. Là le peuple d'Israël fut battu devant les serviteurs 
de David. Il y eut là une défaite considérable en ce jour, 
de vingt mille ( hommes). 

8. Le combat s'étendit là sur toute la surface du pays, 

6. DnBN "TO Dans la foret d'Ephraïme; voy. Juges, ch. ia,v. 4- 
8. rTO . Le Keri porte nxiM participe , se rapportant à 
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Ch. XVIII. 3. UOD rTO '3 Littéralement car maintenant comme 
nous. Les Septante ont où , toi; comme s'il y avait nnN ; c'est dans ce 
sens qu'ont traduit presque tous les traducteurs : si la moitié d'entre 
nous périt , l'ennemi n'y fera pas attention ; mais si toi lu es pris , c'en 
est fait de nous , car tu es l'équivalent de dix mille d'entre nous. 
. 5. x&b Adverbe, doucement , de un venant de uûn parler douce- 
ment, h BttS Agissez avec douceur à cause de moi. . , ,,. j 1 .. 
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famille, il s'étrangla; il mourut, et fut enseveli dans le 
sépulcre de sôp père. , > . . 

24.. David vint à Ma'hanaïme, Abschalômé passait 
le Iardène , Kn et tout homme d'Israël avec Iùr. ; 

25. Abschalômé établit Amassa sur rarrhéô, en pîafce 
de toit. AririasSa était lé fils d'un homme nommé Iithra, 
Israélite, qui était véhù vers Abigaïl, fille dé Na'hûsch , 
sœur de Tsercriiya, mère ie Ioab< 

26. Israël se c*i»pa avec Abschalôme au pays de 
GuUâde,/' 1 J. • . . 

27 . Ce fut quand David arriva à Mâ'hanaïme, que Schob i , 
fils de Sra'hasck de Rabba, des fils JAmmônê, et Mû- 
chir, fils d'Ami cl, dç Lodebar, et BarzrlaïJe GuilaxfHë, 
de RogÙàRmè, (apportèrent): : 

, a#. De* lits, des bassina, des: vases de tore 4 àn 
froment, de l'orge, de la farine, du grain r6ti r des fèves, 
des lentilles ét dés gwiins rôtis ; 

, iQ. Du miel, du beurre, des brebis, des fromage* dç 
vache> Ils amenèrent (cela) pour David et pour le peuple 
qui était avec lui, pour qu'ils en mangeassent; èâf ite 
diretrf: tt peupfe èst affamé, il est las et il a soif, #*ns 
le désert, 

roier désigne du grain de froment et lie deuxième des pois grillés i les 
Arabes nomment encore aujourd'hui ceUe nourriture Kalk ...... 

*$. npa nBW Des fromages de vachè , de WÊ qui en arabe sîgTiffltf 
épttHr* , i^tfr*; 0* sait que le 5 fr omage se fait etf le séparant du petff 
lait, «n'est pas question ici de poisson , soitparcé qtt'où' *W s'fci aoù£- 
M parafws, sait au** parée que David pouvait i»éé' ^rowrct^ à 
l'endroit même où if -'«6 ttoaraft; 
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strangulation, Gcst'nius assimile ce mot à p:N, , p;y , au grec Zyyy , au 

lfitin <r/i£o, et à Tallemand en^e. 

a5. AKfn Nin* lithra, Israélite; I Chron., ch. 2, v. i 7, îl y a 
>Wt9ttm TTt» /e/Aer , Ismaélite; les Septante, texte du Vatiéan. y ont 
ici Iéihra, Iézaraélite ; ce serait Iizréel dans la tribu d'Issachar. On 
croit qu'il j a ici une faute , et qu'Israélite est pour Ismaélite, Quoi 
qu'il en soit, nous trouvons flhwvtfr femme Israélite, éé]k à unie* 
époque plus reculée; voyez Lé vit., ch. 34 1 v * I0 * Le notn d'Israélite 
ne commence pourtant à se répandre qu'à l'époque du partage du 
royaume entre les dix tribus d'une part et les deux antres de l'autre 
part. VTD Ta Fille de Nu'hasch; dans 1* passage parallèle des Chronv* 
que* (ch. 2 , v. 17) on dit qu'Abigaïl est fille de IiscLaï ( Jesse ). * 

27. oAiflO De Roguelime ; tous les traducteurs ajoutent ici le mol 
1V4»"1 apportèrent, qui ne se trouve que dans le v. 29 suivant. 

28. mm — tp Le bassin; voy. Exode, ch. 12, v. 22. "OPP 
Littéralement potier y des tases du potier. ^Sj^T Et du grain 
rûH ; ce mot se trouve deux fois don» ce verstt ; ou croit que U pte* 
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préparée au roi et au peuple qui est avec lui. 

17. Iehonathane et A'himaatz se tenaient à Ene-Ro- 
guel; une servante alla et le leur annonça, et ils allèrent 
l'annoncer au roi David, car ils ne pouvaient se montrer 
pour venir à la ville. 

18. Un jeune homme les aperçut, et l'annonça à Ab- 
schalôme; ils marchèrent tous deux vite et vinrent dans 
la maison d'un homme à lia' h ou ri me, lequel avait un 
puits dans sa cour, et ils y descendirent. 

19. La femme prit une couverture qu'elle étendit sur 
1 ouverture du puits, répandit du gruau dessus, et l'é- 
vénement ne fut pas connu. 

20. Les serviteurs d'Abschalôme étant venus auprès 
de la femme dans la maison, dirent : Où sont A'himaatz et 
Iehonathane? La femme dit : lis ont passé le gué d'eau. 
Ils cherchèrent et ne trouvèrent personne, et s'en re- 
tournèrent à Ierouschalaïroe. 

1 Al; Après qu'ils furent partis, (les autres) remontèrent 
du puits; ils s'en allèrent, et firent un rapport au roi Da- 
vid. Ils dirent à David : Levez-vous et passez vite l'eau, 
car ainsi A'hitophel a conseillé contre vous. 

22. David se leva avec tout le peuple qui était auprès 
de lui, et ils passèrent le Iardène, jusqu'au matin; 
il n'en manquait même pas un qui n'eût passé le Iar- 
dène. 

a3. A'hitophel ayant vu que son conseil n'avait pas été 
exécuté, bâta son âne, se leva , se rendit à sa mai- 
son, dans sa ville, et après avoir donné ses ordres à sa 
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py Ene-Roguel, fontaine de Roguel, près de Jérusalem ; 
voj? Josué>. 15, v%, et ch. 18, v. 16. Whi dit que c'est là 

qu'on foulait les étoffes, et il dérive haï de h^pied; ce serait le 
foulon. 

lo. nSTl Du grainpilé; voy . Prov., ch. a 7 , v. ai. 

*o. h*D Le ruisseau, racine te qui en arabe signifie 

peu a* eau. „ ! * 

a3. pan — pan Littér. mettre à V étroit, sernr; il se tua par la 
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quantité comme le Rôble sur h mer, et que tai-w^me tu 
marches à l'attaque. 

' 12. Nous viendrons à lui dans l'un des endroits où 
nous le trouverons, nous nous jetterons sur lui comme 
h rosée tombe sur k terre, et de lui et de tous les hom- 
mes qui «ont avec lui, il n'échappera pas dn. 

'i3. Se retire- t-il dans une ville, alors tout Israël por- 
tera ver* cette ville des cordes, et nous la traînerons jus-* 
qu'au torrent , jusqu'à ce qu'il ne s'y trouve plus une 
motte (de terre). 

1 L\ . Abschalôrae dit, ainsi que tout Israël : Le conseil 
de 'Houschaï l'Archive vaut mieu* que le conseil d'A'hito- 
pheL [L'Éternel avait décrété d'anéantir le conseil (TA- 
fhitophel qui était bon, parce que l'Éternel voulait faire 
venir le malheur sur Abschalôme.J 

15. 'Houschaï dit à Tsadofret à Abiathar,lescohenime: 
De tefleet telle (manière) A'hitophel a donné un conseil 
à Abscbalôme et aux anciens d'Israël, maïs moi j*ai coni- 
aerHédetellcettotte(«namère.) 

16. Et maintenant envoyez en hâte annoncer à David, 
savoir : Ne passe pas la nuit dans les campagnes du dé- 
sert et mémetrtvierse-(les), de peur que la ruine ne-Séit 

t.crH y» ■ \ '. ' vît ' . * 1 ii •>,••••• 1 * .; , 
16. irW Envoyez; dans la crainte que le conseil d'À'hitopbel ne 
prévalût, il voulait que David fût préparé à tout événement. — 
JMvoref ; oue le toi ne soit dévoré , déiruit ; ce verbe est suivi ici du 
datif fini ', comme ci-dessus, ch. 3, t. 3o, "rat^ UTI . Littéralement 
W ÏW* itëtij* MM n'wriytpat «m dertrucUoa a**». 



"by ban toj? mn o& lOH ntf a nspDrt 

biofen— bs «tëm «Sk* H^jrWW '3* **wik 

T • • T S"** J • • T|" * V * * "IT V 

t; bnimy tin -unnoi bban" wnn -pynb« 

10^1 ' i5 T : : rl jh î L3 ^ ^ ây^ ft# flan 

rutoi rwoi bx-tër» ap) nw ob^-nx t©nTiNl 
thS rpan mno ot nn>» 16 : ^ rçrçmj 
-voy 031 ijTsn nrqïn rrçrgrj ftn~bK ton?; 

II. D*rfm Utt que ta face aille y que tu t'y rendes en per* 

sonne. 21p3-^3"lp Combat, de 31p approcher.; c'est un mot poétique 

VOJ. Ps. 1 44 > ... ir 

i a. rnmpm rrika Au 9 îï y a nropcri irm — cnpri ènâr&it, 

est généralement mascurm J mai* Jdb , cb. aie, V. GënV,< A-. 1 , 
v. 24, îl est au fëroima. UTO! Racine TTÛ camper j du #f«/y ee mot a loir» 
le sens de surprendre. j . j :, > 

i3. [T^n Z)w cor^/cj; tout ce langage est hyperbolique : l'anale , 
sera nombreuse comme la rosée (verset précédent) ; tout Israël viendra 
avec des cordeâ , ira* détroiré ra Vîfîe avec des crocs. OTTO! «— afo trkt* 
ner$ voyez Sérétn., ch. i5, v. 5. TOT LteByfaUceaç, de TU Jlw^ «r| 
mot peut signifier ici moWc rfc terre, composée de plusieurs parcelles. 

, i4. Tm A vait ordonné , reâtlu ; il y à ici une (Muât au milieu du 
verset y car, comme on voit depuis Tftt ÎTTV1> «'eal nue rtûewela 4t 

l'écrivain. . 
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de tous que (la mort de) l'homme que tu cherches 5 tout 
le peuple sera en paix. 

4. Cet avis plut aux yeux d' Abschalôme et aux yeux 
de tous les anciens d'Israël. 

5. Abschalôme dit : Appelle donc aussi 'Houschaï l'Ar- 
chite, que nous entendions ce que lui aussi en dit. • 

6. 'Houschaï vint auprès d'Abschalùme. Abschalôme 
lui dit, savoir : Voici la parole qu'a dite A'hitophel;faut-il 
faire ce qu'il a dit, on non? Parle. 

7. 'Houschaï dit à Abschalôme : Le conseil qu'a don- 
né A'hitophel cette fois, n'est pas bon. . 

8. 'Houschaï dit : Tu connais ton père et ses hommes, 
que ce sont des héros et d'une humeur exaspérée, comme 
un ours privé de ses petits au champ, et ton père est un 
homme de guerre; il ne passera pas la nuit avec le 
peuple. 

9. Voici maintenant , il est caché dans un des fossés 
ou dans un des endroits; si quelques uns (d'entrenous) y 
tombent au commencement, celui qui l'apprendra dira : 
Il ^y a une défaite dans le peuple qui suit Abschalôme. 

* 10. Alors même un homme vaillant, celui dont le cœur 
est comme le cœur d'un lion, se fondra ; car tout Israël 
sait que ton père est un héros et qu'il y a des hommes 
vàillans avec lui. 

11. Mais je conseille que tout Israël soit assemblé au* 
près de toi, depuis Dane jusqu'à Béer-Scheba, en grande 

VI 3 ; mais il nous semble qu'il est plus simple de l'entendre des fossés ; 
si quelques uns tombaient dans les endroits où David et ses gens se 
tiennent cachés ; c'est dans ce sens que nous avons traduit. 
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retourne à son époux; (au lieu de W>Nn tOCI ils paraissent avoir lu 
ÏTCtfN rfon ) tu ne cherches Vâme que d'un seul homme, et tout le 
peuple sera en paix. Raschi dit que c'est un *iyp NTpD , verset abrégé, 
mais nous pensons qu'il faut regarder les mois Up3D TOM UPHl 
comme entre parenthèses , et le sens est ainsi : quand tout sera revenu 
(l'homme que tu cherches ) , alors tout le peuple sera en paix. • . ' . 

5. NTl EH Lui aussi; voyez une expression analogue Genèse , ch. 4, , 
v. 26. 

7. yw TON ÎTOH Litt. le conseil qu'il a conseillé, comme TIQ^TI rfn 
foi songé un songe , Gen., ch. 37, v. 6. 

9. OTTOI — mS Fossé ; XlrO en syriaque signifie creuser. CZSrU £*n 
eux/ on applique ordinairement ces mots aux gens d'Àbsalon , et 
comme s'il y avait DHD d'eux; Luther dit si le premier coup manquait , 
prenant sans doute bû3D dans le sens de 03K 733 K*7, Job, ch. 12 1 
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<ju ont choisi l'Éternel, ce peuple et tout homme d'Israël, 

à celui-là je serai, et avec lui je resterai. 

19. En second lieu: Qui servhai-je ? n'est-ce pas son 
fils? comme j'ai servi ton père, ainsi je te servirai. 

ao. Abschalôme dit à A'hitophel : Prenez conseil en- 
semble; qu'avons-nous à faire? 

ai. A'hitophel dit à Abschalôme : Va vers les concu- 
bines de ton père, qu'il a laissées pour garder la maison ; 
quand tout Israël apprendra que tu t es mis en mau- 
vaise odeur auprès de ton père , les mains de tous 
ceux qui sont avec toi se fortifieront. 

12. On dressa pour Abschalôme une tente sur le toit, 
et Abschalôme vint vers les concubines de son père, aux 
yeux de tout Israël. 

a3. Le conseil que donnait A'hitophel, en ce temps- 
là, (était estimé) comme si quelqu'un eût demandé le 
conseil de Dieu. Ainsi (était précieux) tout conseil d'À- 
'hitophel, tant à David qu'à Abschalôme. 

Ch. XYU- 1 1 A'hitophel dit à Ahschsdôme - Permets 
que je choisisse douze mille hommes , je me lèverai et 
je poursuivrai David cette nuit. 

' a. Je me jetterai sur lui, pendant qu'il est fatigué et 
que ses mains sont affaiblies ; je l'épouvanterai , et tout le 
peuple qui est avec lui s'enfuira, et je frapperai le roi seul. 

3. Je ramènerai tout le peuple vers toi; c'est le retour 

■ . » ■< 

« • ». * 

£ viîus»; npù{ T9V «vèpct aùr^i ' rrAr, v ^ivyj^ àvcipo; evà; où %YiXtïç , "/al jravTt 

tô ).ày Uxou itf nvTi , je te ramènerai tout le peuple comme une femme 
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q3. Snu*' Ou , quelqu'un, demandé; les mauorèles ajoutent le su- 
jet dans le Kçri. 

Ch. XVII. 3. Ttfpio nn« TW« ttnnn faïa WP Construction difficile ; , 
littéralement, quand tout ce monde revient, V homme que tu cherches^ 
la plupart des commentateurs entendent ainsi le sens de ces mots : 
tout le peuple viendra vers toi quand l'homme que tu cherches fera 
tué; mots supprimés par l'orateur et suppléés peut-être par un 
fceate. Septante val Iftitfrps^w ff&t* tôv >aov frpoç cri, ôf t^'ffov imtfflf* 1 
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ton fils, et (te) voilà dans ton malheur, car tu es un 
homme de sang. 

9. Àbischaï, fils de Tserouya, dit au roi : Pourquoi ce 
chien mort maudit-il le roi mon seigneur? Permets que 
j'y passe, et que je lui ôte la tête. 

10. Le roi dit: Qu'ai-je( à faire ) avec vous, fils de 
Tserouya ? S'il maudit, c'est que l'Éternel lui a dit : Mau- 
dis David-, et qui dira : Pourquoi ferais-tu ainsi? 

1 1 . David dit à Abischaï et à tous ses serviteurs : Voici , 
mon fils, qui (est) sorti de mes entrailles, cherche ma 
vie! combien plus maintenant le fils de Iémini ; laisse-le, 
qu'il maudisse, car l'Éternel le lui a dit. 

12. Peut-être que l'Eternel regardera mon affliction, 
et l'Éternel me rendra du bien en place des malédictions 
(que celui-ci) me donne en ce jour. 

13. David continuait son chemin avec ses gens, et 
Schimhi marchait à côté de la montagne, vis-à-vis de 
lui, allant maudissant, jetant des pierres contre lui, et 
taisant voler la poussière. 

14. Le roi avec tout le peuple qui était avec lui, ar- 
riva fatigué, et se rafraîchit là. 

15. Abschalôme, et tout le peuple, les hommes dls- 
rael entrèrent à Ierouschalaïme , et A'hitophel avec lui. 

16. Quand 'Houschaï, Archite, ami de David, fut venu 
à Ierouschalaïme, il dit à Abschalôme: Vive le roi! vive 
lè roi I 

1-17. Abschalôme dit à 'Houschaï : Est-ce là ton affec- 
tion pour ton ami? Pourquoi n'as- tu pas suivi ton ami? 

, 48. 'Houschaï dit à Abschalôme; Non; nais celui 
t. va* 23 
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18. «S Pour iS à &a je de même les Septante avrû foouar 

▼oy. Lévit., ch,x i , y. ai ; I Sam., ch, a , v. 3. 
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▼ant de lui, avec une paire d'ânes bâtés, sur lesquels 
(il y avait) deux cents pains, cents paquets de raisins, 
cent (autres) de fruits d'été, et une outre de vin. 

2. Le roi dit à Tsiba : Que veux-tu faire de cela? Tsiba 
dit : Les ânes (sont) pour la maison du roi, pour monter 
(dessus), le pain et les fruits secs pour nourrir les 
jeunes gens, et le vin pour faire boire ceux qui sont fa- 
tigués dans le désert. 

3. Le roi dit : Et où est donc le fils de ton maître? 
Tsiba dit au roi : Yoici, il est resté à Ierouschalaîme , 
car il a dit : Aujourd'hui la maison d'Israël me rendra la 
maison de mon père. 

4. Le roi dit à Tsiba : Voilà, toutjce qui est à M éphi- 
boscheth est à toi. Tsiba dit : Je me prosterne, puisse- 
je trouver grâce à tes yeux, ô roi mon seigneur. 

5. Le roi David était arrivé à Ba'hourime, quand il 
sortit de là un homme de la famille de Schaoul, dont le 
nom (était) Schimhi, fils de Guéra ; il sortait, et en sor- 
tant il maudissait. 

G. Il jetait des pierres contre David et (contre) tous 
les serviteurs de David; tout le peuple et tous les 
(hommes) forts (étaient) à la droite et à la gauche (du 
roi). 

7. Et ainsi parlait Schimhi en le maudissant : Sors, sors, 
homme de sang, méchant homme. 

8. L'Éternel a fait retomber sur toi le sang de la mai- 
son de Schaoul en la place de qui tu as régné, et l'É- 
ternel a donné le royaume dans la main d'Abschalùme , 
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Ch. XVI. 5. wymBa'hourime; voy. ci-dessus, et. 3, v. 16. 

8. nnN tfOT Z*" homme de sang. C'est une -barbarie ^que 
d'insulter uu homme que le malheur accable ; et si dans ce* reproches 
il pouvait s'en trouver de fondés, c'était au moins un manque de gé- 
nérosité que de les rappeler en ce moment. Nous avons déjà remar- 
qué qoe EÎT «wgj au pluriel, indique da sang>justement rép*nd«J 
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montant il pleurait; il avait la tête couverte; il marchait 
nu-pieds; tout le peuple qui était avec lui, chacun la 
tète couverte, montait, et en montant pleurait. 
r 3i. On avait annoncé à David, savoir : A'hitophel 
est parmi les conspirateurs avec Abschalôme. David dit: 
Éternel! affaiblis, je te prie, le conseil d' A'hitophel. 
, 3a. David étant venu jusqu'au sommet où il se 
prosterna devant Dieu, voici, 'Houschaï, Archite, (vint) 
au devant de lui, (ajant)la tunique déchirée et de la 
terre sur sa tête. 

33. David lui dit : Si tu passes avec moi, tu me seras à 
charge; 

34. Mais si tu retournes à la ville, et que tu dises à 
Abschalôme : Roi , je suis ton serviteur, j'étais autre- 
fois le serviteur de ton père, et maintenant je serai ton 
serviteur, tu anéantiras le conseil d'A'hitophel. 

35. N'y a-t-il pas là avec toi Tsadok et Abiathar , les 
cohenime? de sorte que tout ce que tu entendras de la 
maison du roi, tu le diras à Tsadok et à Abiathar, les 

36. Là sont avec eux leurs fils, A'himaatz, (fils) de 
Tsadok, et Iehonatbane, (fils) d'Abiathar ; c'est par eux 
que vous m'enverrez (la connaissance de ) tout ce que 
vous aurez entendu. 

37. 'Houschaï, ami de David, vint à la ville, et Ab- 
schalôme arriva à Ierouschalaïme. 

Ch. XVI. 1. David avait dépassé d'un peu le sommet 
quand Tsiba , serviteur de Méphiboscheth, (vint) au de- 
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30. ^T2n Couvert, de *pn=n5n — ^rp nu-pieds ; il est remarquable 
que ces deux mots qui ont presque les mêmes lettres, ont une signifi- 
cation opposée. 

31. Tin TTTI Comme s'il y avait TU"1 "VfiVl on annonça à David; 
■PSI se construit non seulement avec le datif, mais aussi avec l'accusa- 
Vif ; voy. Ezéch. , ch. 43 , v. î o. 

3a. QHMn L'Archite. Archi était dans la tribu de Manassé, au-delà 
du Jourdain ; voy. Josué , ch. 16 , v. 2. 1 
54. ma HK) Le l est paragogique ; ïe sens est : je l'étais autrefdis. 
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sera ton serviteur! f 

22. David dit à Ithaï : Va (donc) et passe. Ithaï de Gath 
passa avec tous les hommes et tous les enfaus qui étaient 

avec lui., , , >i'i 

\ s a3. Tputle pays jetait de grands cris, pendant que 
tput le peuple partait.Le roi, pascale torrent de Kidrône, 
et tout le peuple passa sur le chemin (qui conduit) au 

désert. . 
f 24. Tsadok aussi, et tous les lévites qui portaient 
l'arphe àe l'alliance de Dieu, étaient avec lui ; ils posèrent 
l'arche de Dieu, et Abiathar fit des holocaustes pendant 
que tout le peuple achevait de quitter la ville. r 

25. Le roi dit à Tsadok : Reporte l'arche de Dieu à la 
ville; si je prouve grâce aux yeux de l'Éternel, il me 
ramènera , et me la fera revoir avec sa demeure. 

,. ij ........... « y - • *r 

26. Mais s'il a dit ainsi : Je ne veux plus de toi, me 
voici ; qu'il me fasse ce qui sera bon à ses yeux. 

37. Le roi dit à Tsadok le cohène : N'es-tu pas le 
voyant? Reviens à la ville en paix, et A'himaatz, ton fils, 
et Iehonathane, fils d'Abiathar, vos deux fils avec vous. 

28. Voyez , je m'arrêterai près des passages du désert 
jusqu'à ce qu'il me vienne une nouvelle de vous pour 

m instruire*,. r , , t 1 » . r».n 

29. Tsadok et Abiathar rapportèrent l'arche de Dieu 
à Ierouschalaïme, et y restèrent. 

30. David montait par la montée des oliviers, et en 

que tu retournes à Jérusalem. J\ y ,en a qui traduisent ti.tu .Çap- 
prouwcs ; le mot nx". a t u cil et ce sens dans le langage talmudique ; 
mais la première expression nous parait préférable. 
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c'est que lors de la première dispersion, les livres (documens) se sont 
perdus et ont été égarés ; les hommes de la grande synagogue, en 
rétablissant la Torah à son ancien état , ont trouvé des différences dans 
les documens retrouvés , et (pour s'y entendre) ils ont suivi l'opinion 
qui , selon eux , était celle du plus grand nombre, et là où ils n'ont pu 
éclaircir une chose; ils ont tantôt écrit un mot sans ponctuation t 
ou l'ont écrit seulement en marge , ou bien l'ont écrit en marge et 
dans le texte. 

23. JWp Kidrone; mpt qui signifie trouble; voyez Job,,, cl». 6, 
v. 16; c'est un torrent qui se jette dans la mer Morte. (Gésénius.) 

23. frm a^Litt. pleuraient un grand cri. 

24. bS'n titt. il monta , suppl. rfe des holocaustes. 

27. nrw riNITl Es- tu voyant? Mon tu sauras qu'il vaut mieux 
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* , 

hiià Ierouschalaïme : Levez-vous, fuyons, car il n'y aura 
pas de salut pour nous devant Abschalôme; hâtez-vous 
de partir, de peur qu'il ne se hâte et ne nous atteigne, qu'il 
ne pousse le malheur sur nous, et qu'il ne frappe la ville 
au fil de l'épée. 

15. Les serviteurs du roi dirent au roi : A tout ce que 
mon seigneur le roi choisira , voici , tes serviteurs (sont 
prêts). 

16. Le roi sortit avec sa famille qui le suivait, et le 
roi laissa les dix femmes (ses) concubines pour garder la 
maison. 

17. Le roi sortit avec tout le peuple qui le suivait, et 
ils s'arrêtèrent à un endroit éloigné. 

18. Tous ses serviteurs marchaient à coté de lui, ainsi 
que lesCrethiet lesPelethi,et tous lesGuitiens(ensemble) 
six cents hommes qui lavaient suivi de Gath,marchaient 
devant le roi. 

19. Le roi dit à Ithaïde Gath : Pourquoi irais-tu aussi 
avec nous? Retourne, et demeure avec le roi, car tu es 
étranger; d'ailleurs si tu te bannis, (que ce soit) pour 
(aller à) ton lieu. 

ao. Tu es arrivé d'hier, et aujourd'hui je te ferais er- 
rer avec nous pour partir, quand je marche à l'aventure; 
retourne, et ramène tes frères avec toi, (avec) bonté et 
vérité! 

ai. Ithaï répondit au roi, et dit : L'Éternel est vivant, 
et vivant est mon seigneur le roi! qu'à l'endroit où sera 
mon seigneur le roi, soit à la mort, soit à la vie, là 

y ; • • ♦ . 1 



Digitized by Goo 



-nx b&j rorn %m «vjBni^ ™ b5«» 
-^os. '-s wvr t f/ iyh mm tîinn 

. ' • ' . " : : V t jt • : f T tjt 

* '«Y > v : v -: s: 'vav - v \\v - 

'7 : man tws© d^j tsy rw 
18 tjmon rra noyi tope djtt?di Tpaîi 
D^ran— toi vùsrnrn n-orr 1 ?^ t^t? onny vnatf 
}?5p2 D^ISJJ nio fera -ira — «fts* Khri nixo-ew 

"C3ûi nrtf* *-©y»3 Tibèn-oy Deh r^tf una nniazu 

30ni rnttf -nSin'^x-n^Ni by Tpin hrtS Voy 




17.' pfllûn JVXLilt. la maison de Vcloignement ; le Chaldéen dit 
P*m IfiMZ) dflfu tm endroit éloigné. •** 

19. "]SdH QJJ j4vec le roi, avec Absalon. "plpoS nil|t fîSjl Le 
Chaldéen dit Jintih 1*7 VlK JIK 'Sa ON « to dois émigrer, va à 
ton endroit. 

20. \ UN TON by "^m >3N1 /« va> ... où Jtf vûm; c'est-à-dire , 
je vais sans savoir où aller. rv2N1 TOI TOP Littcr. foi /a Ao/?ré 

la fidélité. Il y en a qui construisent -py avec les mots pré cède ns : 
ramène tes frères avec bonté et fidélité. Le Biour supplée : je te tien- 
drai compte de ta bonté et de ta fidélité. 

21. QN O Que si; le Keri n'a. pas DM. Kim'hi dit : Il y a des mots 
écrits qu'on ne lit pas et d'autres qu'on lit sans qu'ils soient exprimés - y 
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ceux (Visrael quand ils venaient vers le roi pour (avoir) 
justice, et Abschalôme enlevait le cœur des gens d'Israël. 
* 7. Ce fut au bout de quarante ans qu' Abschalôme dit 
au roi: Permets que j'aille m 'acquitter de mon vœu qué 
l'ai voué à l'Éternel , à 'Hébrone. 

8. Car ton serviteur a voué un vœu , pendant mon sé- 
jour à Gueschour, à Arame, disant: Si l'Éternel me ramène 
a Jérusalem, je servirai l'Éternel. 

9. Le roi lui dit : Va en paix. Il se leva et alla à Hé- 
brone. 

10. Abschalôme envoya des explorateurs dans toutes 
les tribus d'Israël, et dit : Quand vous entendrez le sonde 
la trompette , vous direz : Abschalôme est devenu roi à 
'Hébrone. 

11. Deux cents hommes avaient accompagné de le- 
rouschalaïuie Abscbalôme; invités, ils allaient dans leur 
simplicité, ne sachant rien de la chose. 

12. Abschalôme envoya (mander) A'hitophel, le 
Guilônite, conseiller de David, de sa ville de Guilô, pen- 
dant qu'il offrait des sacrifices; la conjuration devint 
puissante, et le peuple allait toujours en augmentant au- 
près d'Abschalômë. 

Ï5: Qiieiqu*un vin i l'annoncer à David , disant : Le 
cœur, de , ceux d'Israël s'est ( dirigé ) vers Abschalôme. 

14. David dît à tous ses serviteurs qui (étaient) avec 

» * 

était d'abord d'associer Absalon à son père, et que le prince rebelle 
ne t'est qne plas fard décidé* à changer le earactère de son en- 
tjçepriso.i ' • 
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• m :no(! t»^i!K3 Ri , . : -0 i : ■■>■ »• • <>• r» vr..-.. 
7. 0*jmK ypû ^ 0l ^ quarante ans. On n'&\ pas.^âfrf 
çord sur l'époque de laquelle il faut dater ces quarante an*. Raschi 
dit : depuis que les Israélites ont demandé un roi ; et cela est *pro- 
bable ; c'est un événement qui a dû faire époque, comme auparavant 
la sortie d'Égypte.; u; y ; , - ; - 

10. IflWÎ bip Q3yp^3 Quand vous entendrez le jon de la tr,w- 
pette. Comme il est impossible dentendre une trompette d'un bout 
du pays à l'autre , il faut supposer qull y avait des signaux de distance 
en distance» où ce son était répété. 

12. n^pri Lh hen , le cotriplot. iAtarbanel pense ^ue le but en 
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• • • ' 

à mon champ ? 

32. Abschalôme dit à Ioab : Voici, je t'ai envoyé dire : 
Viens ici, je veux t? envoyer vers le roi, pour (lui) dire : 
Pourquoi suis-je revenu de Gueschour ? Il vaudrait mieux 
que j'y fusse encore , et maintenant je veux voir la face 
du roi, et s'il y a de l'iniquité en moi, qu'il me fasse 
mourir. 

33. Ioab vint vers le roi et (le) lui annonça. Le roi ap- 
pela Abschalôme, qui vint, se prosterna devant lui , la 
face contre terre devant le roi, et le rbi'embrassa Ab- 
se halo me. 

Ch. XV. 1. Après cela Abschalome .se pourvut de 
chariots et de chevaux, et cinquante hommes qui cou- 
raient devant lui. 

a. Abschalôme se plaçait de bon matin près du che- 
min (qui allait) vers la porte; alors quand un homme 
qui avait une contestation venait vers le roi pour ( de- 
mander) justice,Àbschalôme l'appelait et disait :De quelle 
ville es-tu ?ll disait : Ton serviteur (est) d'une des tribus 
d'Israël. 

3. Abschalôme lui disait : Vois, ta cause est bonne et 
joste, mais nul ne ^écoute de la part du roi. 

4- Abschalôme disait : Qui m'établira schophète (juge) 
dans le pays ? tout homme qui aurait une contestation 
sur un procès viendrait vers moi, et je lui ferais justice! 

6. Quand alors un homme s'approchait pour s'incli- 
ner devant lui, il avançait la main, le prenait et l'em- 
brassait. 

„ 6. Abschalôme agissait 4e cette manière envers tous 
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Ch. XV. 4- ^ e J u g e est ass * s » ek ^ e plaideur debout 

semble être sur son juge; voy. Exode, cb. 16, v. i3. VJlplVm Je 
le justifierai; le Chaldéen dit KtWnp3 OTOITÉO je le jugerai avec 
vérité. 

% 6. T\H OlSuttK SU»! Abschalôme déroba le cœur; voy. une 
semblable expression , Gen., cb. 3i, v. 20. 
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bénit le roi. Ioab ajouta : Aujourd'hui ton serviteur sait 
que j'ai trouvé grâce à tes yeux, ô roi mon seigneur, 
puisque le roi a exécuté la parole de son serviteur. 

a3. Ioab se leva , alla à Gueschour, et ramena Àb- 
schalôme à Ierouschalaïme. 

: Mais le roi dit : Qu'il se rende chez lui, et qu'il 
* ne voie point ma face. Abschalôme se rendit à sa maison, 
et ne vit point la face du roi. 

a5. Comme Abschalôme, il n'y avait pas de bel 
homme à vanter en Israël; depuis la plante du pied jus- 
qu'au sommet de la téte, il n'y avait pas de défaut en lui. 

26. Et quand il faisait couper sa chevelure [ c'était 
d'année en année qu'il se la faisait couper ; il la faisait 
couper parce qu'elle lui était trop lourde] les cheveux 
de sa tête pesaient deux cents schekels au poids du roi. 

Il naquit à Abschalôme trois fils, et une fille dont 
le nom était Tamar, c'était une femme d'une belle figure. 

38. Abschalôme demeura deux ans entiers à Ierou- 
schalaïme, sans qu'il vit la face du roi. 

29. Abschalôme envoya vers Ioab pour l'envoyer vers 
le roi, mais il ne voulut point venir auprès de lui; il en- 
voya encore une seconde fois, mais il ne voulut. point 
venir. 

30. Alors il dit à ses serviteurs : Voyez là le champ de 
Ioab à côté du mien, il y a de l'orge; allez, et mettez-y le 
feu. Les serviteurs d' Abschalôme mirent le feu au champ. 

31. Ioab se leva, vint vers Abschalôme, dans sa mai- 
son, et lui dit: Pourquoi tes serviteurs ont-ils mis le feu 

bre par un resch 1; cette lettre , si on eu rend l'angle plus aigu , de- 
vient un daleth*\, lettre qui signifie quatre ;o'e$t bien conjectural I 
3o. rPJVJftrn De j^» incendier ; et je l'incendierai ; d'après le Keri, 

mivyni incendisx le champ. 

a 22. 
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26. • • • n*m Ces mots doivent être entre parenthèses. Le 

sens est : quand il faisait couper ses cheveux [ et cela arrivait de 
temps eh temps; littéralement de la fin des jours jusqu'aux jours, 
etc. ], alors il pesait la chevelure de sa tête , etc. ^Soît pN2 A la 
pierre , au poids du roi. Il paraît que c'était un poids très -léger , car 
sans cela comment peut-on penser qu'un homme puisse supporter un 
si grand poids sur sa léte ? 11 y en a qui prétendent pour lever cette 
difficulté; qu'eu indiquant deux cents, on pouvait avoir figuré ce nom- 
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temps que mon fils de l'héritage de Dieu. 

17. Ta servante s'est dit : Que la parole de mon sei- 
gneur le roi soit pour le repos, car mon seigneur le roi 
est comme un ange de Dieu, pour entendre le bien et 
le mal, et l'Éternel ton Dieu sera avec toi. 

18. Le roi répondit, et dit à la femme : De grâoe , ne 
me cache rien de ce que je te demande! La femme dit : 
Que mon seigneur le roi parle! 

19. Le roi dit : Est-ce que la main de Ioab n'est pas 
avec toi dans tout ceci ?La femme répondit, et dit : Par ta 
vie, ô roi mon seigneur, qu'on ne peut biaiser ni à 
droite , ni à.gauche , de tout ce que le roi mon seigneur 
a dit, car ton serviteur Ioab me l'a commandé, et c'est 
lui qui a mis dans la bouche de ta servante toutes ces 
paroles. 

ao. Pour changer la face de cette chose, ton serviteur 
Ioab a fait cela, et mon seigneur est sage, comme est 
sage un ange de Dieu, pour savoir tout ce qui se passe 
sur la terre. 

2 1 . Le roi dit à Ioab : Puisque tu as conduit cela , va , 
ramené le jeune homme Abtchalôme. 

22. Ioab se jeta la face contre terre, et s'inclina * et il 

»« • • • • f I . 1 , . . . 

'* i T . • \ — • . ■ ' - . . • 1.. 
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qui nous paraît offrir un sens satisfaisant , assez en rapport avec ce qui 
précède , et convenable pour la femme qualifiée de sage. 

17.. innôtf Ta servante dit. Ces versets et les deux précé*. 

dcns sont difficiles à expliquer, car la Tekoïte, observe Chais, après 
avoir découvert à David, dans le verset i3 , qu'elle n'a parlé de la 
prétendue aventure arrivée à son fils, que pour solliciter le re- 
tour d'Absalon, revient dans ces trois versets à son propre fils. Le 
père Houbigant présume que ces trois versets ont été transposés , et 
qu'ils doivent venir après le verset 11. Cette conjecture est assez 
plausible. 

19. VU Pour tfj* est. voyez I Chron. ch. 2, v. i3, pour 
ai. WPJJ J'ai fait ^'ai cédé; le Keri a flW tu asjaitccU, lu 
peux aussi ramener le jeune hommt. 



ity SXMUEL. II.— XI?. 

10. Le roi lui dit : Si quelqu'un parle contre toi, 1 
amène-le-moi , et il ne t'attaquera plus, 

1 1 . Elle dit : De grâce , que le roi se souvienne de ÏÉ- 
ternel, son Dieu; empêche que le vengeur du sang ne 
cause pas plus de ravage; qu'ils n'exterminent pas mon 
fils! Il dit : L'Éternel est vivant! Pas un cheveu de ton 
fils ne tombera à terre ! 

12. La femme dit : Permets que ta servante dise un 
mot à mon seigneur le roi. Il dit : Parle, 

13. La femme dit : Et pourquoi as-su pensé cela sur 
le peuple de Dieu? et lie ce que le roi a prononcé cela, 
il est comme coupable, le roi, pour n'avoir pas fait reve- 
nir celui qu'il a repoussé, ' ' 

14. Car certes, nous mourrons, et (nous seront) 
comme les eaux qui s'écoulent sur k terre, que nul 
ne recueille $ Dieu ne prend pas la vie, mais 11 agit avec 

la pensée de ne pas rejeter celui qui a été rejeté. 

1 5. Et maintenant que je suis venue pour dire au roi 

mon maître cette chose, parce qu€ le peuple m'a fait peur, 
ta servante adit : Je veux pourtant parler au roi; peut-être 
que le roi agira d'après la parole de sa servante. 

16. Le roi écoute sa servante pour la sauver de la 
main d'un homme qui veut m'extermlner en même 

moyen. fî13 *0DO fTP VlSaS Qu'un (homme) repoussé ne tût pas re- 
poussé. Ce verset est obscur; nous avons suffi U version de Luiher, 
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peut vouloir dire aussi : pendant que tu prendras des informations , on 
peut la faire mourir ; le Tenet suivant favorite la seconde supposition) 
qui est «elle de Raschi . 

10. intom Au féminin, deuxième personne ; il faut JlfcQTO , le lest 
paragogique , comme au verset 6. 

1 1 . iftan "OV Que le roi rappelle ; que le roi affirme par le ser- 
ment ; "pn^K litt. ton Dieu» TOTID De faire multiplier, pour em- 
pêcher qu'on ne tue mou fils sons le prétexte 4e venger le sang. 

■ 3. "(San ÇtnOl Et de ce que U roi a, dit sur les autres, ît s'est 
condamné lui-même. UTU Littéralement son repoussé; son fils qu'il a 
repoussé. 

14. QHXJn Du Aipkml, racine i<£ inusité au Kal; 'à signifie cow- 
1er, rTO*n0 3W1 Uttéral. Un pensé fat pcn«ks , il a trente t» 
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a. Envoya à Tekôa, et fit venir de là une femme, 
d'esprit; il lui dit : Fais , je te prie , semblant d'être en 
deuil, et revets-toi d'habits de deuil, et ne t'oins pas 
d'huile, mais sois comme une femme en deuil depuis 
long-temps, pour un mort. 

3. Tu viendras vers le roi, et tu lui tiendras ce dis- 
cours; et Ioab lui mit dans la bouche ce qu'elle devait 



4t La femme de Tekôa parla au roi : elle se jeta à 
terre, se prosterna, et ditrO roi! secoure! . 

5. Le roi lui dit : Qu'as-tu? Elle lui mt : Je suis une 
femme veuve, et mon mari est mort. 

6. Ta servante avait deux fils, et tous les deux se 
sont disputés dans les champs, où il n'y avait personne 
qui s'interposât entre eux; l'un a frappé l'autre, et l'a 
tue, -> 

• 7. ^Et voici toute la famille qui s'est levée contre ta 
servante , en disant : Donne-moi le meurtrier de son 
frère, qu'il a tué, et que nous exterminions même l'hé- 
ritier; ils veulent éteindre le charbon qui m'est resté, 
pour ne pas laisser à mon mari de nom , ni aucun reste 
sur la terre. • 

8. Le roi dit à la femme : Va -t'en dans ta maison , je 
donnerai ordre au sujet de toi. 

9. La femme de Tekôa dit au roi : L'iniquité sera 
sur moi et sur la maison de mon père , et le roi et son 
trône seront innocens. 

tu peux être persuadé que ce que je te dis est vrai , et que Dieu me 
punisse si je cherche à surprendre ta faveur par une imposture ! Elle 
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2. rTSTlpn Tekâa; c'était une ville au midi de Jérusalem , à six 
milles de Bethléhem. PIDSTI Sage; une femme d'esprit; car, quoique 
Joab lui dît ce qu'elle avait à dire au roi ( v. 3 ), il fallait encore de 
l'intelligence pour jouer le rôle auquel la destinait Joab. 

6. m Ils battirent, pour yi U Battit; voyez ch. 34 , v. 10. 

7. frhn rut tDl Us veulent éteindre mon charbon; la figure étein- 
dre une étincelle) une lampe, se trouve aussi infrà, ch. ai, v. 17. 

8. "pS? PïttN làttér.ye commanderai sur toi; je donnerai des or» 
dres pour qu'on examine l'affaire qui te concerne. 

9. \TTî* Sur moi, mon seigneur; le sens de ces mo's peut être ? 
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observation levant les yeux , regarda , et voici qu'im- 
monde nombreux venait par le cbeinin de derrière lui 
du côté de la montagne. 

35. Ionadab dit au roi : Voici les fils du roi qui vien- 
nent, ainsi que ton serviteur a dit. 

56. Et lorsqu'il eut achevé de parler, voici les fils, 
du roi qui arrivaient; ils élevèrent la voix et pleurèrent; 
le roi aussi et tous ses serviteurs pleurèrent très-fort. 

«H • f * 

37. Abschalôme prit la fuite , et alla vers Talmaï , fîîs 
d'Amihoud, roi de Gueschour,et (David) était en deuil 
pour son fils , tous les jours. 

- 

38. Abschalôme ayant fui et s étant rendu à Gues- 
chour, y resta trois ans. 

3q. Le roi David était désireux de se rendre vers Ab- 
schalôme , car il s'était consolé d'Amnône , qui était 
mort. 

Ch. XIV. 1. Ioab,fils de Tserouya, ayant appris que- 
le cœur du roi était pour Abschalôme, 

• • • »*• * .» 

1 * « 

que, etc. ; alors s'expliquerait aussi le féminin ^TSTn , car dans le sens, 
impersonnel , le féminin est généralement employé. 

Ch. XIV. 1. SjT Signifie sur, envers, et signifie au?si contre; le 
sens peut être qu'il vit le cœur du roi porté à la réconciliation avec 
Absalon; il peut signifier aussi qu'il le lui trouva encore toujours op- 
posé. La première explication est préférable ; car si le roi était tou- 
jours irrité, que signifierait vm il comprit? Quelle intelligence faut- 
il pour voir cela ? Il en faut plutôt pour démêler la tendresse paternelle 
quand elle ne se montre pas. 

21 



m$ Tjrtt t*a>h aros r^j tr^i ^çrw ngari 

a t : - v vt ■*•* v j » . 
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• f* ■•».»» . • 

3^ t^j*^ £) e *fo ccwcr. David avait plusieurs fois eu l'intention 

de demander au roi de Gueschotlr l'extraditiori du Couphbfe} mais main- 
tenant qu'il commençait à se consoler de U mort d'Amnone,il renonça 
À ce projet. Les Septante et le Syriaque l'ont pris dans, ce sens ; mais 
rfo signifie aussi désirer ; voy. Ps. 84, v. 3 ; 1 19, 8i, et c'est dans ce 
sens que traduit leChaldéen,qui ajoute le motus: âme; ce qui explique 
pourquoi il y a km, au féminin ; ainsi le sens serait : le roi désirait Aller 
vers Absalou , parce qu'il était consolé sur Amnôae. Cependant , 
observe avec raison le Biour, dans ce cas, pourquoi Joab avait-il besoin 
d'employer une ruse pour faire rev enif Absalon, comme nous le voyons 
dans le cbapijre suivant? et pourquoi David défend-il à son Gis de se pré- 
senter devant lui? Voy. verset 24 <fu même chapftrc. Peut-être que 
SDITiestune faute pour 5*1 î alors on pourrait traduire : David cessa de 
Taire dc4 expéditions contre son fils; et ce sens serait d'accord avec 
le contenu du ebapitre suivant. Maurpr propose de prendre hsm dans 
le sens vhû retenir , empêcher ; voy. Nombres , en. 11 , v. 28 ; Ps. 4o , 
v. 10 • et l'on pourrait dire : cela retint t)avid contre Absalon, parce 



1 



lt?| SAMUEL. II. - Km. 

point aller, mais le bénit. / 

26. Abschalôme dit : Aranône, mon frère, n'ira-t-il 
pas avec nous? Le roi lui dit : Pourquoi irait-il avec toi? 
. 27. Abschalôme le pressa, et il envoya avec lui Am- 

nône et tous les fils du roi. 

*■ ■ , • - • 

28. Abschalôme avait ordonné à ses serviteurs, savoir : 
Faites attention , quand le cœur d'Amnône sera gai par 
le vin, et que je vous dirai : Frappe? Aumône, vous le 
tuerez ; ne craignez rien , puisque c'est moi qui vous l'or- 
donne! Soyez forts, et soyez vaillans. 

29. Les serviteurs d'Abschalôrae firent à Aumône 
comme Abschalôme avait ordonné. Tous les fils du roi 
se levèrent, et étant montés chacun sur sa mule, ils 
s'enfuirent. 

30. Quand ils furent encore en chemin , le bruit en 
était venu à David, savoir : Abschalôme a tué tous les fils 
du roi, et il n'en est pas resté un. • r 

3 1 . Le roi se leva , déchira ses vétemens , et se coucha 
par terre; tous ses serviteurs se tenaient (là) les vête- 
mens déchirés. 

32. Ionadab, fils de Schimha, frère de David, prit la 
parole, et dit : Que mon maître rie dise point qu'on a 
tué tous les jeunes gens, fils du roi, car Amnône seul est 
mort, parce que, par l'ordre d'Abschalôme , cela a été 
résolu dès le jour qu'il a fait violence à Tamar, sa sœur. 

33. Et maintenant que le roi ne prenne pas la chose 
à cœur, en disant : Tous les fils du roi sont morts ; car 
Amnône seul est mort. 

34. Abschalôme s'enfuit. Le jeune homme placé en 
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, 26. "]V kSi D'après la suite , c'est une prière : riira-t-ilpas? 

32. riD^ D'après le Keri HQW placé, résolu. 

34. nûïfl Observatoire, de riÔÏ -voir; de même I Sam., ch. i4 » 
v. 16. inrtN Litt. derrière lui; ces roots sont expliqués par les deux 
suivans TTI TYQ du coté de la montagne; il voyait beaucoup de monde* 
venir du côté de la montagne, sortant de derrière elle. TOIN Peut signi- 
fier aussi : derrière celui qui regardait et qui avait les yeux fixés devant lui* 
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Mettez donc dehors eelîe-cl d'auprès de moi , et qu'on 
ferme la porte derrière elle. 

S& Elle avait star elle une tunique bigarrée , car les 
filles du roi, vierges , portaient ainsi des manteaux. Son 
domestique la mit (donc) dehors, et ferma fa porte der- 
rière elle. 

ig. Tarnafprit de la cendre sur la tète, etdéchirala 
tunique bigarrée qui était sur elle ; et , ayant mis la main 
sur là tète, elle s'en alla en criant* 

âô. Abschalôme lui dit : Est-ce qu'Amnône , ton 
frère, a été avec toi? Maintenant, ma sœur, tais-toi, 
c'est ton frère; ne prends pas à cœur cette chose. Tamar 
demeura désolée dans la-maison d'Absçhalômc, son frère. 

al» Le roi David ayant appris toutes ces choses, en 
«Ht fort Irrité, 

# âa. Abschalôme ne parla à Amnône ni en mal ni en 

bien g car Abscbalôme haïssait Amnône, parce qu'il 
avait fait violence à Tamar, sa sœur. • 

a 3. Au bout de deux ans, Abschalôme eut les ton* 
deurs à Baal-'Hatsor,qui était près d'Ephraïuie ; Abscha- 
lôme invita tous les fils du roi. 

a4. Abschalôme vint vers le roi, et dit : Voici , ton 
serviteur a, les tondeurs, que le roi vienne avec ses servi- 
teur* auprès de ton serviteur. 

]U roi dit à Abschalôme ï Non, mon fiîs, (ne de- 
mande pas) que nous allions tous, afin que nous ne te 
soyons pas à charge ; il le pressa , mais ( le roi ) ne voulut 
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»8. Q>0fl De diverses couleurs; voy. Geu,, ch. v. 3. nhlJ13îT 
Zcj vierges ; c'était une espèce de tunica prœtexta. 

20. fO'DKH Aminône ; il prononce ainsi ce root par dépit. nDD!P1 
Et désolée; selon Kiai'hi . pour expliquer ce 1, il faut ajouter un au- 
tre mot • par exemple, solitaire. 

22. ^T2?< . . . 121 vb\ Il ne parla pas à Atnnâne ; méditant un 
projet de vengeance, il était trop irrité pour lui faire des reproches 
&ur ce qui s'était passé. • 
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les beignets qu'elle fit cuire. 

9. Elle prit ensuite la poêle et les versa devant lui, 
mais il ne voulut point manger. Aranône dit : Faites reti- 
rer tous ceux qui sont auprès de moi, et chacun se retira 
d'auprès de lui. 

10. Amnône dit à Tamar: Apporte le plat dans la 
chambre, et que je me restaure de ta main; Tamar prit 
les beignets qu'elle avait préparés, et les apporta à Ara- 
nône, son frère, dans la chambre. 

1 ï. Elle lui présenta à manger, mais il se saisit d'elle, 
et lui dit : Viens , couche avec moi , ma sœur. 

12. Elle lui dit : Non, mon frère, n'use pas de violence 
envers moi, car cela ne se fait point en Israël*, ne com- 
mets pas cette infamie. 

13. Et moi , où irais-je avec ma honte? et toi, tu se- 
rais comme l'un des plus infâmes en Israël. Maintenant r 
parles-(en) , je te prie, auroi, et il ne me refusera pas 
à toi. 

14. Mais il ne voulut point l'écouter; et plus fort 
qu'elle , il lui fit violence, et coucha avec elle. 

15. Puis Amnône la hait d'une très-grande haine, car 
4a haine dont il la haïssait était plus grande que l'amour 
dont il l'avait aimée. Amnône lui dit alors : Lève-toi, va- 
ten! 

16. Elle lui parla au sujet de ce mal , plus grand que 
le précédent; (celui, dit-elle) que tu m'as fait, de me 
renvoyer ; mais il ne voulut point l'écouter. 

17. H appela son garçon, son domestique, et dit: 
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est cuire dans la graisse ; il s'agit de beignets ou d'omelettes; selon 
d'autres , de gauffres. 

9. JTWDH C'est le mot chaldéen de ÎDHD & poêle. 

16. 17 lONHl lui parla , lui fit des représentations ; JïVîlK 
a ici le sens de D1"T*lK IJ? d caujc , au sujet. >0# fl^ttJ^ ION Que tu m'as 
fait} le discours direct se trouve ici mêlé au discours indirect. 
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Cfl. XIII. i. Ce fut après cela qu'Abschalorae, fils de 

David, ayant une sœur, belle et nommée Tamar, Am- 
nône, fils de David, l'aima. 

a. Amnône se chagrina à devenir malade à cause de 
Tamar, sa sœur, car elle était vierge, et qu'il paraissait 
impossible à Aumône de rien entreprendre contre elle. 

3. Amnône avait un ami, dont le nom était lonadab, fils 
de Schimha, frère de David; et lonadab était un homme 
très-rusé. 

4. U lui dit : Fils du roi, pourquoi deviens-tu si maigre 
de jour en jour? Ne me le diras-tu pas? Amnône lui dit : 
l'aime Tamar, sœur de mon frère Abschalome. 

5. lonadat lui dit : Couche-toi dans ton lit et fais le 
malade; ton père viendra te voir, tu lui diras : Je te prie, 
que Tamar, ma sœur, vienne, pour qu'elle me donne 
quelque chose à manger; qu'elle prépare le plat devant 
mes yeux r afin que je le voie et (le) mange de sa main. 

& Amnône se coucha et fit le malade, le roi vint pour 
le voir, Amnône dit au roi : Je te prie, que Tamar, ma 
sœur, vienne, et quelle fasse devant mes yeux deux 
. beignets, et que je me restaure de sa main. 

7. David envoya vers Tamar, à la maison, en disant: Va 
doncàtamaisond'Amnône,tonfrère,etprépare-luiunplat. 

8. Tamar alla a la maison de son frère Amnône, qui 
était couché; elle prit la pâte, la pétrit, et en fit devant lui 

4> 1p22 Tp33 Le matin , le matin} tous les jours davantage. 
5. rrJST Ici il y a Ichonadab. nfl3H — »TH Nourriture. Selon le 
Biour, un aliment délicat et confortable pour un malade. 

6* ïïOlh aaVni De 33*7 inusité au Kalj et dont la signification 

au 
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que, et d'ailleurs J» guerre de l'Espagne coutre la France ne fournit- 
elle pas des cruautés aussi fortes ? L'homme égaré par le fanatisme, 
n'importe miel fanatisme, est capable de tout ! 

Ch. XIIi. 1, 72H Tamar. Ici commencent les tribulations de 
David. 

%, j n b r s r H pSOtà Urj — — Être peiné. Jmnone SaffU- 
gtait à devenir malade. Cependant si son chagrin le rendait malade , 
comment, v. 5 et 6 suivans, est-il question d'une maladie simulée ? 
Nous préférons traduire : il se chagrina au peint de pouvoir en devenir 
malade j mois il ne le devint pas. nSs^I // lui était caché j difficile* 
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a5. Il envoya par Nathane le prophète, pour qu'il ap- 
pelât son nom fedidiah, à cause de l'Éternel. m - 

a6. Ioab avait combattu contre Rabba, des en fan s 
d'Ammône , et s'était emparé de la ville royale. 

517. Ioab envoya des messagers à David, et dit : J'ai 
combattu contre Rabba, et je me suis emparé de^la ville 
des eaux. 

a8. Et maintenant réunis le reste du peuple, campecon- 
tre la ville et prends-la, de peur que je ne prenne moi- 
même la ville et que mon nom n'y soit proclamé. 

ag. David réunit tout le peuple, et alla à Rabba; il 
combattit contre elle et s'en empara. 

30. Il prit la couronne de leur roi, de dessus sa tête, 
laquelle pesait un kikar (talent) d'or , et une pierre pré- 
cieuse; elle vint sur la tête de David, et il emporta de la 
ville un butin très-considérable. 

» 

31. Il fit sortir le peuple qui y était, le mit sous des 
scies, sous des herses de fer et sous des haches dç fer ; il 
les fit passer par un four à briques; il en fit ainsi à 
toutes les villes des enfans d'Ammône. David retourna 
avec tout le peuple à Ierouschalaïme. 

• 

l'endroit où Ton brûlait les victimes humaines en l'honneur de Mo» ' 
loch. Les commentateurs , étonnés de cette cruauté de David , 
ont cherché à expliquer ce passage ; les uns en disant que David n'a 
usé que de représailles , et que ces instrumens de supplice avaient été 
préparés pour lui et pour les siens; les autres en disant qu'il s'est borné 
ù les faire passer sous ces instrumens pour leur faire honte ; c'étaient 
des espèces de fourches caudines ; enfin il y en a qui prétendent qu'il 
les a employés à travailler dans le bois , aux tuiles , etc ; mais à quoi 
bon toutes ces subtilités ? N'est-il pas question d'un vainqueur asiati- 
t. vu. ai 
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a5. n*TT Iedidîah; mot qui signifie bien-aimc de Dieu. 

37. 0*DH .... WO^l J'ai forcé la ville cJcj eau*; la^partie de la 
ville qui fournit l'eau au reste de la ville, Selon d'autres : j'ai coupé 
les eaux de la ville pour forcer les habitans de se rendre. 

a8. *D\P ènp31 Mot) nom sera appelé. En bon courtisan il veut ré- 
server à son maître le plaisir de s'emparer de la ville , et préfère s'effa- 
cer devant lui. . 

30. O jSd De leur roi: selon d'autres il faut lire 03*70 Milcom , 

T • 

nom de leur idole ; si c'est pour lever la difficulté qu'un homme Sau- 
rait pu porler une couronne d'uu kikdr , ou talent d'or et dont le 
poids était évalué à 86 livres, comment David l'a-t-il pu porter? 
Peut-être que par rbpSJD son poids , il faut entendre sa valeur. 

3 1 . m»» Une ^ie. rçm -yn Une herse. JTfïKDD Une hache, de Ta 
couper. pSa Une tuilerie, de p 1 ? être blanc ; le feu fait rougir les ob- 
jets qui deviennent ensuite blancs. Il y en a qui lisent pbû malchen ; 
selon la leçon du Chçtib et celle de notre texte; il les mit à 
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vers lui pour le faire lev^r de terre; mais il ne voulut 
point, et il ne mangea rien avec- eux. 

18. Ce fut le septième jour que l'enfant mourut. Les 
serviteurs de David craignaient de lui dire gue l'enfant 
était mort, car ils dirent: Puisque, alors que l'enfant 
vivait, nous lui avons parlé, et il n'a point écouté notre 
voix, comment dirions.-nous : L'enfant est mort? Il 
pourrait commettre un malheur! 

19. David ayant vu que ses serviteurs se parlaient 
bas , il comprit que l'enfant était mort. Davjd dit à ses 
serviteurs ; L'enfant est-il mort ? ils répondirent : Il est 
mort. 

20. David se leva de terre, se baigna, se parfuma, 
changea ses vêtemens, vint dfnsla maison de l'Éternel, 
et se prosterna. Puis il revint à sa maison, et demanda 
qu'on lui servît à manger , et il mangea. 

at. Ses serviteurs lui dirent: Qu'est-ce que c'est que 
tu fais ? I^enfant étant en vie, tu as jeûné et pleuré, et 
lorsque l'enfant est mort, tu te lèves et tu prends un 
repas? 

22. Il répondit : Pendant que l'enfant vivait , j'ai jeûné 
et j'ai pleuré, car je disais : Qui sait, l'Éternel aura pitié 
de moi, et l'enfant se rétablira. 

£$. Maintenant qu'il est mort, pourquoi jeûnerais-je? 
pourrais-je le faire revenir? moi, je vais vers lui; maïs 
lui, il n£ reviendra pas vers moi. * 

David consola Beth-Schéba, sa femme, vint vers 
elle et coucha avec elle ; elle lui enfanta un fils qu'il 
nomma Schelomo, et l'Éternel l'aima. 

* 
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fait blasphémer les ennemis , pour dire : tu leur as fourni l'occasion 
de blasphémer. 

20. yriTl Se lava; chez les Israélites la mort d'un enfant au-dessous 
d'un an n'oblige pas de porter le deuil. 

21. *H A cause de V enfant vivant , pendant que l'en- 
fant vivait encore. 

24» noblP Schelomo (Salomon); ce nom troùve son explication 
I Chron., ch. 22 , v. 9 , parce que la paix signalera son règne. 
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d'Israël et de Iehouda; et si (cela était trop) peu, je 
t'eusse ajouté telle ou telle (chose). 

9. Pourquoi as-tu méprisé la parole de l'Éternel pour 
faire ce qui est mal à ses yeux? tu as fait mourir par le 
•glaive Ouria , le 'Héthéen, tu as pris sa femme pour (en 
faire) ta femme, et tu l'as tué par le glaive des enfans 
d'Àmmône. 

10. Maintenant le glaive ne quittera jamais ta mai- 
son, parce que tu m'as méprisé, et que tu as enlevé 
la femme d'Ouria, le 'Héthéen , afin quelle fût ta femme. 

11. Ainsi dît l'Éternel: Voici , je m'en vais faire surgir 
de ta (propre) maison le mal contre toi; je prendrai tes 
femmes devant tes yeux^, et je les donnerai à ton pro- 
chain; il couchera avec tes femmes à la vue de ce soleil! 

12. Car tu as agi en secret , mais moi , je ferai cela en 
face de tout Israël , et en face*du soleil. 

13. David dit à Nath^ie : tf'ai péché contre l'Éternel... 
Nathane dit à David : Aussi l'Éternel a fait passer ton pé- 
ché; tu ne mourras point. 

14. Toutefois, comme tu as (donné lieu aux) ennemis 
de l'Éternel de le blasphémer par cette circonstance, le 
fils qui t'est né mourra. 

15. Nathane s'en retourna en sa maison , l'Éternel 
frappa l'en faut que la femme d'Ouria avait enfanté à Da- 
vid, et il fut dangereusement malade. 

16. David implora Dieu pour l'enfant; David se livra 
au jeûne; il allait et venait, et couchait par terre. 

17. Les anciens de sa maison se levèrent, (vinrent) 
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bord comme un passager; entretenue \Aus long-temps, elle ressemble 
à un -voyageur , et finit ensuite par devenir le maître (O'K) de celui 
qui s'y adonne. Le nabi passe la circonstance du meurtre ; David saqs 
cette précaution se serait reconnu , et n'aurait pas porté le jugement 
impartial qu'il convenait qu'il portât. 

n. «nwn ZDVîl Aux jeux de ce soleil , en présence de 

tout le monde. 

i4* HirV U'K Les ennemis de Dieu; c'est un euphémisme pour 
Dieu lui-même. Selon d'autres JlVfeU pO a le sens transitif: tu as 
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Ci*. XIL i. Dieu envoya Nathane le prophète à Da- 
vid; il vint à lui, et lui dit : Il y avait dans une ville 
deux, hommes, l'un riche et l'autre pauvre. 

2. Le riche avait du menu bétail, du gros bétail, ea 
très-grande quantité. . 

... 3. Le pauvre n avait rien du tout qu'une seule petite 
brebis qu'il avait achetée, qu'il élevait, qui grandissait 
près de lui et en même temps que ses enfans; elle man- 
geait de^on pain, buvait dans sa coupe, dormait dans 
«on sein , et lui Fut comme sa fille. 

r 4« Un pèlerin -étant venu chez l'homme riche, ce- 
lui-ci épargna trop son menu bétail , son gros bétail, 
pour en apprêter au voyageur qui était entré chez lui; 
il prit la brebis de l'homme pauvre , et l'apprêta pour 

l'homme qui était entré chez lui. 

* _ # 

/. 5. La colère de David s'enflamma fort contre cet 
nomme, et ii dît à Nathane : L'Éternel est vivant! 

certes j l'homme qui a -Fait cela est digne de mort! 

i # • » ». ••• > • ■- . 

o*. II paiera cette brebis àu quadruple , pa,rce qu'il a 
fait cela, et qu'il n'a pas épargné (l'autre). 
, 7, JRathane dit à David : Tu es cet homme ! Ainsi a 
dtt l'Éternel, Dieu dlsraèl r Je t'ai oint pour (être) roi 
SuVïsrael, et je fài préservé de la main dé SchaouL 

8. Je t'ai donné la maison de ton maître, et (j'ai placé) 
daas ton sein les femmes de ton maître* je t'ai donné 

4 

;»■•*; N'î.i. < r- . .v:.;r\ . \\ • : . , • »j 

pour expliqaeT.ee changement 4c mots q^i expriment la même chose, 
dit que Fauteur a voulu personnifier la convoitise, qu'il représente d'à- 
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Ch. XII. f« iS TDN*I Et lui dit. Après l'apologue dont il est 
question Juges, ch. g, celui-ci est le deuxième dans la Bible, et n'en 
est pas moins ingénieux. Le despotisme a vu naître l'apologue ; David 
avec des passions vives n'aurait peut-être pas souffert des reproches 
directs, et le nabi avec beaucoup de prudence a imaginé un bon moyen 
de confondre ce roi adultère et meurtrier. 

' ... 

4- "l^r"! Un passager, de 'jHff marcher. niN Signifie voyageur ,ïe 

••• — . ■ ... : ».* 

mu voie; à la fin du verset il est question de un koqimc. Raschi , 
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dise : Pourquoi vous êtes- vous approchés de la ville, pour 
combattre? ne savez-vous pas qu'on lance (des projec- 
tiles) de dessus la muraille? 

ai.<)uia luéAbimélech,"filsdeIeroubescheth? Ne fut- 
ce pas une femme qui a jeté sur lui une pièce de meule 
de dessus la muraille, qu'il (en) mourut à Tébetz? Pour- 
quoi vous ètes-vous approchés de la muraille Alors tu 
diras : Ton serviteur Ouria, le 'Héthéen, est mort aussi. 

aa. Le messager partit, et,- étant arrivé, il annonça 
à David tout ce dont lavait chargé Ioab. 

a3. Le messager dit à David C'est que les hommes 
nous ont surpris; ils sont sortis vers nous aux champs , 
et nous les avons refoulés jusqu'à l'entrée de la porte. 

24. Les archers ont tiré sur tes serviteurs de dessus 
la muraille, (quelques-uns) des serviteurs du roi sont 
morts, fct ton serviteur Ouria, le 'Héthéfen , est mort 
aussi. - 

■ •" • ■ # ». - 

«5. David dit au messager : Tu diras ainsi à Ioab : 
,Que cette chose ne te fasse pas de peine, car l'épée dé- 
Tore (tantôt) celui-ci, (tantôt) celui-là; insiste avec l'at- 
taque contre la ville, détruis-la, et (toi), donne-lui du 
courage. 

a6. La femme d'Ouria ayant appris qu'Ôuria, son 
mari, était mort, fit le deuil de son maître. 

27. Le deuil étant passé, David envoya, et la recueil- 
lit dans sa maison elle devint sa femme 9 et lui enfanta 
un fils; mais ce que David avait fait déplut aux yeux 
de l'Éternel. 
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ai. ,"D>Swn A jeté; voyez Juges , ch. 9, v. 53. 

23. YTU '2 Cor & on* c/c forts. C'est la fia du discours du messa- 
ger ; après avoir donné des détails du théâtre de la guerre , il parle de 
la mort d'Une et l'explique. 

27. Hattn Quand le deuil fut fini , et qu'il lui fut permis de 
convoler à de secondes noces. 
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il. Ouria dit à David : L'arche, Israël et Iehoudâ lo- 
gent sous des tentes; mon maître Ioab, et les serviteurs 
de mon maître campent aux champs, et moi j'entrerais 
dans ma maison pour manger, pour boire, et pour cou- 
cher avec ma femme! par ta vie, par la vie de ton ame, 
je ne ferai pas cela ! 

ia. David dit à Ouria : Reste ici encore aujourd'hui, 
et demain je te renverrai. Ouria resta à Ierouschalaïme 
ce jour-là , et le lendemain. 

13. David l'invita; il mangea, et but devant Uii, et 11 
(David) l'enivra; il sortit le soir pour se reposer sur sa 
couche auprès des serviteurs de son maître, et il ne 
descendit point en sa maison. 

14. Et le (lendemain ) matin David écrivit une lettre 
à Ioab, et l'envoya par l'entremise d'Ouria. 

15. Il écrivit dans la lettre, savoir : a Placez Ouria 
vis-à-vis du front de l'armée (où) la bataille (est) forte, 
retirez-vous d'auprès de lui, afin qu'il soit frappé et 
qu'il meure. » 

16. Et lorsque Ioab observa la ville, il plaça Ouria à 
l'endroit où il savait qu'il y avàit des gens vaillans. 

17. Les gens de la ville sortirent et combattirent 
Ioab; (quelques uns) du peuple, des serviteurs de David 
tombèrent , et Otirta le 'Héthéen mourut aussi. 

18. Ioab envoya et annonça a David tous les détails 
du combat. 

19. Il commanda au messager, disant : Quand tu au- 
ras achevé de rapporter au roi les détails du combat , 

ao. S'il arrive que le roi se mette en colère et qu'il te 
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nier sens. 

i3. TTDUn V enivra; David essaya de tous les moyens pour por- 
ter Ouria (Urie) à rentrer chez lui et pour couvrir ainsi son action cri- 
minelle, rien ne lui réussit. Il nous paraît superflu de faire ressortir 
ce que la conduite de David avait de criminel. Heureux le peuple qui 
trouve dans son roi l'exemple de la vertu I 
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sus le toit, une femme qui se baignait, et cette femme 
était très-belle. 

3. David envoya s'informer de la femme ; on lui dit : 
Pî'est-elle pas Beth-Schéba,fille d'Éliame, femme d'Ouria 
(Urie) , le 'Héthéen. 

4. David envoya des messagers, et la fit chercher; 
Me vint vers lui, et il coucha avec elle. S'étant purifiée 
de sa souillure, elle retourna à sa maison. „ 

5. La femme devint enceinte, elle renvoya dire à Da- 
vid; elle dit: Je suis enceinte. 

6. David envoya à Ioab (Tordre ) : Envoie* moi Ouria, 
le 'Héthéen. Ioab envoya Ouria à David. 

7. Ouria vint vers lui; David s'informa du bien-être 
de Ioab, de celui du peuple, et de celui de Parmée. 

8. David dit (ensuite) à Ouria: Descends en ta mai- 
son , et lave tes pieds. Ouria sortit de la maison du roi, 
et un présent royal le suivit. 

9. Ouria se coucha à la porte de la maison du roi, 
avec tous les serviteurs de son maître, et il ne descendit 
point en sa maison. 

10. On annonça à David , savoir : Ouria n'est pas des- 
cendu en sa maison. David dit à Ouria: TTes-tu pas re- 
venu de voyage? Pourquoi n'es-tu pas descendu en ta 
maison ? 

« ■ 

les pères de l'Église se sont appliques à l'envi à disculper David; 
nous ne discutons pas ce point; ce n'est pas là notre objet. 

8. "pOI tttt&D— nWQ De NUJ porter; leXhaldéen dit KTTOD un 
repas; ce serait un plat de la table royale qui l'aurait suivi ; voy. Gen., 
ch. 4$, y. 34 i selon d'autres , ce mot signiSe un présent j voy. Esth. , 
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gnifie enseignes militaires; comme chez les Romains le mois de mars 
paraît avoir pris soo nom du dieu de la guerre, parce qu'alors commen- 
çaient les expéditions militaires. TWlRabba, c'est Rabbath des Am- 
monites; vo*y. Dent., ch. 3, v. 1 1. 

2. Hflîm Se lavait , se baignait ; c'était peut-être pour se purifier 
de quelque impureté légale ; voy. Lévit., ch. i5, v. 19. 

3. Uphto TU m Beth-Schéba, fille d'Eliamc; elle est appelée, 
I Chron., ch. 3, v. 5, Balh-Schoua , fille a" A miel ; ce dernier mot 
est le même que celui d'Eliam, dont les lettres sont transposées , et 
S chou a yv«2? pourrait bien être pour Scheba ; le 1 serait pour le 3. 

4. nnp'H // la prit. Jusqu'ici David nous apparaît comme un homme 
parfait; son courage, sa générosité, sa sensibilité lui font honneur ; 
mais nous sommes arrivés au revers de In médaille. Les talmudistes et 
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se rallièrent ensemble. 

• 16. Hadarézer envoya, et fit sortir ceux d' Arame qui 
étaient au-delà du fleuve; ceui-ci vinrent à 'Hélame; 
Schobah, chef de l'armée d'Hadarézer, ( était } devant 
eux. 

17. On l'annonça à David; il assembla tout Israël, 
passa le Iardène, et vint à 'Hélame. Ceux d'Arame se 
rangèrent (en bataille) contre David, et combattirent 
Contre lui. 

18. Arame prit la fuite devant Israël, et David défit 
d'Arôme sept cents chariots , et quarante mille cavaliers* 
il tua aussi le chef de l'armée, Schobah, qui y mourut. 

•19. Tous les rois serviteurs d'Hadadézer ayant vu qu'ils 
avaient été battus devant Israël, firent la paix avec Israël, 
dont ils devinrent les sujets, et Arame craignit de secourir 
encore une fois les enfans d'Ammône. 

Ch. XI. 1. Il arriva, au retour de l'année, au temps 
que les rois sortent (pour la guerre), que David envoya 
Ioab, et avec lui, ses serviteurs, et tout Israël, pour dé- 
truire les enfans d'Ammône, et assiéger Rabba; mais Da- 
vid était resté à Ierouschalaïme. 

2. Et sur le soir, David se leva de sa couche, et se 
promenant sur le toit de la maison royale, il vit de des- 

r 

r « 

, • , , . f }*.'•'. 

çu'U faut entendre par cette expression le printemps j c'était en effet 
le commencement de Tannée des Hébreux. Bochart conjecture que 
le nom de nissan p*j, premier mois des Hébreux^ que Gésénius 
traduit par temps des flelfrs ~ pw, pj vient de nissim , mot qui si - 

20. 
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16. ^hn'Hélame, ville près de l'Euphrate. TTirnrt Hadarézcr ; 
ei-dessus, ch. 8, il y a tnffll I Hadadczer. • 

18. 'HTM Ne signifie' pns ici il tua, puisqu'il s'agit de chariots, 
mais il défît , comme nous trouvons DD>1 appliqué à une ville ; voyez 
ci-dessus , ch. 8 , y. i3'et passim. 0HLn3 twmsi 331 IT1NQ înw 
ccn/s chariots et quarante mille cavaliers ; I Chron., ch. ig, 
v. 18, il y a sept mille chariots et quarante mille hommes de pied. Il 
y a nécessairement une faute de copiste ou ici, ou dans le v. des 
Chroniques ; les conjectures des commentateurs sur ce passage nous 
paraissent trop subtiles. 

Ch. XI. 1. nazn TXlWrb Au retour de t f année , un an après U 
guerr* dont il est question dans le chapitre précédent. Chais pense 
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rame de Beth-Ré'hob et d'Arame Tsoba, vingt mille 
hommes de pied, du roi de Maacha, mille hommes, et 
des nommes de Tob, douze mille. 

7. David, l'ayant appris, envoya Ioab et toute l'ar- 
mée , les hommes forts. ♦ 

8. Les enfans d'Ammône sortirent, et se rangèrent en 
batajlle, à l'entrée de la porte. Arame-Tsoba; Ré'hob, les 
hommes de Tob et de Maacba étaient à part dans la 
campagne. 

9. Ioab ayant vu que l'armée était tournée contre 
lui, devant et derrière , il choisit parmi tous les hommes 
délite d'Israël , et (les) rangea contre Arame; 

10. Et remit le reste du peuple dans la main d'Abis- 
chaïson frère, qu'il rangea contre les enfans d'Ammône. 

1 U II dit ; Si Arame est phis fort que moi , tu viendras 
à mon secours, et si les enfans d'Ammône sont plus forts 
que toi , j'irai te secourir. , 

| 1* Sois fort, et agissons avec force pour notre peu- 
ple, et pouf les villes de notre Dieu, et que l'Éternel 
fesse ce qui sera bon à ses yeux. 

i3. Ioab et le peuple qui était avec lui s'approchè- 
rent pour le combat contre Afame, qui s'enfuit devant 
lui. 

t/f. Les enfans d'Ammône voyant qu'Arame avait pris 
la fuite, prirent (aussi) la fuite devant Abischaï, et vin- 
rent à la ville. Ioab revint ( de la poursuite ) des enfans 
d'Ammône, et rentra à Ierouschalaïme. 

1 5. Les enfans d' Arame se voyant battus devant Israël, 



Digitized b/ Google 



: fe* ^raf aé ^ ^ h^e ^ 

: aftfrntf n 4 ?^ "tri Z 

a ti" v't* ttî • - j-: .t«* <t:it i- . T «J— 

wninpb »i vnx xe^n -ra'rnu otfh -in» nin 

a- t j- : - I - t 'tt V jv ••• 

^* T^* T * * V * • <— VJIV **•*"" I | 

: ï6 jpawk vptori sbo étrn riDy ^-dni rw&b 
minp wrp« ^ Tgp ^2 1^? ptnrui pjn i* 
ayrnntffr Btem - 13 : wja "aWi nfwM 
/ rte» m* 14 : tobd on oma narra 1 ? laê 

3«W Wl iaD Oïl trin DJ~G vn 

T TJT-. *A'T V» T- - •-; J»; • -.T- T-:. JT |* T 

*lu aia n^i i5 ; D5tfrp icn r©y *» îmo 

K— r t-; W~" 'ITT 1 : V, T- « J» ; 

f # 



7* DTCUn yôrtr j les héros ; il envoya toute l'armée composée 
débrayes» 

9. nn>n Au féminin, se rapportant à non 1 ? 3 , quoique ce mot soit 
précédé de y qui exige le masculin ; voyez une construction analogue, 
Job, ch. 29, v. 1.0, 

la. pTTinJl pTTï Soyons forts pour notre peuple et pour les villes 
de notre Dieu ! Paroles dont l'effet est toujours très-grand quand on 
sait les faire entendre au guerrier en temps utile ; pro arts et focis! 
Au Deut. , ch. 20 , il est question de l'approche d'une bataille , et il 
est dit ( verset 4 ) q ue Dieu combattra pour les Israélites; est-ce peut 
être pour cela que l'exhortation que nous voyons ici ne s'y trouve 
pas ? iTOP 'm V Éternel fera ce qui lui semblera bon. C'est à la fois 
inspirer le courage et la résignation. 
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i3. Méphiboscheth demeurait à Ierouschalaïme, car 
il mangeait toujours à la table du roi, et il était boiteux 
des deux pieds. 

Ch. X. i. Ce fut après cela que le roi des en fan s 
d'Àmmône mourut, et Hanoune, son fils, régna en sa 
place. 

a. David dit : Je veux agir avec bonté envers Ha- 
noune , fils de Na'hasch , comme son père a agi avec 
bonté envers moi. Et David envoya ses serviteurs pour 
îe consoler (de la mort) de son père. Les serviteurs 
de David arrivèrent au pays des fils d'Ammône. 

3. Les princes des fils d'Ammône dirent à Hanoune , 
leur maître : Est-ce que David veut honorer ton père à 
tes yeux , qu'il t'a envoyé des consolateurs? n'est-ce pas 
plutôt pour explorer la ville , pour l'épier, afin de la dé- 
truire , que David a envoyé ses serviteurs Vers toi ? 

4. Hanoune prit les serviteurs dë David, leur fit raser 
la moitié de la barbe, couper la moitié de leurs habits 
jusqu'aux hanches, et les renvoya. 

5. Ils le firent savoir à David, et il envoya au devant 
d'eux, car ces hommes étaient très-confus. Le roi dit : 
Demeurez à Iéré'ho (Jéricho) jusqu'à ce que votre barbe 
ait repoussé , et ( puis) vous reviendrez. 

6. Les fils d'Ammône, voyant qu'ils s'étaient mis en 
mauvaise odeur, envoyèrent et prirent à leur solde d'A- 

1 

* 

ch. 19, v. 27, et Deutér., cb. 14 , v. 1. OWnTO De T)V le derrière; 

voy. Isaïe, cb. 20., v. 4 , de rw ou plutôt'rWP être assis. 

6. ltttOJ — Etre en mauvaise odeur; yoyez une semblable ex- 
pression I Sam., cb. 27, v. 12. '§ * 
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Les Septante, et un texte cité par Kennicott, ont à sa table; ainsi ces 
mots sont de l'historien , ce qui est probable. 

Ch. X. x. 133 P« 'Hanoune son/ils. Il paraît que chez ces peu- 
plades existait l'hérédité de la royauté. 

4. oapï W La moitié de la barbe. Jpï SïgniBe barbe et ttre vieux. 
C'était un grand affront dans un temps où les cheveux et la barbe 
étaient regardés comme le plus précieux ornement de l'homme. Il 
était défendu aux Hébreux de se couper la barbe j voyei Lévitique , 
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dans la maison de Machir, £ls d'Amiel, à Lôdebar. 

5. Le roi David envoya , et le fit amener de la maison 
de Machir, fils d'Amiel de Lôdebar. 

6. Méphiboscheth, fils de Ionathane,fils de Schaoul, 
vint vers David , se jeta sur la face , et se prosterna. Da- 
vid dit : Méphiboscheth ! Celui-ci répondit : Voici ton 
serviteur. " 

7. David lui dit : Ne crains point, car j'userai de bonté 
envers toi, à cause de Ionathane, ton père, et je te res- 
tituerai toutes les terres de Schaoul, ton père, et tu 
prendras toujours ton repas à ma table. 

8. 11 s'inclina, et dit : Qui suis-je, (moi) ton servi- 
teur, que tu regardes un chien mort comme moi? 

9. Le roi appela Tsiba, serviteur de Schaoul, et lui 
dit : Tout ce qui a appartenu à Schaoul et à toute sa 
maison , je l'ai donné au fils de ton maître, 

10. Tu lui cultiveras la terre, toi, ton fils et tes ser- 
viteurs, tu en feras la récolte, afin que le fils de ton 
maître ait du pain à manger; Méphiboscheth, fils de ton 
maître, prendra toujours son repas à ma table. [Tsiba 
avait quinze fils, et vingt serviteurs]. 

1 i. Tsiba dit au roi: Comme mon seigneur le roi or- 
donne à son serviteur, ainsi son serviteur le fera. Méphi- 
boscheth (répéta le roi) mangera à ma table comme 
un des fils du roi. 

la. Méphiboscheth avait un jeune (1) fils, nommé 
Micha, et tous ceux qui demeuraient dans la maison de 
Tsiba étai#nt esclaves de Méphiboscheth. • 
(0 pap LiM. petit. , 
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7. friNU Schaoul (Saiil) ton père , ton aïeul. 

8. rim aSsn ^1 chièn mort. Le chien était regardé comme un ani- 
mal impur ; mort, il n'est bon à rien ; se comparer à un chien mort, 
c'était user d'une hyperbole des plus énergiques pour exprimer à quel 
point on se jugeait indigne des traitcmens qu'on recevait* (Chais*) 
I Sam., ch. il\ , v. 1 5 , David en parlant à Saiil , s'applique la même 
comparaison. 

11. r Quant à Méphiùoscketh; après ce mot plusieurs com- 

mentateurs intercalent reprit le roi; sans cela il faudrait urôu à sa 
tables De Vette sépare par des guillemets les mots "(Soi • "* * nuySDÎ 
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toire à David , partout où il allait. 

r i5. David régna surtout Israël, faisant droit et justice 

à tout son peuple. 

16. Ioab, fils de Tserouya, (était) sur l'armée, Ieho- 
schaphate, fils d'A'hiloud, était archiviste. 

17. Tsadok, fils d'A'hitoub , et À'himélech, fils d'É- 
biathar, (étaient) Cohenime; Scheraya (était) inspecteur. 

18. Benayahou, fils»de Iehoyadahou, (était sur) les 
Crethi et les Pelethi,et les fils de David étaient cohenime. 

Ch. IX. 1. David dit : Y a-t-il quelqu'un qui soit 
resté de la maison de Schaoul? Je lui ferai du bien à 
cause de Iouathane. 

2. La maison de Schaoul avait un serviteur, nommé 
Tsiba; ofa l'appela vers David; le roi lui dit : Es-tu Tsiba? 
Jl dit: (C'est) ton serviteur. 

3. Le roi dit : N'y a-t-il plus personne de la maison 
de Schaoul? je veux exercer envers lui une bonté de 
Dieu ; Tsiba dit au roi : Il y a encore un fils de Iona- 
thane,* (qui est) blessé aux pieds. 

4. Le roi lui dit : Où est-il ? Tsiba dit au roi : Il est 

qui en arabe a le sens de taHs fuir , être prompt; ce sont des cou- 
reurs; I Chron., cli. 18 , v. 17 , il est dit que Bcr.ahia est préposé sur 
les Crethi et les Pelethî. Voy. TTC I Sam., ch. 5o, v. 14. C\*"D Co- 
henime ministres, grands ; voy. Gen., ch. 41 , v. 45. Au passage cité 
des Chroniques , il y a que les enfans de David étaient les premiers. 

Ch. IX. 3. CSXH — DEM Pas , point; voy. Deutér., ch. 3a, 
v. 36 : N'j a-t-il personne? Dhn ,"DJ Blessé aux pieds j voy. ci- 
de*u*,«h. 4, v.4. 
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16. Tara Qui faisait souvenir, archiviste ; il était peut-être chargé 
d'écrire l'histoire du règne de David» 

17. 1B1D Scribe. Gomme on ne compte ici que de grands dignitaires, 
il est probable que ce n'était pas un scribe ordinaire; ce mot signifie 
aussi celui qui a les- inspections ; voyez Juges, ch. i5 , v. i4 » note* 

18. >rten TOm Et les Crethi et les Pelethi; mots diffcciles; le 
Ghaldéen a NtySp Svi NTWp-fe préposés sur rare et la fronde; les 
avis sont très-partages sur la signification de ces deux mots toujours 
réunis ; voyez ci-dessous , ch. i5, v. 18 ; ch. 20 , v. 7 ; nous nous en 
tenons à celle que leur donne Gésénius , et qui est la plus générale- 
ment admise. VTD De ÏTD couper, trancher; ce sont 1 
des hautes œuvres, tffo De nSs inusité en 
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viteurs d'Hadadézer, et les apporta à Ierouscbalaïme. 

8. De Béta'b et de Bérothaï, villes d'Hadadézer, le roi 
David prit une quantité très-considérable d'airain. 

9. Tphi, roi de 'Hémath, apprit que David avait battu 
toute l'armée d'Hadadézer. 

10. / Et il envoya Ioratne, son fils, vers le roi David, 
pour s'informer de son bien-être, et pour le féliciter de 
ce qu'il avait combattu contre Hadadézer, et l'avait dé- 
fait, [car Hadadézer avait été en guerre avec lui (Tohi)], 
et ( l'envoyé ) avait en main des vases d'argent, des 
vases d'or , et des vases d'airain. 

11. Ceux-là aussi, David les consacra à l'Éternel avec 
l'argent et l'or qu'il avait consacrés, (provenant) de tous 
les peuples qu'il avait assujettis, ' 

ia. D'Àrame, de Moab, des enfans d'Ammône, des 
PelichHme et d'Amalek, ainsi que du butin d'Hadadézer, 
fils de Réchob, roi de Tsoba. 

i3. David se fit un nom à son retour, après qu'il 
eut défait d'Arame, dans la vallée de sel, dix-bout mille 
(personnes). 

i4 H plaça dans Édome (Idumée) des postes (mili- 
taires), il mit de ces postes dans tout Édome; tout 
Édome devint sujet de David . et l'Éternel donna la vir. 



il est question à'Arame et V Edome. Les Sept, ont Uovpcitav, V Idumée, 
Edome i plusieurs commentateurs proposent de corriger ici OTN par 
DTTN , ou d'ajouter après OIK les mots C2T7N m -p et il battit Edome; 
dans l'impossibilité de donner une solution prus satisfaisante , noua 
adoptons cette conjecture. 
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duît pas , et conserve le mot hébreu ; les Septante disent des bracelets, 
j^idûvaç ; selon Raschi, ce sont des carquois; voyez Jérém., ch. 5i , 
y. u. 

8. rrmOI TTOCT Et de BéuVh et de Bérothau Dans l'endroit paral- 
lèle des Chroniques (ch. 18, y. 8), il y a Tibhath et Coune. Bochart 
croit que Bérothài** la même ville que Barathéna , ville do l'Arabie 
déserte. 

lo. xnb\ Pour le bénir; peut-être pour lui faire un présent appelé 
îtfOj roy. Gen., ch. 33, v. II. WrOT W littér. homme Je 
guerre de Tâhi', celui qui élait en guerre avec lui. : 

i3 crtZ7 ITT W Littér. David fit un nom ; ce verset est obscur et 
difficile; dans les Chroniques ( I ,'cb. 18, v. m) il est dit qu'A- 
bischaï battit Edome dans la vallée de sel ; ici l'on dit que David acquit 
un nom en revenant de battre A rame (la Syrie) dans la vallée de sel ; 
daos le veract 1 4 qui suit , il est également uestion d'Edomé ; Ps. 
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et les abaissa, David prit Mitbig-Amma de la main des 
Pelichtime. 

• a. Il battit les Moabites et les mesura au cordeau , les 
faisant coucher, par terre , et il (en ) mesura deux cor- 
deaux pour (les) faire mourir, et un plein cordeau à 
laisser en vie ; les Moabites devinrent sujets et tributaires 
de David. • * , 

3. David battit Hadadézer, fils de Réchob , roi de 
Tsoba, quand il revint pour étendre sa puissance près 
du fleuve ( d'Eu ph rate); 

4. David lui enleva mille sept cents cavaliers, et vingt 
mille hommes de pied; David coupa les jarrets à tous 
les attelages, et n'en réserva (intacts) que cent. » 

5. A rame de Dameschek (les Syriens de Damas) vint 
pour donner du secours à Hadadézer, roi de Tsoba; Da- 
vid battit d'Arame vingt-deux mille hommes. 

6. David plaça en Arame Dameschek des postes (mili* 
faires); ceux d'Arame devinrent sujets et tributaires 
de David, et l'Éternel donna layictoire à David partout 
ou il allait. 

7. David prit les boucliers d'or qu'avaient eus les ser- 

■ • 

«... 

ch. ciié), il y a mille chariots et sept mille cavaliers, TMTn // coupa les 
jarrets; voy. Dèutér., ch. 17, v. 16, et Josué, ch. 11, v. 6. 
paraît signiBcr ici Y attelage; il mit les chevaux hors de service. 

5. pWCTT Dameschek , Damas , situé dans une vallée qui était arro- 
sée par Abna tlParpar, dont il est question II Rois , ch. 5 , v. 12. 

6. WM Des postés militaires; voyez I Sam., ch. 10 , v* 5. 

' 7. rebo Des boucliers i synonyme de pû*. Le Chaldéen neleti*- 
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3. SaTD OnnH X/ /m mesura au cordeau» Selon Leclerc,. il était 
d'usage en ce temps-là entre les princes de l'Orient, lorsqu'ils forçaient 
une nation qui les avait poussés à bout par une trop grande résis- 
tance, de rassembler tous les prisonniers, de les faire étendre par 
terre, de les diviser au cordeau en deux parties égales, dont l'une 
était épargnée et l'autre mise à mort. îTIJD Porteurs d'offrandes , 
tributaires. 

3. rOS Tsoba, en Syrie, près du Liban ; le pays appelé, Ps. 6o, 
v. 2 , raiï DTK, était borné à l'orient par l'Euphrate , au couchant, 
par le pays de Chanaan et celui de Damas ; il en est question I Sam., 
ch. i4i v. 47- wdn Lorsqu'il alla; qui? sans doute David ; voyez 
I Chr., ch. iB, v. 3, où il y a Hadarézcr ; et le mot Prath (Euphratc), 
dont les massorètes ne donnent ici que la ponctuation, est exprimé 
dans le passage cité, rp 2 r Cîb Lilt. pour établir sa main, pour éten- 
dre ses limites. 

4- &WSrrW5V2ïn^x Mille sept cents* cavaliers. Les Septante 
ont mille chariots et sept mille chevaux; dans lés [Giron. ( v. 4 àù 

» 
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cause de ton /peuple que tu as racheté pour toi d'É- 

* • 

gypte , ( expulsant) des peuples et leurs dieux. 

• » 

24. Tu t'es assuré tqn peuple d'Israël pour être ton 
peuple à jamais y et toi, Éternel, tu as été leur Dieu. 

25. Et maintenant, Éternel Dieu, maintiens pour tou- 
jours la parole que tu as prononcée sur ton serviteur et 
sur sa maison, et fais comme tu as parlé. 

26. Et que ton nom soit grand à jamais, qu'on dise : 
L'Éternel Tsebaoth, Dieu, (est) sur Israël, et que la 
maison de ton serviteur David soit stable devant toi. 

27. Car toi, Éternel Tsebaoth, Dieu d'Israël, tu as 
ouvert l'oreille de ton serviteur, et dit: Je te bâtirai 
une maison; c'est pourquoi ton serviteur a pris courage 
pour prier devant toi cette prière. 

28. ït maintenant, Seigneur, Éternel, tù es Dieu et 
tes paroles seront vérité; tu as prédit ce bien à ton ser- 
viteur. 

29. Veuille maintenant bénir la maison de ton ser- 
viteur , pour qu'elle soit éternellement devant toi, car 
toi, Seigneur, Éternel, tu as parlé-, et de ta bénédiction, 
la maison de ton serviteur sera bénie à jamais. . 

Ch. VIII. 1. Après cela, David battit les Pelichtime, 

Le premier de ces mots signifie une bride , et le second une capitale ; 
la ville mère (de CNJ ; ainsi David prit aux Philistins la bride de la 
capitale, leur ville principale, appelée I Chron, , cb. 1.8, v. 2. ï"tt 
Qath et ses dépendances. , 
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changement , des corruptions du texle dont le motif nous échappe quel- 
quefois. Dans le Deutéronoinc, ch. /{, v. 34* on exprime la même idée 
que celle dont il est question dans ce verset. Mais combien le langage est 
plus coulant; il dénote certainement une époque où florissait la langue 
hébraïque; tandis qu'ici l'âpreté du langage trahit à chaque ligne une 
époque de décadence. , 
27. Xlb rw . . . . K3ÎD Litt. a trouvé son cœur, a pris courage. 

Ch. VIII. 1. DCftD^ Et les humilia, de $D inusité au Kal; Géséniuj^ 
montre que ce mot, qui signifie fléchir, revient en grec yôw, yvzdans 
yvajjiTfTiîv, puis genu, genou, Knie ; «n syriaque se coucher. TONT1 XHO 
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18. Le roi David vint, et demeura devant l'Éternel ; 
il dit : Qui suis-je, Seigneur, Éternel, et quelle est ma 
maison, que tu m'aies fait venir jusqu'à ce point? 

19. Et encore ceci a paru trop peu à tes yeux, Sei- 
gneur , Étemel /tu as même parlé au sujet de la maison 
de ton serviteur jour l'avenir éloigné : c'est là la ma- 
nière d'agir de l'homme, Seigneur, Éternel ! 

*o. Et qu'est-ce que David ajouterait encore de te 
dire , puisque tu connais ton serviteur , Seigneur, 
Éternel ? 

ai. A cause de ta parole, et selon ton cœur, tu, as 
fait toute cette grande chose pour faire connaître ton 

serviteur. » , 

22. C'est pourquoi tu t'es montré grand, Eternel 
Dieu, car nuln'est comme toi : hors de toi il n'y a pas de 
Dieu, selon tout ce que nous avons entendu de nos 
oreilles, 

2 3. Et qui est comme ton peuple, comme Israël, na- 
tion unique sur la terre, que Dieu est venu racheter pour ; 
(en faire) son peuple; pour se faire un nom, opérer pour 
vous des (choses) grandes, terribles , pour ton pays, à 

Chron., ITUIWn'lVw les (eboses) grandes et terribles. TOT i&D "pn*A 
A ton pays pour ton peuple; Chroniques, -JE» ^SDQ tfW pour expulser 
devant ton peuple. TTWI OTI BTODD ^ 1TO "WH Que tu as racheté de 
VÉgypte, des peuples et de son dieu; Chroniques , il n'y a pas *p à toi, 
ni yAm et son dieu ; mais il y a VTsb pour expulser, mot que nous avons 
rétabli dans notre traduotion. Tout ce verset est d'une construction 
très-embarrassée.Toute la mission tîe ISathane et toute l'oraison de David 
présentent des locutions forcées ou peu usitées. On voit qu'ily a eu des 

19- 
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18. 3W1 Et demeura, car il est peu probable que^ David se soit as- 
sis devant Dieu , bien qué 3Sjf\ signifie également il s 9 assit. 

ig. On^nrmnnKTl Passage très-difficile. Littéralement ces mois si- 
gnifient et ceci est la doctrine, ou l'usage, la manière djagir de f homme; 
dans le passage parallèle, I Chron., ch, 17 , y. 17 , il y » 
CTTKn TTTD tu m'as montré comme la doctrine de l'homme; (on 

a pris TP thor pour une abréviation de min thora; c'est là la cou- 
tume de l'homme de désirer une postérité heureuse. Il y en a qui tra- 
duisent: tu agis d'une manière familière avec moi comme un homme 
avec un homme. Parmi les diverses interprétations, c'est celle-là que 
nous préférons. 

ai. "rm TUVa A cause de ta parole; à l'endroit parallèle des 
Chroniques (I, ch. 17, v. 17), il y # a f»» W> à cause de ton 
serviteur. 

a3. mbti Khn TON Que des dieux sont allés. Dans les Chroniques , 
(v. 21) , il y a OtAan "frï Dieu est allé. 03*7 ^ vous; s'adressant 
àlsraeU mK"Ul rbrfrl La grandeur et les. choses terribles; dans les 
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cail, d'auprès du troupeau, pour être chef de mon peu- 
ple d'Israël. 

9. J'ai été avec toi partout où tu as marché; f ai exter- 
miné tous tes ennemis devant toi, et je t'ai fait un grand 
nom comme le nom des grands qui (sont) sur la terre. 

10. J ai donné un établissement à mon peuple, à Is- 
raël, je l'ai implanté; il peut demeurer en place, et ne 
plus être inquiété ; les enfans de l'iniquité ne pourront 
plus le tourmenter, comme auparavant, 

11. Ni comme depuis le jour que j'ai ordonné des 
schophetime (juges) sur mon peuple d'Israël; et je t'ai 
donné du repos de tous tes ennemis; l'Éternel t'an- 
nonce qu'il te fera une maison (1). 

1 1. Quand tes jours seront accomplis, que tu seras cou- 
ché avec tes pères, je maintiendrai après toi ta postérité 
qui sera sortie de tes entrailles, et j'en affermirai le règne. 

13. Lui (ce fils) bâtira une maison à mon nom, et 
j'affermirai le trône de son règne à jamais. 

14. Je serai pour lui père, et il sera fils pour moi; que 
* s'il commet quelque iniquité, je le châtierai avec une 

verge d'homme etavec des plaies des enfans des hommes. 

15. .Mais ma bienveillance ne se retirera point de lui , 
comme je l'ai retirée de Schaoul, que j'ai éloigné de de- 
vant moi. 

16. Ta maison et ton règne seront assurés pour tou- 
jours devant toi ; ton trône sera stable à jamais. 

17. Ainsi selon toutes ces paroles, et d'après toute 
cette vision , parla Nathane le prophète à David. 

(1) rW lignifie aussi famille; voy. Exode, ch. 1 , v. ai. 

17. pin Vision' de mn voir. Ce terme est fréquent dans les Pro- 
phètes , voy, Isaïe , ch. 1 et ptuiim. 

T. Vif. IO 
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!.. Wn kH Ei depuis U jour, ,e rapporte à U 6n du vercet 
précèdent : te» fil, de l'.n.qu.téne l'opprimeront plu, comme aupara- 
vant, m comme à l'époque où il y avait de, schophetime, ete 

i5. yxbo «n«n w Sinw ?ae /(U de ^ 

ïïrsia:' ,3 y a 8euiement **** 

* T** Septante j*r* w nMjh^ pjn. 

„l,,fa„antc ,ue celle du texte. Ce me^ge a été diversement exÏÏ,- 
qué par ceux qu, voient partout de, tvpe, et de, figure,; il n'entre 
pas dan» noire plan de nous en occupçr. 
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* * * 

Ca. VIL I* Il arriva après que le roi fut assis dans 
sa maison, et que l'Éternel lui eut donné du repos de 

tous ses ennemis d'alentour ; 

> 

a. Que le roi dit à Nathane le prophète : Vois donc, 
moi je demeure dans une maison de cèdre, et l'arche de 
Dieu habite dans des courtines. 

3. Nathane dit au roi: Va, fais (selon) tout ce qui 
est dans ton cœur, car l'Éternel est avec toi. 
' 4- Ce fut dans cette nuit que la parole de l'Éternel fut 
(adressée) à Nathane, disant : 

5. Va, dis à mon serviteur; à David : Ainsi a dit l'Éter- 
nel : Est-ce toi qui veux me bâtir une maison pour ma 
demeure? 

6. Puisque je n'ai pas demeuré dans une maison depuis 
le jour que j*ai fait monter lesenfans dlsraei de l'Égypte , 
et jusqu'à ce jour, mais j'ai marché dans une tente 
et dans une demeure. 

7. Partout où j'ai marché avec tous les enfans d'Is- 
raël , ( en) ai-je dit un mot à quelqu'une des tribus d'Is- 
raël que j'ai chargée de paître mon peuple, Israël, di- 
sant : Pourquoi ne m'avez-vous pas bâti une maison 
de cèdre? 

8. Et maintenant tu diras ainsi à mon serviteur, à 
David : Ainsi dit l'Éternel Tsebaoth : Je t'ai pris du ber- 

» ■ 

8. TTPrt 0e ma demeure, séjour du troupeau; le pâturage, le ber- 
••: 

cail ; voyez Isaïe, ch. 35* v. 7. 



\ 
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s'il y avait à cette leçon est préférable à celle du, 

texte hébreu , car David n'avait pas cru s'être trop abaissé; c'est sa 
femme qui l'avait pensé. 

Ca. VJI. a. |ru Nalhane ; c'est ici pour la première fois qu'a 
est question de ee prophète. v 

7. nSQW Ze^ tribus; dans l'endroit parallèle, I Chron., ch. 17 , 
v. 6, il y a "oaStî? sckophctes , juges. L'idée qu'on donne k ici de la 
divinité est bien moins sublime que celle qu'offre ce passage , 1 Rois,, 
ch. 8 , v. 27 : 

.tpjo twx rm ïran ^ 

. • ■ » *. % . . •• • * . ■ ■ ■ * 

« Car Dieu habiterait-il véritablement sur la terre, puisque les 
ne peuvent le contenir , moins encore la maison que. j'ai butie, » 
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en place au milieu de la tente qne David avait dressée 
pour elle. David offrit devant l'Éternel des holocaustes 
et des sacrifices pacifiques. 

18. Et quand David eut achevé d'offrir les holocaus- 
tes et les sacrifices pacifiques , il bénit le peuple au nom 
de l'Éternel Tsebaoth. * 

19. Il partagea à tout le peuple, à toute la foule 
d'Israël, homme ou femme, à chacun une miche de 
pain, une mesure (de vin) et un gâteau, et le peuple 
s'en alla, chacun en sa maison. 

20. David s'en retourna pour bénir sa maison. 
Michal, fille de Schaoul, sortit au devant de David, et dit: 
Qu'il s'est montré grand aujourd'hui le roi d'Israël! qui 
s'est mis à découvert aujourd'hui aux yeux des servantes 
de ses serviteurs, comme se mettrait à découvert un 
homme de rien. 

2 1 . David dit à Michal: (C'est) devant l'Éternel, qui m'a 
choisi plutôt que ton pére et toute sa maison , pour 
in'ordonner chef du peuple de l'Eternel, d'Israël, (c'est) 
devant l'Éternel que je me suis réjoui. 

22. Et quand je m'abaisserais encore plus que cela , 
si j'étais humble à mes yeux je serais honoré auprès des 
servantes dont tu as parlé. 

a3. Michal, le fils de Schaoul, n'eut point d'enfant jus- 
qu'au jour de sa mort. 

au commencement du verset, P"1W *3fiS; c'est devant F Éternel qae je 
me suis réjoui. ' 

22. 0»JD A mes yeux . Les Septante ont ; îv o^O^qï; aou , comme 
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- 19. IfitPKl — Ce mot ne se trouve qu'ici et I Chron. , ch. 
l6 , v. 3; il signifie une mesure de quelque liquide; selon d'autres , 
il signifie un morceau de viande ; Raschi dit 1Q2 JTtfUD IflN un sixième 
de taureau, nu*ï?N UngcUeau; H os., ch. 3/v. 1, il y a DO^JMWK 
un gâteau de raisiné. • , 

20. 1333 HO Ça'tf crt honorable ; M [chai fait ici de l'ironie. 33 
Racine n*13 découvrir , montrer sa nudité. .David, selon sa femme 
a dérogé à sa dignité en se livrant publiquement devant ses sujets à 
une joie excessive. mS33 mS JJ13 Tous les deux sont des infinitifs du 
Niphal , et ce redoublement indique l'énergie , comme lorsqu'un in- 
finitif précède un temps .personnel. 

ai . »l>pnvi — pMtf plaisanterie réjouir , au passé, et se rappor t 
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Comment l'arche de l'Eternel entrerait-elle chez moi? 
r ] jo. David ne voulut point retirer chez lui l'arche de 
FÉternel, en la ville de David; David la fit détourner à 
la maison d'Obed-Edome , dé Gath. r . /, 

ii.. L'arche de FÉternel demeura trois moi* en la 
maison d'Obed-Edome de Gath ; l'Éternel bénit Obed^ 

• * » > 

Edome et toute sa maison. 

12. On annonça à David, savoir : L'Éternel a béni la 
maison d'Obed-Edome et tout ce qui est à lui, à cause 
de l'arche de l'Éternel. David alla , et fit monter l'arche 
de Dieu , de la maison d'Obed-Edome, à la ville de David, 
avec joie: ' 

13. Et quand les porteurs de Farche de l'Éternel' 
eurent fait six pas, on sacrifia un bœuf et un veau en- 
graissé. .... 

f 14. David dansait de toutes ses forces devant l'Étemel , 
et il était ceint d'un éphod de lin. 

15. David et tout Israël faisaient monter Farche de 
l'Éternel avec retentissement, et au son de la trompette. 

16. Quand l'arche de l'Éternel arriva à la ville de David, 
Michal, fille de Schaoul, regardant par la fenêtre, vit le 
roi David sauter et danser devant l'Éternel, et la méprisa 
dans son cœur. . • 

, 17. Us firent entrer l'arche de l'Éternel , et le mirent 

I Chron., ch. i5, v. 39. îîfiD — Tîfi Sauter, être souple; Genèse, 
t\ 49 , v. 24 , nous lisons TV VIT 1ÏÔ>1 m mains ncrrmet délim- 
itent souples. 
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10. De Galh y probablement de Gath Rimône, assigné aux 

lévites dans le partage de Dane; voy. Josué, ch. 21 , v. 24* 

ia. nriûVD Avec joie, La Vulgate ajoute : avatf auprès dé 
David sept chœurs et un veau pour victime; et erant cum David septem 
chori, et victùna vituli. 

i3. NHQ Engraissé; ce mot se trouve ordinairement pour Tïtf 
boeuf; voy. I Rois, ch. 1, v. 19, 25. On le traduit par veau engraissé, 

i4» — 13*13 Courir, danser; mot dont se servent les Ara- 

bes pour exprimer la course rapide du chameau, qui aime à courir d'a- 
près le son de la musique» (G es c ni us.) 

16. Comme ï Swa.j ch, 17, v# Sfi, pour W qui se trouve 
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et la transportèrent de la maison d'Àbuiadab,qui (était) 
à Guiba. Ouza et À'hio, fils d'Àbinadab conduisaient le 
chariot neuf. # 

4. Us la transportèrent de la maison d'Abinadab qui 
(était) à Guibâ; (Ouza marchait) près de l'arche de Dieu, 
et A'hio devant l'arche. # 

5. David et toute la maison d'Israël jouaient devant 
l'Éternel de toute ( sorte d'instrumens ) en bois de 
cyprès, sur des harpes, des luths, des tambourins, des 
sistres, et des cymbales. 

• 6. Quand ils furent arrivés à l'aire de Nachône, Ouza 
étendit (la main) vers l'arche de Dieu, la saisit, parce 
que les bœufs avaient regimbé. 

7. La colère de l'Éternel s'irrita contre Ouza, et Dieu 
le frappa là , à cause de la faute , et il mourut là au- 
près de l'arche de Dieu. 

8. David fut affligé de ce que l'Éternel avait fait une 
brèche sur Ouza , et il appela cet endroit Péretz-Ouza ; 
jusqu'à ce jour. 

9. David eut peur de l'Éternel en ce jour, et il dit : 

du pied ; ce verbe, dit Géscnius, a le sens de jeter, to smitc en anglais ; 
mitterc en latin ; il exprime l'action de regimber. 

7. hm — hv Mot unique ; il signifie faute , de nHv, qui en chal- 
déensignifie errer;! Chron., ch. i3, v. io,ilya1T rhv TWC 
parce qu'il avait avancé la main. Il est probable que c'est là la vérita- 
ble leçon, fnic tay Liltér. avec V arche, auprès de l'arche. Dans les 
Chron., il y a i^sh devant. Nous ne rapportons pas les conjectures 
que font les commentateurs pour expliquer le motif de cette mort su- 
bite. Nous ne comprenons pas le crime d'Ouza ; il est mort subitement, 
et sa mort est représentée comme un châtiment infligé de Dieu. 

8. y*\Ù Une brèche; nous trouyonj la même expressipD Juges, 
ch. ai, y. i5. 



■ 
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faute. &TBT\'Les chroubime (chérubins); voy. Exode, cb. à5, v. aa, 
et I Sam., ch. 4 > v. 4* 

3. "DDTl chargèrent, firent monter, ,'iunil rfe Eb chariot neuf; 
c'était une violation de la prescription mosaïque qui voulait que l'ar- 
che fut toujours portée sur l'épaule; voy. Nomb., cb. 4 , v. 5 , i5 , et 
ch. 7, v. g. 

4* C33J vec ; il y a ici quelque altération ; Raschi propose de 
lire wj D>*Q QTi et ils venaient avec ; nous avons suppléé; Ouza 
marchait, mots que paraissent justifier ceux qui terminent le verset. 

5. C3TO"l*n— OTn Cyprès ; selon d'autres, ce mot signifie le sapin. 
0>^~niTî — HaJ Nebel , espèce de harpe ; c'est le vâ(3Xa des Grecs , le 
nablium des Latins, Selon saint Jérôme , il avait la forme d'un delta 
renversé (v)» el & peu près comme une cruche qui avait la forme d'un 
pain de sucre, et, en effet,Sl3 signifie aussi un vase ou cruche ; voy. 
Isaïe, ch. 3o, v, 14. TOJOTOa— WBttO Sistre, de VU être agité, remué. 

6. pD3 PU Gorènc Nachâne; cet endroit est appelé , I Chron. , 
eh. i3, v. 9 pTOfTU Gârène Kidônc ; le Chaldéen dit fpflD "iri5< 
un endroit préparé. nîV nVttH Ouza étendit la main ; mot qu'il faut 
nécessairement suppléer ; voy. loco cilato. La Vulgate traduit 
calcitrabant , iU regimbaient; le Chaldéen dit ♦îïHaiO avaient poussé 
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■ 

cet endroit Baal-Pératzim e. 

■ • 

ai, Ils laissèrent là leurs idoles , qu'emportèrent ï)a- 
vi d et ses gens. 

aa. Les Pelichtime continuèrent encore de monter, et 
ils se répandirent dans la vallée des Réphaïme* 

a3. David consulta l'Éternel, qui dit : Ne monte pas, 
tourne-les par derrière, et viens vers eux en face de Bé- 
chaïme. # .* > * 

a 4* Et quand tu entendras sur les cimes de Béchaîtne 
un bruit de pas, alors dépêche-toi, car alors l'Eternel 
sera sorti devant toi pour battre le camp des Pelichtime. 

a5. David fit ainsi que lui avait ordonné l'Éternel, et 
il battit les Pelichtime depuis Guéba jusqu'à Guézer. 

Ch. VL i. David assembla encore tous les hommes 
d'élite d'Israël , trente mille, k 

2. David se leva, et alla avec tout le peuple qûi était 
avec hii, de Baalô fehouda, pour faire monter de là l'ar- 
che de Dieu, sur laquelle fut invoqué le nom de l'Éternel 
Tsebaoth, trônant entre les chroubime (chérubins)* 

3, Ils chargèrent l'arche de Dieu sur un chariot neuf 

^Syaa a le sens de "h^hl à Baalè ; comme OipO Gen ch. ï3, t. i I. 
frftfnS Pour faire monter l'arche qui était dans la maison d'Àbîna- 
dab; voyez I Sam. , ch. ; , v. 1. 1»% . . V .|"1W Littéralement que, 
surette, l'arche, est invoqué le nom de Dieu; ma» comme ce n'est 
pas sur, mais devant l'arche qu'on invoquait Dieu, on traduit par près, 
comme Nombres, ch. 2, v. 12, près de laquelle , etc. le nom; ce 
mot se trouve deux fois de suite, c'est ou une explication ou une 
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a3. DW»— H» s 702 Pleurer. Espèce cf arbre d'où il découle une 
certaine liqueur balsamique. Il y eu a qui prennent ce mot pour un 
nom d'endroit. 

24. îTîiflf Pas, de Tfîl — « WH*0 De fête, sommet ; des pas sur !â 
cime des arbres, est difficile à comprendre. Il s'agit peut-être de l'en*! 
trée des Béchaïme. yilïH De yin être actif 9 prompt : tu te hâteras. 

Ch. VI. 1. *plPour ^DWl, racine^DK rassembler. TIJJ Encore j 
il y avait eu une première réunion quand David est devenu roi ; voy, 
ch. 5, v. 1 (Raschi). I Gbron. , ch. i3, v. 5 , il est dit que David 
a réuni tout Israël. 

2. "btfXQ Baalè, c'est Kiriatk-Yearime ; voy. Josuc, ck. i5 , v. 9 

et 60 ; et comme ce n'est pas là que se trouvait eu ce moment David f 
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• • • 

tailleurs de pierre à bâtir, et ils construisirent une 
maison pour David. 

12. David connut que l'Éternel l'avait affermi pour 
roi sur Israël, et qu'il avait élevé son royaume, à cause 
de son peuple d'Israël. 

1 3. David prit encore des concubines et des femmes 
de Ièrouscnalaime , après son arrivée à 'Hébrone, et il 
naquit encore à David des fils et des filles. 

• I& Voici le nom de ceux qui naquirent à Ierouscha- 
laïm'e : Schamouâ, Schobab, Nathane et Scbelomo(Sa- 
lomon). 

15. Iib'har , Élisch^iâ, Nephig et Iaphia. . : 

16. Éiischama, Éliaaa, et Alipbeleth. 

17. Les Pelichtime apprirent qu'on avait oint David 
pour roi sur Israël; tous les Pelichtime montèrent pour 
chercher David. David, l'ayant appris, descendit à la for- 
teresse. ' 

18. Les Pelichtime vinrent, et se répandirent dans la 
vallée des Réphaïme. 

*" 19. David consulta l'Éternel , en disant : Dois-je mon- 
ter contre les Pelichtime ? les livreras-tu entre mes 
mains? L'Éternel dit à David : Monte, car je livrerai les 
Pelichtime entré tes mains. 

20. David vint à Baal-Pératzime, et les battit là. Il 

dit : L'Éternel a brisé mes ennemis devant moi comme 

». * * * 

une irruption d'eau. C'est pourquoi on appela le nom de 

1 

le voyons par la fin du verset , ne fut ainsi nommé qu'à cause de Te- 
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12. ^"JNW IQtf TOD cakjc rfc jo/i peuple d* Israël; le roi est 
pour le peuple ; il doit se rappeler que les peuples n'ont pas été faits 
pour les rois. (Chais.) 

17. TV1 H descendit. Selon Maurer, il ne s*agit pas ici de des— j 
cendre proprement, de se rendre dans un lieu plus bas, puisqu'au 
verset 21 , David demande s'il doit monter centre les Philistins, alors 
pourquoi serait-il d'abord descendu? On pense qu'il s'agit simplement 
de se préparer au combat. 

18. D^KSl poy y"allée des Ré p haï me , mot qui signifie géans. Voy. 
Josué, ch. i5, v. 8. » , . 

20. W ï-2 bj2 Liltér. le maître des dispersés* Ce heu , comme nous 
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r 7. David prit la forteresse de Tsiône (Sion) , qui est 
la ville de David. 

8. David avait dit en ce jour : Quiconque aura battu 
les Iebousséens, et aura atteint le canal, ainsi que les 
boiteux et les aveugles qui sont en haine à Fame.de 
David.... C'est pourquoi on dit : Un aveugle ni un boi- 

_ « 

teux ne viendront dans la maison. 

9. David demeura dans la forteresse qu'il appela ville 
de David, et David la construisit autour et en dedans de 
Millô. 

r_ * 

10. David devenait toujours plus grand, et FEternei 
Dieu Tsebaoth était avec lui. 

iï. 'Hirame, roi de Tsour, envoya des messagers à 
David, avec du bois de cèdre, des charpen tiers, des 

• # 

proposition, l'apodose, manque ici, mais elle se trouve I Chron.,ch. 11, 
v. 6 : cflui qui le premier battra le Iebousséen sera chef et prince. Les 
Septante rendent H3]f3 , mot qu'on ne trouve qu'ici et Ps. 42, v. 8, par 
h îraporijiçtôi , avec le glaive, comme s'il y avait Tl¥3, et le sens serait 
qui battra le Tebousséen et atteindra par le glaive, etc. Le Chaldée'n dit : 
*013 pasoSn^T et parviendra à subjuguer le bourg. oniJJfî DN1 
Selon Kim'hi, flD>T et battra, doit être sous-entendu ici. p /J? Cest 
pourquoi; sur ce proverbe, voy. verset 7. 

9. Nfcn MiU6 signifie ce qui est plein, rempli; voy. Exode, ch. 28, 
v. 1 , ai ; il paraît que c'était un lieu de réunion pour le peuple. 

11. p ^TTl Des charpentiers. Exode , ch. 35 , 36 et 3 7 , nous 
voyons les Israélites non seulement travailler à tout ce qui est néces- 
saire à la construction d'un édifice , la pierre exceptée , mais nous 
voyons même des brodeurs , des décorateurs; ce qui prouve une civi- 
lisation avancée. Ici un roi étranger envoie du bois et des hommes 
pour le mettre en œuvre. Il est difficile de concilier ces deux livres.— 
yp pN Litt. pUrre de muraille. 

18. 
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« cours de David et des Jébusites les paroles qui rendent si obscur le 
« passage que nous avons sous les yeux , et qui devaient être claires 
« dans la chronique primitive. L'auteur des Paralipomènes nous donne 
« en peu de mots un résumé complet du discours* de David, tandis que 
« dans notre passage ce discours est coupé. L'omission dans les Para- 
« pomènes des mots OHlJJîl 0**103*1 jlKI prouve que ces mots 
« n'ont pas l'importance qu'on leur a prêtée et qu'ils ne se rattachent 
« nullement à quelque circonstance particulière de cette conquête de 
« David. Il est évident encore que le mot 10 Wï (v. 8) doit être pris 
« au plns-que-par fai t , puisque la conquête du fort de Sion est déjà 
« rapportée au verset précédent. Il est possible que l'auteur, pour faire 
«t comprendre les paroles des Jébusites Q'npâffi QH1JH1 "*fVD*1 ON *3, 
« cite le commencement d'un discours de David, que renfermait la 
m chronique primitive , et où. le roi hébreu traitait les Jébusites d'à- 
m veugtes et de boiteux , c'est-à-dire d'hommes faibles. En citant ce 
« discours jusqu'aux mots 1*1*1 *27Û3 'ftOV notre auteur a atteint le but 
« qu'il s'est proposé, et il laisse la phrase sans complément. Il cite 
« ensuite, un proverbe qui a pris son origine dans cet événement. »* 
C'est dans ce sens que nous avons traduit» lOtih A dire; c'est une 
réflexion ajoutée par l'écrivain. 

7. fVSf Tsiâne, Sion; la signification de ce mot, selon Gésënios t 
est, éclairé par le soleil; de la racine "in**, Cire clair, brillant. 

8. Haï 3 Voy. v. 6. On croit qu'il s'agit ici d'an canal qui conduisait 
l'eau dans la forteresse , canal qu'il s'agissait de détourner. >fcGV Qui 
haïssent; selon le Keri, 'KWPgttî font haïs; la seconde partie de la 
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mois, et il régna trente-trois ans à Ierouschalaïme (Jéru- 
salem), sur tout Israël et Iehouda. 

6. Le roi alla avec ses gens à Ierouschalaïme, contre le 
Iebousséen, habitant du pays. Il (quelqu'un) dit à David, 
savoir :Tu n'entreras ici que tu n'aies éloigné les aveugles 

et les boiteux j (c'est) à dire : David n'entrera pas ici. 

1 

( ' ' ' 

À l'endroit cité des Chroniques , la circonstance des aveugles et des 
boiteux n'est pas mentionnée , et au lieu qu'ici nous lisons : David y 
alla avec ses gens, là il y a : Il y alla avec tout Israël. Le Cbaldéen 
traduit les pécheurs et les coupables. Le rabbi Lévy fcen Gerson fait 
la supposition suivante : Il est possible , dit-il, que c'était un endroit 
où l'on ne pouvait entrer qu'en passant devant des statues^, que ces 
statues , armées de pesans bâtons de fer , les faisaient mouvoir par un 
certain mécanisme, de manière à empêcher de s'approcher de l'endroit. 
Ce commentateur ajoute : nous avons déjà appris qu'on a fait de ces 
statues dans quelques endroits , et cette invention n'a rien de surpre- 
nant pour celui qui connaît Part des pesanteurs (DlSpWDn m03n 
la mécanique) produites par l'eau , par le feu , par l'air et le vif-ar- 
gent. 11 continue : Ces statues avaient la forme d'aveugles et de boi- 
teux, lesquels ont ordinairement un bâton pour s'appuyer dessus; 
elles étaient placées près d'un canal; selon Luther, des gouttières 
(*113ï voy. v. 8), dont l'eau leur sortait par la bouche; l'eau en 
entrant dans ces statues , faisait mouvoir les bâtons dont ils étaient 
armés ; toucher , détourner ce canal , était un moyen de faciliter 
l'approche de 'cet endroit. Cette opinion nous paraît trop subtile. Selon 
quelques-uns , cette expression est une jactance des Iebousséens ; 
c'est dans ce sens que traduit Luther. Peu satisfait de ces diverses con- 
jectures , nous préférons celle de notre savant ami , M. S. Munk; la 
voici : « Il est évident que le livre de Samuel et des Rois , ainsi que 
« les Paralipomènes, ne sont que des epitome d'anciennes chroniques 
h perdues. En comparant notre chapitre avec le passage parallèle des 
« Paralipomènes (I, ch. 1 1, v. 4 etsuiv.), on trouve ce dernier plus 
« concis , mais plus clair. L'auteur a évité de mentionner dans les dis- 

T. VU. ,g 
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6. ntft9t91**D!W1 Le 1 eboussécn habitant du pays ; il est dit en 
effet, Jugea, ch. ï, v. 8, que les Binjaminites ne l'avaient pas expulsé 
du pavs et qu'il y est resté. 013* Iebousse est un des noms de Jéru- 
salem î'voyez Juges, ch. ig, v. 10; I Chron., ch. n, v. 4- iPNt'l 
// (quelqu'un) dit. "p>DfT Verbe TlD à l'infinitif avec le pronom pos- 
sessif, comme ^K>3rt ci-dessus, ch. 3, v. n ; littéralement- ton ac- 
tion d'âter; qua tu ô tes; *]T0n ON >3 Jusqu'à ce que tu aies oté. Se- 
lon De Vette , ce mot signifie : que tu sois empêché par , etc. Ce verset 
et les deux suivans sont très-obscurs et ont exercé la sagacité des. 
commentateurs ; nous allons exposer l'opinion des principaux d'entre 
eux; Rascni dit que Iebousse était descendant d'Abim lech, qu'il y 
avait là deux simulacres représentant un aveugle et un boiteux , l'un 
en mémoire d'Isaac , dont il est dit que la vue était faible (Genèse , 
ch. 07 , v. i), l'autre pour Jacob , qui boitait (ibid. r ch. 32, v. 32 ; 
ils portaient dans la bouche la formule du serment qu'Abraham avait 
prêté à Abimélech , et que c'est pour Cette raison qu'on n'a pas ex- 
pulsé les Iebousséens qui habitaient une tour ou fortification à Jéru- 
salem; que c'est à cela que la suite du verset fait allusion : Tu ne 
viendras ici que tu n'aies d'abord été les aveugles et les boiteux ; c'est- 
à-dire que David ne pouvait attaquer les habitans de cette tour sans 
se rendre parjure en violant le traité qu'Abraham avait fait avec eux; 
il ne manque à cette explication qu'une chose : la vraisemblance. 
Selon Josèphe (Antiquités juives, liv. VII, ch. 3), qui a été suivi 
par plusieurs commentateurs, le sens serait: que les Iebousséens, 
pour montrer la confiance qu'ils avaient dans la force de leurs mu- 
railles , ne mirent sur leurs remparts que des aveugles et des boiteux. 
Selon d'autres, il s'agit d'idoles auxquelles les Iebousséens attri- 
buaient le pouvoir de les protéger, comme les Troyens avaient considéré 
leur Palladium. Selon le Biour , le sens est : les plus faibles d'entre 
nous, même les aveugles et les boiteux, t'empêcheront d'entier ici. 
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« * . • 

celui-là s'imaginait iu'apporter de bonnes nouvelles; je 
l'ai saisi et je l'ai tué pour lui payer son message. 

11. Combien plus quand des bommes mécbans ont 
tué un homme juste dans sa maison , sur son lit Pet main- 
tenant ne demanderai-je pas son sang de votre main, et 
ne vous exterminerai-je pas de la terre? 

12. David commanda à ses gens, qui les tuèrent; ils 
leur coupèrent les mains et les pieds, et les pendirent 
sur l'étang de 'Hébrone, et ils prirent la tête d'Ischbo- 
scheth, et l'ensevelirent au sépulcre d'Abner, à 'Hébrone. 

Cu. V. 1. Toutes les tribus d'Israël vinrent vers Da- 
vid , à 'Hébrone, et lui parlèrent, en disant : Nous 
voici , nous sommes ton os et ta chair. 

2. Hier déjà , même avant-hier , quand Schaoul fut 
notre roi , c'était toi qui menais et ramenais Israël : et 
l'Éternel l'a dit : Tu paîtras mon peuple d'Israël, et tu 
seras chef d'Israël. 

3. Tous les anciens d'Israël vinrent vers le roi, à 'Hé- 
brone; le roi David conclut une alliance avec eux, à 'Hé- 
brone, devant l'Éternel, et ils oignirent David pour roi 

"sur Israël. 

4. David était âgé de trente ans quand il#deviut roi , 
et il régna quarante ans. 

5. H régna à 'Hébrone, sur Iehouda, sept ans et six 

• 

bien-être. Cette idée de la royauté , très-opposée à celle qu'on ea 
donne I Sam., ch. 8 , montre de plus que ces deux livres ne sont pas 
du même auteur. 

3. ma Une alliance. Ceci a tout l'air d'une espèce de charte ou en- 
gagement réciproque qui a précédé l'onction ou sacre de David. 
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(le prix 3') un message agréable. Cette phrase n'est ni à sa place, 
ni complèle , car elle devrait se trouver après V3»JD ses yeux ; le sens 
est : je l'ai fait mourir à Tsiklag, quand il croyait que j'allais lui don- 
ner le prix de son message. 

Ch. V. k, "pra "p3f!7 Ton os et ta chair; y oyez une e^ression 
semblable, Gen., ch. 39, v. 14. 

a. ril* njnn m* Tu paîtras mon peuple. Le roi est représenté 
comme le pasteur de son peuple 7 dont il doit surveiller et favoriser le 
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3. Ceux de Bééroth s'étaient enfuis à Guittaïme, et ils 

avaient séjourné là jusqu'à ce jour. 

« 

4. Ionathane, fils de Schaoul, avait un fils, blessé aux 
pieds; il avait cinq ans quand le bruit de Schaoul et de 
Ionathane vint de Iizréel; sa gouvernante Pavait emporfcé 
et s'était enfuie; mais, comme elle se hâtait de fuir, il 
était tombé , et devenu boiteux ; son nom était Méphi- 
boscheth. 

5. Les fils de Rimone de Bééroth , Réchab et Bahna , 
allèrent et se rendirent, pendant la chaleur du jour-, à la 
maison d'Ischboscheth, qui prenait le repos du midi. 

• • • . 

6. Etant arrivés au milieu de la maison, comme ache- 
teurs de froment, ils le frappèrent à la cinquième côte. 
Réchab et Ba'hna, son frère, se sauvèrent. 

7. Ils étaient entrés dans la maison pendant qu'il était 
couché sur son lit, dans sa chambre à coucher; ils le 
frappèrent, le tuèrent, et lui ôtèrent la tête. Ils pri- 
rent sa tête, et marchèrent par le chemin de la plaine 
toute la nuit. 

8. Ils apportèrent la tète d'Ischboscheth à David, à 
'Hébrone, et ils dirent au roi : Voici la tête d'Ischbo- 
scheth, fils de Schaoul, ton ennemi qui cherchait ta vie. 
L'Éternel a accordé aujourd'hui à mon seigneur le roi la 
vengeance de Schaoul et de sa race. 

9. David répondit à Réchab et à Bahna , son frère, fils 
de RiÉbne de Bééroth, et dit : Dieu est vivant , lui qui 
a délivré ma vie de toute adversité ; 

10. Celui qui m'a annoncé, savoir : Schaoul est mort; 
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3. noT'U ^ G uit aï me ; il est question d'un endroit de ce nom, 
Néh., ch. 1 1, v. 33. 

4- rD3 Frappé , blessé. THUCN -ftz gouvernante , celle qui Télevait 
de JDK soutenir. 

t). rOTI Adverbe , ici , en ce /ica. >TîpS Littér. prenant du 

froment, cherchant du froment j le Chaldéen a CtSH 'JQt5 comme s'il* 
venaient acheter du froment, 

7. /fr vinrent; ce verset donne un récit plus détaillé. 

10. mtUUlH *nnS Litléralement , car moi devant lui donner 
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» 

pain pendant qu'il était encore jour, mais David jura en 
disant : Que Dieu me traite ainsi, et qu'il continue ainsi, 
si, avant le coucher du soleil, je goûte soit du pain , soit 
toute autre nourriture i 

36. Tout le peuple le remarqua , et il fut agréable à 
leurs yeux; tout ce que le roi fat était bien aux yeux du 
peuple. 

37. Tout le peuple et tout Israël remarquèrent en 
cerjour que ce n'était pas (venu ) du roi de faire mourir 
Abuêr, fils de Ner. . 

38. Le roi dit à ses serviteurs : Ne savez-vous pas 
qu'un prince , un grand , est tombé aujourd'hui en 
Israël? 

39. Mais je suis encore faible, oint roi (récemment), 
tandis que ces hommes , les fils de Tserouya sont plus 
forts que moi ; que l'Éternel rende selon sa malice à celui 
qui fait le mal! 

Ch. IV. 1. Le fils de Schaoul ayant appris qu'Àbnei» 
était mort à 'Hébrone, ses mains devinrent faibles, el 
tout Israël en fut effrayé. 

2. Deux hommes, chefs de bandes, avaient été (atta- 
chés au) fils de Schaoul; le nom de l'un était Bahna, et 
le nom de l'autre, Réchab f fils de Rimone, de Bééroth, 
des enfans dé Biniamine; car Bééroth aussi était réputée 
de Biniamine. 

' a ... 

faire une incision ; espèce de troupe légère faisant de rapides incursions 
chez l'ennemi, TTÈNin De rfl^O Bééroth , dans le partage de Binja- 
min; voyet Josué, ch. 18, 25, à sept milles de Jérusalem. 
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c'est un usage qui existe encore chez les Israélites de nos jours; on 
prend dans le repas des oeufs durs , du pnin et un peu de y in , et cela 
doit être fourni par un autre; voy. Joré Déa , §578. 
39. *p Tendrf; mon règne est encore faible. 

Ch. IV. 1 . "ÏT "STH Ses mains faiblirent ; il perdit courage. Voyez 
Esd., cb. 4» ▼■ 4* iVOi TB Att Niphal, signifie trembler, être 
saisi subitement d'une frayeur ; voy. Exode, ch. i5, t. i5;I Sam., 
cb. 28, v. ai. 

2. bw? p Comme hw? pS Au fils de Schaoul. D*7TU— TVU De TU, 
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cent, ainsi que mon royaume, devant l'Éternel, à jamais, 
du sang d'Abner, fils de Ner. 

29. Que (ce sang) s'arrête sur la tête de loab et sur 
toute la maison de son père , et que la maison de loab ne 
manque (jamais) ni de quelques hommes ayant un flux 
de lépreux, s'appuyant sur un bâton, ou tombant par le 
glaive, ou manquant de pain. 

30. loab et son frère Abischaï avaient tué Abner, 
parce qu'il avait tué Aschael, leur frère, à Guibône, dans 
le combat. \ 

31. David dit^à loab et à tout le peuple qui était avec 
lui : Déchirez vos vêtemens, couvrez-vous de sacs, et 
menez le deuil devant Abner. Le roi David marchait der- 

0 1 

rière le brancard. 

32. On enterra Abner à 'Hébrone ; le roi éleva la voix 
et pleura près du sépulcre d'Abner; tout le peuple 
(aussi) pleura. 

33. Le roi fit une complainte sur Abner, et dit : 
Abner devait-il mourir comme un criminel? 

34. Tes mains n'étaient point liées, 
Tes pieds, non chargés de chaînes; 

Tu es tombé comme on tombe devant les enfans 
du crime. 
Et le peuple continua de pleurer. 

35. Tout le peuple vint pour faire prendre à David du 

* 

55. nnanS De rn3 couper , manger ; voy. infrà , ch. 12, v. 17 ; 
**cst ce qu'on appelle njnart /1TIJ7D , repas qui, suit les enterreraens ; 



_____ 
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29. l^rP Racine «nn #r« précipité^ quand il s'agit du sang dont 
est tachée une épée ; au pluriel , parce qu'il se rapporte à >D1 du ver- 
set précédent. "pSO— IflÙ Septante cxvTàX», bâton. signifie aussi 
le fuseau dont se servent les femmes pour filer; voy. Prov., ch. 3i , « 
y. 19; il y en a qui conservent aussi dans ce passage cette signification 
à ce mot ; pour un homme accoutumé aux travaux des champs, c'est 
une honte de s'occuper des ouvrages de femmes. 

3i. nttDil Littér. le lit; on portait ainsi à leur dernière demeure 
les personnes de distinction , on appelle aujourd'hui parmi les Israé- 
lites riUD , le brancard sur lequel est posé le cercueil. 

53. ba: Homme vil, méchant, criminel ; voy. Deut., ch. 32, v. 1 5 ; 
I Sam., ch. 25 ; Ps. i4, v. i. 

34. Q*nï?f1jS De fN£?nj airain; ses pieds n'ont pas élé enchaînés. 

1 
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avec lui vingt hommes. David fit un festin à Abner et 
aux hommes qui étaient avec lui. 

a 1 . Abner dit à David : Je me lèverai , j'irai assembler 
tout Israël auprès de mon seigneur le roi; ils feront une 
alliance avec toi, et tu régneras au gré de ton désir. Da- 
vid renvoya Abner, qui s'en alla en paix. 

aa. Lés serviteurs de David revenaiept avec Ioab 
d'une course, et amenaient un grand butin avec eux. 
Abner n'était plus avec David à 'Hébrone, car il l'avait 
renvoyé, et il s'en était allé en paix. 

2 3. Ioab était revenu, ainsi que toute Parmée qui était 
avec lui; ori annonça à Ioab, savoir : Abner, fils de Ner, 
est venu auprès du roi, qui l'a renvoyé, et il s'en est 
allé en paix. 

a4- Ioab vint chez le roi, et dit : Qu'as-tu fait? Abner 
est venu vers toi, pourquoi Pas-tu renvoyé, et laissé 
partir ? 

a5. Tu connais Abner , fils de Ner ! C'est pous te 
tromper qu'il est venu , et pour connaître tes allées et 
tes venues, et pour savoir tout ce que tu fais. 

a6. Ioab sortit d'auprès du roi, et envoya après Ab- 
1 ner des messagers qui le ramenèrent de la fosse de Sira ; 

. • ' . 

David n'en savait rien. 

an. Abner étant retourné à 'Hébrone, Ioab le tira à 
part au dedans de la porte pour lui parler en secret ; là il 
le frappa à la cinquième côte. Il mourut; dans le sang 
d'Aschael, son frère. 

a8. David l'ayant ensuite appris, il dit : Je suis inno- 
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a5. ^NIDD "]fityiO 7"à sortie , ton entrée > tes pïus secrètes actions. 

26. mon 1130 Selon Bascbi , de Bor Hassira , prennnl ces mots 
comme un nom d'endroit ; mais comme un nom propre n'est pas pré- 
cédé du ft déterminatif , le Biour dit que H"VD signifie des ronces , 
une citerne entourée de ronces ; voy. Isaïe , ch. 3| , v. i3 , et Gen., 
ch. 20 , v. 10. 

27. ,l 7ï?3 Paisiblement j racine nV»£? Être paisible. Ou il lui parlait 
avec calme pour qu'Àbner ne se doutât de rien , ou il l'attira comme 
pour pouvoir s'entretenir avec lui plus tranquillement. SNfW 013, 
Dans le sang d'Aschael) ceci est expliqué par le verset 5o suivant. 
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12. Abner envoya des messagers à David de sa part, 
lui faisant dire: À qui est le pays? disant: Fais une al- 
liance avec moi, alors ma main sera avec toi pour tour- 
ner vers toi tout Israël. 

13. L'autre dit : Bon, moi, je ferai une alliance avec 
toi, mais je te demande une seule chose, savoir : tu ne 
verras pas ma face que tu ne m'aies d'abord ramené 
Micbal, fille de Schaoul, quand tu viendras voir ma face. 

i4- David envoya des messagers à Ischboscheth , fils 
de Schaoul, disant : Rends ma femme, Michal, que j'ai 
épousée pour cent prépuces des Pelichtime. 

15. Ischboscheth l'envoya, et la prit à son mari, 
Paltiel , fils de Laïsch. 

16. Son mari alla avec elle, il la suivit en pleurant 
jusqu'à Ba'hourime; Abner lui dit: Va-t'en, retourne; et 
il s'en retourna. 

17. Abner eut un entretien avec les anciens d'Israël, 
disant : Hier, comme avant-hier, vous avez cherché Da- 
vid pour (être) roi sur vous. 

18. Maintenant agissez, car Dieu a dit au sujet de 
David , savoir : Par la main de mon serviteur David je 
délivrerai mon peuple Israël de la main des Pelichtime 
et de la main de tous leurs ennemis. 

19. Abner parla ainsi aux oreilles de ceux de Binia- 
mine. Abner alla aussi pour dire aux oreilles de David, 
à 'Hcbrone, tout ce qui était bon aux yeux d'Israël et 
aux yeux de toute la maison de Biniamine. 

20. Abner arriva auprès de David, à 'Hébrone; il avait 
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12. Vnnn E/i place y de sa part ; le Clinldéen dit fTHriND de son 
endroit, dire , savoir ; le second IDN^l a le sens de soit dit, 

à celui qui a le pays. 

. i5. UPN Homme; son mari; comme s'il y avait nEPN. 
18. y*UTin Infinitif pour le futur JWlN je secourrai. 
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4. Le quatrième Adoniah, fils de 'Haguitb, et le cin- 
quième Schephatia, fils d'Abital. 

5. Le sixième, Iithréame, d'Égla, femme de David. 
Ceux-là naquirent à David, à Ilébrone. 

G. Il arriva que pendant la guerre entre la maison de 
Schaoul et la maison de David, Abner maintenait la 
maison de Scbaoul. 

7. Schaoul avait eu une concubine, nommé Ritspa, 
fille d'Àïa. Il ( Iscbboschetb ) dit à Abner: Pourquoi es- 
tu venu vers la concubine de mon père ? 

8. Abner fut fort irrité à cause des paroles d'Ischbo- 
scheth.etildit: Suis-je une tête de chien qui (appartient) 
à David? Aujourd'hui j'exerce la bonté envers la maison 
de Schaoul, ton père, envers ses frères, ses amis; je ne 
t'ai pas livré à la main de David, et tu me cherches au- 
jourd'hui querelle pour cette femme I 

9. Que Dieu traite ainsi Abner et qu'il continue de le 
traiter ainsi, si je n'agis pas avec David selon ce que Dieu 
lui a juré : 

10. De faire passer le ro\aume de la maison de 
Schaoul , et d'établir le trône de David sur Israël et sur 
lehouda, de Dane jusqu'à Béer-Schéba. 

11. Il (Iscbboschetb) ne put plus répondre un mot 
à Abner, tant il le craignait. 

S 

le sens est : Voudrais-je être chef dans ta maison? je préférerais élre 
simple particulier dans celle de Juda ; le sens peut être aussi : Suis-jc 
du parti de David pour que tu me traites ainsi ? YflïDn Litter.yc 
ne t'aipOâ laissé trouver, je ne t'ai pas livre ; raciuc NJfD conjugua sur 
rtVO; vovczLé\it., ch. 7, v. 8. 

17. 
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5. TPÎÏlWt Femme de David ; peut-être celle qu'il chérissait le 
plus. En Orient , où règne la polygamie , une des femmes est toujours 
préférée. (Biour.) - 

7. // dit ;soitïschboscheth lui-même, comme le pense Kiin'hi, 
ou quelqu'un le dit en son nom. Épouser la femme ou la concubine 
d'un roi , n'était permis qu'à son successeur. Adoniah ayant demandé 
en mariage Abisag , J'une des concubines de David , Salomon crut y 
voir une prétention a la royauté; I Rois, ch. a , v. 21 , 22. Dieu , 
voulant faire sentir à David qu'il l'avait affermi sur le trône de Saiil , 
lui dit : Je t'ai donné les femmes de ton maître; ci-dessous , ch. 12 , 
verset 8. 

8. >33K 3*73 Win SuU-je une l€te de chien ? Suis-je un homme 
méprisable? fftat'H'WK Qui (est) à Iekouda. D'après le Chaldéen, 
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parléj que déjà depuis le matin le peuple se serait retiré, 
chacun de son frère. 

28. Ioal ) sonna de la trompette, tout le peuple s'ar- 
rêta; ils ne poursuivirent plus Israël, et ne se combat- 
tirent plus. 

29. Abner avec ses gens marchèrent dans la plaine, 
toute cette nuit-là; ils traversèrent le Iardène (Jour- 

• dain), passèrent partout le Bithrone, et vinrent à Ma- 
hanaime. 

30. Ioab revint de la poursuite d'Abner, et quand il 
eut réuni tout le peuple , il manqua des serviteurs de 
David dix-neuf hommes et Aschael. 

Si. Les serviteurs de David avaient tué de Biniamine , 
des gens d'Abner, trois* cent soixante-six hommes, qui 
étaient morts. 

3a. Ils enlevèrent Aschael, et l'ensevelirent dans le 
sépulcre de son père, qui (était) à Bethlé'hème. Ils mar- 
chèrent toute la nuit, Ioab et ses gens, et le jour les 
éclaira à 'Hébrone. 

Ch. III. 1. Et il y eut une longue guerre entre la mai- 
son de Schaoui et la maison de David. Mais David allait 
en se fortifiant, tandis que la maison de Schaoui allait 
en décroissant. 

2. Il naquit des fils à David, à 'Héhnïne ; son premier 
né fut Amnône, d'A'hinoame, de lizréel. 

3. Et son second fils , Kilab , d'Abigaïl , femme de Na- 
bal, de Carmel ; le troisième Abschalome (Absalon), 
fils de Mâcha, fille de Talmai, roi de Gueschour. 

t. vu. , 7 
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217. riWicSlS <ft i«"»W, pas^ parlé; si tu n'avais rien com- 
mencé! si tu n'avais pas provoqué au combat; vov. IjSam., ch a5 
v.34- . 

39. t*™ 3 ff*Miwi«;molqui signifie déchirure, excavation; Cant.' 
ch. 2 , v. 1 7 *VQ H» des montagnes coupées; scion d'autres', cemôt 
est le nom d'un endroit» 

3a. "IKn Racine éclairer, du Nipkal 

Ch. III. 3. Àïfofr, appelé, I Chron., ch. 3, V. 1, Daniel 

■IIW Geschour; ce mot signifie po/i*. D'après I Chron., ch. a, v . a3* 
il est à présumer qu'il faut chercher cet endroit parmi les villes de la 
Palestine. 
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jj£ 19. Aschael poursuivit Abner , et ne se détourna 
d'après Abner, ni à droite, ni à gauche. 

20. Abner, regardant derrière soi, dit : Es-tu As- 
chael? Il dit : C'est moi. . 

21. Abner dit : Détourne- toi à droite* ou à gauche, 
saisis-toi de l'un de ces jeunes gens, et prends pour toi 
sa dépouille. Mais Aschael ne voulut point se détourner 
de lui. 

22. Abner continua de dire encore à Aschael : Dé- 
tourne-toi de moi, pourquoi te jetterais-je mort par terre, 
et comment pourrais-je soutenir le regard devant Ioab , 
ton frère ? 

23. Mais il refusa de se détourner, et Abner le frappa 
du derrière de la lance à la cinquième (côte), et la lance 
llii sortit par derrière; il tomba là, et mourut à sa place, 
et quiconque venait à l'endroit où Aschael était tombé 
mort , s'arrêtait. , 

§ ^4» Ioab et Abischaï poursuivirent Abner; le soleil se 
coucha quand ils arrivèrent au coteau d'Ama qui est de- 
vant Guia'b, au chemin du désert xteGuibôiie. - . % , 

2 5. Les fils de Biniamine se réunirent à la suite^d'Ab- 
ner, formèrent un faisceau, et se placèrent sur le som- 
met d un coteau. > 
' 26. Abner appela Ioab, et dit : L'épée dévorera-t-elle 
toujours? ne sais-tu pas que l'amertume se trouvera à 
la fin? et jusqu'à quand différeras-tu de dire au peuple 
de cesser de poursuivre ses frères? * 

27. Ioab dit : Dieu est vivant! que si tu n'avais pas « 



» 
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23. n'3nnnnK3 DuJerrière dé la lance; cette arme avait au 
bout un fer qui servait à la fixer dans la terre ; vojeatf Sam., ch. 26, 
T. ponn *7K A la cinquième cote ; cette expression se trouve quai 
tre fois dan/ ce livre ; voyez ci-dessous , ch. 3, v. 27 ; ch. 4 v 6 • 
ch. ao, v. 10. On n'est pas d'accord s'il est question de la cinquième 
cote par en haut ou de la cinquième fausse côte, dont il y en a cinq en 
bas. Le Chaldéen dit n»3T 1003 un côté delà cuùse; d'autres tra- 
duisent dans Ut àas-<ventre; nous avons traduit littéralement. 
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deux âhs; seulement ceux de la maison de Iehouda sui- 
vaient David. 

1 1. Le nombre des jours que David régna à 'Hébrone, 
sur la maison de Iehoijda , fut de sept ans et six mois. 

12. Abnef , fils de Ner, et les serviteurs d'Ischbo- 
scheth, fils de Schaoul, partirent de Ma'hanaïme (pour 
aller) à Guibône. . .. ' m .. 

13. Et Ioab, fils de Tserouya, avec les serviteurs de 
David, sortirent (aussi), et les rencontrèrent ensemble» 
près de l'étang de Guibône ; ceux-ci se campèrent d'un 
côté de l'étang, et ceux-là du côté opposé. 

i4- Abner dit à Ioab : Que ces jeunes gens se lèvent 
et qu'ils s'escarmouchent devant nous. Ioab répondit : 

Qu'ils se lèvent. 

15. Ils se levèrent, et passèrent (l'étang) au nombre 
de douze de Biniamine, et d'Ischboscheth , fils de 
Schaoul , et douze des serviteurs de David. 

16. Alors chacun d'eux saisissant la téte de l'autre, 
ils se poussèrent l'un à l'autre l'épée dans Je côté, et 
tombèrent ensemble, et l'on appela cet endroit 'Helkath- 
Hatsourime, qui est près de Guibône. 

17. Et il y eut en ce jour un combat très-rude; Ab- 
ner et les hommes d'Israël furent battus par les servi- 
teurs de David. * . 

18. Là étaient les trois fils de Tserouya: Ioab,Abischaï 
et Aschael. Aschael était agile des pieds, comme un 
chevreuil des champs. 
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i3. n3^3rt Etang ou réservoir où les chameaux allaient boire 
en ployant Je genou , de racine *p3 genou. 

i4» IpITO**! — pïïV — pflV Plaifan'er ; ici, faire un simulacre de 
combat , espèce de petite guerre. 

16. lHjn "W3 13im Vépée au coté de l'autre; ils se percèrent si- 
multanément. Onjfn nphn — np/n Endroit lim^ champ, "tfjf Rocher^ 
la Vulgote dit comme le Biour, champ des forts comme des ro-^ 
chers. Signifie aussi le fil, le tranchant; vbyez Josué, ch. 5 , 
v. 7. y 5 ; ce fer.*»» t le champ des glaives. 
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qui étaient avec lui , et ils s'établirent dans les villes ( de 
la contrée) de 7 iIébrone. 

4 Les hommes de Iehouda vinrent, et oignirent Da- 
vid pour roi sur Iehoifca, et l'on annonça à David, sa- 
voir : (Ce sont) les habitans de Iabesch-Guilâd qui (ont) 
enseveli Schaoul. 

5. David envoya des messagers aux habitans de Ia- 
besch-Guilâd , et leur fit dire : Soyez bénis de l'Éternel, 
de ce que vous avez exercé cette générosité envers votre 
maître , envers Schaoul, et que vous 1 avez enseveli. 

6. Que maintenant l'Éternel exerce envers vous la 
générosité et la vérité ;*et moi aussi, j'agirai avec bonté 
envers vous , qui avez fait cela. 

7. Que maintenant vos mains se fortifient, et soyez 
des hommes vaillans , puisque votre maître Schaoul est 
mort; ( ceux de ) la maison de Iehouda mont aussi oint 
pour ( être ) roi sur eux. 

8. Abner, fils de Ner, chef de l'armée de Schaoul, 
prit Ischboscheth , fils de Schaoul , et le fit passer à Ma- 
•hanaïme; 

9«Et l'établit roi sur Guilâd, sur les Aschouriens, et sur 
Iizrcel, sur Ephraïme, sur Biniamine, et sur tout Israël. 

10. Ischboscheth, fils de Schaoul, était âgé de qua- 
rante ans quand il fut établi roi sur Israël, et il régna 

Aschour. Il parait qu'il s'agit ici de ceux qui sont appelés OHIIDN j4s- 
chourimc, Gen., ch. 25, v. 3; ka Vulgate a super Gessuri , sur Gcs- 
chour, et le Chaldéen JV3"Î Sj7 su r ceux de la maison d'Aseher. 

io. 0»3D Et deux ans. Ce qui suit jusqu'au verset 12 est 

une parenthèse. 



Google 



nva »tW irpffl. tchtt th rbyn m — «fl n 

th-dn D0 ttiun rftw 4 : rrrin 

•jjdj tcro 1 » ton -oo -rnb w rmir îwW tiSdS 

netfn Tpîu fiffcr» ot&»W rïw '* 5 

nston Dana péwn tÛm DjVnoNi non dd,w rît» 

j t ~ ••* : • <-.-^.;iv • it j- : av v:iv vjv 'W- >. : 

— ifiy nj-jg s : qppbjj rn^tj twa 

.... ;,— T 1,. v r ^ u T AT: JV _. ^t t 

j rfea bN-n^-^yn îàttrijn 'onDa-tyi bajnn 



4- /..^c hommes . . . ^mc; les babitans de Iabesch- 

Guilàd sont ceux qui ont enseveli , etc. Le verbe est ici sous-entendu 
après "ITJnS, cela est fréquent dans la Bible. 

7. *D Puisque ; ce mot peut aussi avoir ici le sens de quoique: soyez 
vaillans, quoique votre maître soit mort. 

8. r-W£W Ischboscheth, appelé, I Chron., cb. 8, v. 33^ SjDWt 
Eschbaal. Plusieurs noms propres se terminaient indifféremment en 
La al ou en boscheth ; Gédéon est appelé Ieroubbaal , Juges, cb. 9, 
v. 1 | et Icroubboschcth , II Sam., cb. 11, v. 21. Baal est le nom 
d'une idole, et Boscheth signifie honte , déshonneur. Q^flD Ma'ha— 
naïme signifie double camp ; il en est question Genèse , cb. 32 , v. 2. 

9. Tilïm Stf IH^on Voyez Juges, cb. 6, v. 39. >-)Wm Sur 
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a6. Je suis dans la peine au sujet de toi , Ionathane , 
mon frère, 

Tu m as été très-agréable. 

Ton amour pour moi a été extrême , 

Au-dessus de l'amour pour les femmes. 
37. Comme ils sont tombés , les héros , 

Et dispersés , les foudres de guerre ! 

Ch. II. 1. Après cela, David consulta l'Éternel, di- 
sant: Dois-je monter dans une des villes de Iebouda? 
L'Éternel lui dit : Monte. David dit : Vers laquelle mon- 
terai-je ? Il dit : A 'Hébron e. 

a.. David monta de là, ainsi que ses deux femmes, 
A'hinoame de Iizréel, et Abigaïl, femme de Nabal, de 
Carmel. 

3. Et il fit monter, chacun avec sa maison, les hommes 

■ 

cire dispersé; voyez Deutér., ch. 26, v. 5 ; Ps. 119, v. 176; voyez 
ci-dessus, v. 36. Cet éloge de Saùl dans la bouche de David qu'il 
avait injustement poursuivi, est complet ; les peuples orientaux, quel- 
que terribles qu'ils soient à se combattre , pleurent leurs ennemis 
morts; et pourquoi la paix ne régnerait-elle pas sur les tombeaux? 
■ . • 

Ch. il 1. mron ^é'Héki -onc, appelée autrefois Kiriatk Aria.} 

voyez Josué, ch. 14, v. i5; Juges, ch. 1, v. 10, et aujourd'hui 
El Khalil; Abraham y a demeuré; Gen., ch. i3, v. 18. Là se sont 
rendus les hommes envoyés par Moïse pour explorer le pays ; tfomb., 
ch. i3, v. 22. Les voyageurs célèbrent le territoire de 'Hébrone; on 
y cultive le vin et le coton • il y a des verreries. Les habitans de cet 
endroit, dont presque tous sont maîiométans et peu de juifs, vivent 
en gume avtc Bèthlétem, qui en est éloigné de 5 lieues. (Voy. IUu- 
mer , Palestine , p. i36 et suivans.) 
» • 
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lières aux poètes élégiaques, c'est aussi le refrain et la conclusion 
de la première partie du cantique. 

26. >S 1¥ Ce verset est d'une grande beauté ; cette effusion d'un cœur 
sensible n'a pas besoin de commentaire ; celte tendre amitié de David 
et de Jonathan rappelle l'épisode de Nisus et d'Euryale ; voyez Virgile, 
Enéide, ch. IX, v. 182 et suivans. Û'VUronMQ David avait pour* 
Jonathan un amour plus grand que celui qu'inspire la femme. Ce se- 
rait faner une fleur aussi belle que présente ce touchant trait du poète 
que de réfuter la supposition singulière qu'un commentateur a eu au 
sujet de cet attachement de deux hommes; prendre OW9 rDHN pour 
le sentiment plus profond qu'éprouve la femme n'est pas non plus se- 
lon nous entrer dans l'idée du poète. On ne comprendpas d'où laVul- 
gate a tiré l'addition suivante : sicut mater unicumamatfilium suum, ita 
ego te diligcbam ; il n'est nullement question ici d'amour maternel. 

27 . iVflJ "]>k Comment sont tombés les forts! La même excla- 
mation mélancolique qui commence cette élégie la termine aussi : les 
héros sont tombés et leurs armes sont dispersées! Herder fait dire ces 
mots par un chœur. T3K signifie non seulement perdre, mais errer, 
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L'arc de Ionathane n'a jamais reculé en arrière ; 
Le glaive de Schaoul ne revenait pas vide. 

23. Schaoul et Ionathane ! 

Aimables et agréables pendant leur vie ; 
Non séparés dans la mort; 
Plus agiles que les aigles, 
Plus forts que les lions! 

24. Filles d'Israël, 
PJeurez sur Schaoul , 

Qui vous revêtait d ecarktte, 
(Vous faisait vivre) avec délices, 
Qui surmontait de parures d'or vos vétemens. 
a5. Comme les héros sont tombés dans le combat! 
Ionathane , sur tes hauts lieux blessé à mort! 

forts que le lion. L'agilité et la force physique sont les principaux at- 
tributs chez les anciens. L'aigle présente dans la Bible des idées di- 
verses; son vol rapide est l'image de l'instabilité, par exemple de la 
richesse, Prov., ch. 23, v. 5; de la vie, Job, ch. 9, v. 26; delà 
promptitude du châtiment, Hos., ch. 8, v.- 1. Le lion est pour les 
Qrientaux l'image du héros. Selon Bocbart, on appelle chez les Arabes, 
et les Perses les héros, des lions divins. (Extrait de Jusli.) 

24. ^NTw* iTU3 Les filles d'Israël célébraient autrefois les vic- 
toires de Suiil ; voy. I Sam., ch. iS, v. 6. Le vainqueur distribuait 
aux filles U femmes de ses compatriotes les riches vèlemens qu'il avait 
piis sur Tenn mi ; voy. Juges, ch. 5, v. 3o. Le pocHe , en mention- 
nant la libéralité du vainqueur, provoque les lamentations de relies 
qui avaient profité de ses triomphes. La pourpre (coccinum) , l'é- 
carlate; voyez Isaïe, ch. 1 , v. 18. Selon Michcëlis , c'est la coche- 
nille ; voyez Ilosenuiu'.ler, Schol. Exode, ch. 25, v. 4. O^IJ? De 
py (fAovh) volupté; voy. Ps. 36, v. 9. ny Ornement, de HTi? ; voyez 
Exode , ch. 33 , v. 4 > 5 , 6. 

25. y H Ce verset est une de ces répétitions et interruptions fami- 
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pour retourner; elle ne retournait pas en arrière. ï)Vp Arc ; sou- 
vent au féminin ; nous le trouvons aussi au masculin , voyez Ezéch., 
ch. î , v. 28. OpH Vide , sans effet , non rassasié j le glaive mange la 
chair, et les flèches s'enivrent de ceux qu'il détruit ; voy. Deut., ch. 3a, 
T. 4 2 * ^ c P 0 è te 9 après avoir déploré la perte de ses héros , en exalte 
la bravoure. 

a5. tS*3S1K3rt Aimés , aimables, selon le sens du Nipkal, ou qui 
* s'aimaient; le premier sens nous paraît préférable. Tout le monde sous- 
crira à l'éloge que fait le poète du caractère de Jonathan ; son beau 
caractère , sa valeur , «on cœur aimant , ont dû le rendre agréable. 
Quant à Saûl , outre la convenance de la part de David de louer son 
prédécesseur et son beau-père , ce prince ne parait avoir commis des 
actions répréhensibles que par suite de son indisposition mentale. A la 
mort d'un homme, on se rappelle d'ailleurs plus volontiers ses qualités 
que se» défauts. V?p 0*19)0 Pl*sagiUs quâl'ai#1*. mjnVIKa^ 
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N'en portez pas la nouvelle dans les rues d'Ascbka- 
lone f 

1 Les filles des Pelichtime pourraient s'en réjouir, 

• • • » * • 

Elles tressailliraient de jofe, les filles des incir- 
concis. 

al. Montagnes de Guilboâ ! 

£ Ni rosée, iii pluie (sera) sur vous, 

(Point) de champs (produisant) des oblations; 

Car là fut insulté le bouclier des héros, 

Le bouclier de Schaoul , 

Comme s'il n'avait pas été oint d'huile. 

22. Devant le sang des (hommes) tués, 
Devant la graisse des héros, 

hérissent nos campagnes. » (Traduction dite des quatre professeurs. ) 
niÛim *TOÏ Lilt. champs des (choses) élevées; d'après le Chaldéen 
le sens est : ûes champs produisant du blé dont on fait des oblations ; 
voy. Exode , ch. 25 , v. 2 ; niais il est probable que les négations qui 
précèdent se rapportent également à mOTl/l Httl : que la rosée ni 
la pluie ne descendent plus sur les montagnes de Guilboâ, ni sur les 
champs élevés, bjJJJ — Rejeter avec dégoût , signifie aussi salir; 
le bouclier des héros a été pollué par la défaite , c'est le sens que nous 
avons adopté. WVD Non oint d'huile ; on frottait d'huile les 
boucliers pour leur donner plus de souplesse et faire glisser dessus les 
flèches qui y étaient dirigées ; ainsi le sens peut être : il est tombé le 
bouclier de Saiil, comme s'il n'avait pas été frotté d'huile; d'autres 
rapportent l'onction à Saiil, qui est tombé comme un simple soldat ; il 
y en a aussi qui pensent à l'huile sacrée qui servait à l'onction des bou- 
cliers dès princes ; nous avons adopté une versiou qui correspond au 
double sens du texte. . , ... 

22. linfiC .... OTD Luther tr aduit par une inversion : Tare de Jo^, 
nalhan n'a jamais porté à fauX; le glaive de Sait! n'est Jamais revenu 
vide du. sang des morts ni dé jà grosse des héros. ttasthi prend } 
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2 1 . JttSja nn L'état construit de ces mots , dont le deuxième est 
précédé d'un 3 , est une manière peu usitée , mais non sans exemple ; 
voy. iy0ti>2 nV , Juges , ch. 5 , v. i5. "70 *?K II faut gous-entendre 
le verbe TV tprès h*. Le poète voudrait que le ciel refusât à ces mon- 
tagnes la rosée et la pluie, pour perpétuer le souvenir de la défaite. d'Is- 
raël. Virgile (Bucol. Eclog. 5 , vers 34 à 3g) dit t / » 

• • . . , • i • * t j . 

Postquam te fata tulerunt , . v . , ,. v ^ 

J psa Pale» agros , atquc ipse reliquit Apollo : :1 , ,. 

Grandia sœpè quibus manda vimus bordea sulcis , ,i 3JV v »*v 

Infelix lolium et stériles nascuntur aveux ; i .«oy 
Pro molli viola* , pro purpureo narcisso , 



Carduus et sfinis surgit paliurus acutis. 

« Depuis que la parque vous a enlevé, Pales même et Apollon ont 
abandonné nos champs. La perfide ivraie et d'inutiles herbes étouffent 
souvent dans nos sillons le bel orge que nous y avons semé. La douce 
violette et le narcisse ont fait place aux chardons et aux ronces qui 
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17. David composa' cette complainte sur Schaoul et 
sur Ionathane , son fils. . 

18. Et ordonna d'enseigner aux enfans de Iehouda 
la complainte appelée) l'Arc; voici, êlle est écrite dans 
e livre Iaschar : 



19. Gloire d'Israël 

Frappée sur tes hauts lieux ! 

Gomment sont tombés les héros ? 

• > - 

20. Ne l'annoncez pas à Gath, 



de leur légèreté à la course ; maïs si la gazelle porte le nom de m , 
c'est à cause de la beauté de ce quadrupède ; c'est donc encore l'idée 
de la beauté que le poète veut exprimer , et nous préférons nous en 
tenir à la première explication, d'autant plus que le singulier Otf ne 
conviendrait pas à deux héros ; les Septante et la Vulgate ne rendent 
pas ce passage. ^mOS H» Sur tes hauteurs , sur le champ de bataille* 
il s'agît ici de Guilboâ; voyez v. ai. ^Blessé à mort, percé ds 

ch. ai , v« i v ; ainsi le sens estt sur les hau- 
lombé inort lWmenl dWl ; le poète s'adresserait à la 
de Guilboâ; mais en prenant KOXl pour un vocatif , s'a- 
dressant a David et à Jonathan, le sens est : tu es tombé sur tes nro- 



20. JU Gath f capitale et résidence des rois philistins. p*7p w'N Asch- 
halone; la deuxième parmi les cinq principales villes des Philistins; 
voy. I Sam., ch. 6, v. 17. i1jnD*W1fâ Elles pourraient se réjouir; 
ceci fait allusion à la coutume antique de faire célébrer les triomphes 
par de jeunes personnes accompagnées d'instrumens de musique. 

Pousser des cris de joie, □wiyn mJ3 Les filles des 
incirconcis , c'est la même idée que Ù y nznSi r\\22 filles des Philistins ; 
c'est la répétition de la même idée par une expression différente. On 
sait que c'est là un des caractères distinctifs de la poésie hébraïque. 
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d'interroger, comme eela se hit «présent , l'aeemé sur le point d'être 
jugé. David est accusateur , juge , et il fait aussi eiécuter la senteuce ; 
voyez v. i 5. 

16. "pan hy "[Bl Ton sang sur ta te"te ; tu as mérite lawiort ; voy. 
Lévit.,ch. am r.& - 

1 7 . |Mp»l Racine pp ou J>p, employé seulement au Piel; ilsigni- 
6e entonner une complainte ; de là le mot r»«p qui suit. 

18 r-lWP Ce mot est embarrassant ; les Septante ne le ren-. 
dent pas. Selon Kiml»! , arc est ici pour les armes en général Selon 
d'autres, c'est le titre de l'Élégie, porc* quU J <# I»** 0 " <*« >™ 
de Jonathan. ".«'H Ï9D U li*re laschar (des justes.*» de, braves); 
voyez Josué, cb. -3- Justi, que nous avons consulte >ns 

f&*U«ion de ce morceau poétique, d.t, ^^J^T 
àes plus belle, comportions de ce genre; elle porte le, .nd.çes le, 
^certains que Daviden est l'auteur; «'est ta Mêle exp_de 
rlmitié désintéressée de David et de Jonathan, et l'éloge de San n est 
certes pas l'effet d'une partialité ; c'est une ttenr déposée surla tombe 
iTceroi si souvent méconnu? (Justi, Chants nattonaux des Hébreu,, 
tomel, p. 57.) 

,0 >3îfn - '3* Ornement, délice; voyez Isa**, ch. 4, v. 2, 
au v^calif , comme SnpH , Nombres , cb. i5 , v. , 5 , WTI Jéremie 
ch 3 v 3i ; répitbète de délice, magniGcence, est appliquée à baul 
li Jonathan »M Signifie aussi gazeUe ( voyez I Rois, cb. 5, v. 3), et 

que les héros israéUtes sont ainsi appelés à cause 



iao SAMUEL. II. — 1. 

l'angoisse m'a saisi, quoique toute ma vie soit encore en 
moi. 

10. Je me tins près de lui , et le tuai, car je savais qu'il 
n'en reviendrait pas après s'être jeté ( sur la lance ) ; je 
pris le diadème qu'il avait sur la tête, et le bracelet 
qu'il avait au bras, et je les apporte à mon seigneur, ici. 

11. David saisit ses vêtemens, et les déchira, et les 
hommes qui (étaient) avec lui (le firent) aussi. 

12. Ils se lamentèrent, pleurèrent et jeûnèrent jus- 
qu au soir , à cause de Schaoul et de son fils Ionathane, 
et à cause du peuple de l'Éternel , et de la maison d'Is- 
rael, parce qu'ils (étaient) tombés par le glaive. 

13. David dit au jeune homme qui le lui avait an- 
noncé : D'où es-tu? Il dit : Je suis fils d'un étranger, Ama- 
lékite. 

14. David lui dit : Comment n'as-tu pas craint d'a- 
vancer ta main pour tuer l'oint de l'Éternel ? 

15. David appela l'un des jeunes gens, et dit : Appro- 
che , attaque-le ! celui-ci le frappa , et il mourut. 

16. David lui dit : Que ton sang ( soit) sur ta tête, 
car ta bouche témoigne contre toi, lorsque tu dis : 

Moi, j'ai fait mourir l'oint de l'Éternel. 

' » . » 

les conjectures ne manquent pas ; le sens le pins naturel est : quoique 
toute ma vie soit encore en moi , je ne puis ni vivre ni mourir ; achève- 
moi donc. 

10. mjflttO Et le bracelet , ornement que portaient non seulement 
les femmes , mais aussi les hommes constitués en dignité ; voy. Nomb., 
ch. 3i, v. 5o. 

i3. nnN HT »D »K D'où es-tu? David devait le savoir, puisque le 
narrateur a fait connaître sa patrie (v. 8); peut-être élait-ce l'usage 

T. VII. * l6 



.. _ 
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g. N3 TDJ? Placé-toisur moi, assiste-moi ; voyez Dan., ch. ia, 
V. i ; Esth., ch. 8 , v. 1 1. yiVÏ! — yZV Ce mot ne se trouve employé 
qu'ici comme nom; on le dérive du syriaque-, où yZV signifie iLa 
confondu , et on le traduit par vertige. Les Septante rendent les mots 
y 2WX O par on xarioxi f*« itxôtoç ^itvôv, de profondes ténèbres 
m 9 ont environné; le Chald. traduit \1V par tremblement ; quel- 

ques uns disent la crampe. Au Piel, y2V signifie une espèce de bro- 
derie ; voy. Exode , ch. 28 , v. 39 , ou plutôt un ouvrage broche et 
fait à chaînons ; le Biour propose de conserver cette signification et de 
traduire ^ÏV par convulsion , dont Feffet est de contracter la peau. Le 
R. Levy ben Gerson applique y 2XJ au vêtement qui empêchait Saiil de 
se tuer entièrement. ( Est-ce de là que vient le mot schoubetz , vêtement 
des juifs polonais? ) Quoi qu'il en soit , ce mot désigne cet état violent, 
cette angoisse qui souvent précède la mort. >3 >IP£)3 IIP S 3 O Litt. car 
tout encore mon orne (est) en moi. Ce passage est également difficile, et 
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Ch. I. i. Ce fat après la mort de Schaoul : David , 
étant revenu de la défaite d'Amalek, demeura à Tsiklag 
deux jours. 

a. Le troisième jour , un homme vint du camp d'au- 
près de Schaoul; ses vêtemens (étaient} déchirés, (il 
avait) de la terre sur la tête, et à son arrivée devant Da- 
vid , il se jeta à terre , et se prosterna. 
£ 3. David lui dit : D'où viens-tu? Il lui dit : Je meaui* 
échappé du 'camp d'Israël. 

4* David lui dit : Quel a été l'événement? dis-le moi 
donc! Il dit: Que le peuple a fui du combat, et que plu- 
sieurs d'entre le peuple sont tombés morts; Schaoul et 
aussi Ionathane son iils sont morts. 

5. David dit au jeune homme qui le lui annonçait : 
Comment sais-tu que Schaoul- et Ionathane son fils sont 
morts? 

6. Le jeune homme qui le lui annonçait dit : Je me 
trouvai par hasard sur la montagne de Guilboâ , èt 
voici, Schaoul se tenait penché sur sa lance, et les chars 
avec les cavaliers allaient l'atteindre. 

7. Et, regardant en arrière, il m'aperçut, et m appela ; 
et je dis : Me voici. 

8. Il me dit : Qui es tu? Je lui dis : Je suis d*Àmâlek ? 

9. Il me dit : Tiens-toi près de moi, et tue-moi, car 

• .- 

• . • * 

empêcher pârià tm mélange de discours direct et de discours indirect : 
voy, Kcii., A, 5, v. 9 j ch. 7, v. 3, ^ 
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Ch. 1 . 1 . W La rédaction de ce second livre de Samuel est attribuée 
aux prophètes Gadet Nathan, qui, à ce qu'on croit,' ont également 
rédigé ce qui , dans le premier livre , suit la mort de Samuel ; vo^ez 

I Sam., ch. 1, v. i. Sw© W Ces mots signifient ce fut après la 

mort de SaM; c'est une introduction : voici ce qui est arrivé après la 
mort de Satil . 

6. fcOpa D« Nlp — riip trouver par hasard, Wjari Sa lance; 
I Sam., ch. 3i, v. 4, il est dit que Saûl s'est précipité sur son 
glaive (3"V1). 

8. IldU;U Km porte IDKT/e les massorètes ont voulu 
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. . NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 

l t, • • • . . • r 

Ch. X. •h Syp^n // répandit sur sa tête. Élection de Saùl. 
On a toujours eu de la peine a comprendre comment dans la Bible le 
sort vient se mêler à des choix en quelque sorte arrêtés d'avance. 
Mais le sort et l'élection ne peuvent-ils passe combiner, afin de préve- 
nir par le premier l'intrigue, et de produire par le second de l'effet sur 
le peuple ? par l'élection ne peut-on pas restreindre les chances du sort 
toujours aveugle? Rousseau, dans. son Gouvernement de Pologne , 
ch. 1 4> propose un pareil moyen pour l'élection du roi ; le même 
moyen ne peut-il pas avoir été mis en usage ici? On objectera que Sa- 
muel a d'abord procédé au sacre avant de faire l'élection ; mais comme 
c'est Samuel qui est ici l'historien , ne peut-on pas supposer que le 
sacre a suivi et non précédé l'élection , et qu'en disant le contraire 
c'est un mérite qu'il a voulu se donner ou que quelqu'un avait intérêt 
de lui attribuer. L'onction de Saùl a été secrète ; voy. ch. 10, Y. 1; 
c'est ce qui favorise notre conjecture. 

Ch. XYI. i 4- itSH nn On traduit généralement cette expression 
par un esprit malin , un mauvais esprit ; nous avons mentionné l'opi- 
nion de Volney, que nous avons considérée comme une simple con- 
jecture. Mais un passage de Jost {Histoire des Israélites depuis le temps 
lies Macchabées 9 tome I, p. la) nous fait croire qu'il s'agit d'une af- 
fection de l'âme, l'hypochondrie , l'hystérie , qu'il dit avoir été et être 
encore commune en Palestine. « Le diable (l'esprit malin) , dit-il, se 
trouve dans l'air....» Les Hébreux le nommaient mauvais esprit , 
Roua h rah, c'est-à-dire mauvais air qui causait beaucoup de mal et 
dérangeait souvent l'esprit de l'homme, qu'il tourmentait par des accès 
de folie et des visions. On sait que nn rouefk signifie air, vent, esprit. 
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lté Les habitans de Iabesch-Guilâd apprirent à son 
sujet ce que les Pelichtime avaient fait à Scr^ul. 

12. Tous les hommes vaillans se levèrent™archèrent 
toute la nuit, et prirent le corps de Schaoul et les corps 
de ses fils, du mur de Beth-Schane, et, revenus à Ia- 
besch , ils les y brûlèrent. 

13. lis prirent leurs ossemens qu'ils ensevelirent sous 
le tamaris à Iabesch, et jeûnèrent sept jours. 

i 

• • • : » 

i3. hv$ri Voyez ci-dessus, ch. 22, v. 6. C'&ait peut-être un ar- 
bre connu dans le pays. CD*D> Jl#3fl Sept jours ; voyez Gen., ch. 
V. i ï . tie nombre des jours de deuil variait ; on pleura Aaron 3o jours j 
Yoyéz Nomb., ch. 20, V. ag; Moïse autant ; voyez Deutér., en. 34, 
V. 8. Aujourd'hui le plus fort du deiill dure sept jours; il est tm peit 
moins fort pendant les vingt-trois jours qui suivent , ensemble trente ; 
et pour père et mère le deuil dure un an ; voyez Ioré-Dén , Hitéhoth 

* -\Vt -*, -v. ■ • , ■ ■ ,\ •, -V • - ■ : ->) • •■ 

* * * 
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11. Comme T^T de /ni. "fifo tD> Voy. ci-dessus, ch. il. 

12. DnK TSTWri jEf les brûlèrent. L'usagé ordinaire parait avoir 
été chez les Hébreux d'ensevelir les morts en les portant dans un cer- 
cueil jr\H , sur une bière rvSÛ ; voy. Genèse , cb. 20 , v. 26 ; II Sam*, 
cb. 3, v. 5 1. L'embaumement a été pratiqué sur Jacob et Joseph ; Gen., 
cb. Sa , v. 2 et 26 ; c'était un usage égyptien. 1er c'est peut-être la 
crainte de l'ennemi qui a fait brûler les corps de Saùl et de ses fils. 
David et ses descendans sont enterrés ; mais Âssa est brûlé ; II Chron., 
cb. 16 , v. 14. Du temps d'Isaïe et de Jerémie les morts sont égale- 
ment brûlés; voyez Isaïe , ch. 3o, v. 33; cb. 33, v. 12; Jérémie, 
cb. 3i , v. 5o; ch. 34 1 v. 5. Depuis l'exil, on n'a plus ni embaumé, 
ni brûlé les corps. Les idées sur les honneurs funèbres ont varié chez 
les Hébreux ; c'était quelquefois une distinction de brûler les corps , 
ët même ce qui leur avait appartenu. Nous lisons , Iorë-Déa, Hil— 
choth j4béhth,§5£& : . > 

• tck a ngftl i W pra&n ihai jrrao trrc&sn fsrrm 

« On brûle avec les rois leur lit et autres objets à leur usage, mais 
« non quand ce sont de simples particuliers ; » quelquefois aussi c'était 
un opprobre; voyez Iahn (Àrchéol. èiùL, tome II , p. 45e , § 237 ). 

. . « « • ■ . 
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SAMUEL. f. s- XXXI. 
cesarchers. If ; < x 

4«*Schaoul dit à son écuyer : Tire ton épée, et trans- 
perce-moi avec elle, de peur que ces incirconcis ne 
viennent, et ne me transpercent, et, ne se jouent de 
moi. Mais son écuyer ne voulut point , car il était très- 
effrayé. Alors Schaoul prit son épée, et se jeta dessus. 

. . 5. L'écuyer de Schaoul, ayant vu qu'il était mort , 
Se jeta aussi sur son épée, et mourut avec lui. 

6. Ainsi mourut Schaoul, avec ses trois fils et son 
écuyer, (tous) ensemble, le même jour. 
- 7. Les hommes d'Israël en-deçà de la vallée, et en- 
deçà du Iardène (Jourdain) , ayant vu que ceux d'Israël 
avaient fui, et que Schaoul et ses fils étaient morts , 
abandonnèrent les villes; ils prirent la fuite, et les Pe- 
lichtime vinrent, et s'y établirent. 
^ ,. & Le lendemain, il arriva quand les Pelichtime vin- 
rent pour dépouiller les morts , ils trouvèrent Schaoul 

. èt ses trois fils tombés sur la montagne de Guilboâ. 
j 9. Ils lui coupèrent la tête, le dépouillèrent de ses 
armes qu'ils envoyèrent dans le pays des Pelichtime à 
l'entour pour l'annoncer dans les maisons de leurs idolflé 
et au peuple. 

.( jo.^lls déposèrent ses armes dans la maison d'Aschta- 
roth, et attachèrent son corps sur le mur de Beth- 

sur la route de Jérusalem à Damas. Richardson, p. 4 1 9 et suivantes, 
dit qu'il n'a jamais vu des figures aussi diaboliques que celles des ha- 
bitons de By sari ; à son passage, ils délibéraient s'ils devaient assassiner 
sa suite ou seulement la voler (Rauraer , Palestine , p. 1 16 et 117). 
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4. OTTO transpercent ; voy. ce mot, Nomb., ch. a5, v. 8. 

^1 iSSvrm — Sfe K«r$ au Hithpaèly mésuser} ils abuseront 

de leur victoire sur moi > comme on a fait de Samson. 

7. pOOT vallée de Iizréel ; voy. ch. 29 , v. i . pQORI TEQ -fin 
t/ecà <ie la vallée. Les Septante , le Chaldéen et la Vulgate traduisent 
au-delà. 

9. OTOXy /«/ofcj , par mépris ; de 2TJ triste. 

xo. rriTTO Aschiaroth, voy. Jug., ch. a^v. i3,et ci-dessus, ch. 7, 
T. 3. Jttrm Beth-Sckane;Yoj. Josué,ch. 17, 11, où il y a JH© Tt^ 
mots qui signifient maison de repos ; cet endroit est appelé maintenant 
Bysan s on y voit des ruines d'un théâtre romain , mais il n'y a que 
soixante-dix à quatre-vingt méchantes cabanes , avec deux cents ba- 
bitajos. Il est sitié à quatre lieues de Tibériade , à huit de Nazareth , 
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fff SAMUEL. ï. — XXX, XXXL 

; * cëôi d'Areer, S ceux de SeWpKmoa, et i 
ceux oYEscttternôa; • . 

: r r|^ i ceux de «achats à ceux des vilîes de Îëra4- 
méeîi , et à ce défi tilles des Kén ie h s ; 

3ch k tevtk de 'Horma, à ceux de Cbr-Asdiane f et à 

9ts À ceux de 'HébroDe, et dans tous les endroès 

cjtfôf David «rait parediïrtià^ et ses gens, * 

• • - . • - . . . , i 

r Ch. MXI. i. Les Pelicbfime combatf aient Israël; 
eeùi d'Israël s'enfuirent devant les Pelichtime, et 'tom- 
bèrent faorts sur la montagne de Guilboi. 

4. Les Teftchtime atlèignîrenf Schaoul ét ses fils; les 
Pelicttinie tuèrent fohatbane , Abinadab, et Malki- 
lc'hoùd,fjIscleSehaouï. 

r i: L* cb*bat fut rade contré Schaoùl? les hommes 
qui tiraient de l'arc le trouvèrent, et il fut très-effrayé de 

lèches , la guerre entre Saùl et les Philistins continnait. jnfori Gatf- 
voy« ci-dessus, ch. a8, V. 4* 

Abinadab, le même que rmn lischwi, voyez Ibid., v. 4g. 

3. mrfn OTO* Dnari tire* t (sur) les hommes avec tare ; c'est 
p«ut*4tre une inversion TOp CMon Gfaa» fej hommes qui tirent l'arc; 

♦W* ****** ilïnttrè»-efiayé.ll y en a qui font dériver ce mot 
de !r>l et traduisent sV ^ U Ainsi traduisent les Septante 

et la Vnlgate > ma» le premier sens est plus satisfaisant d'après les mots 
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28. *ljny Aroer\ voy. Deulér., ch. a , v. 36; Josué, ch. 12 , 
V. 3. TTOSW Schiphtnotk , appelé JTEBV chipk 'mà , Nomb.', ch. 34, 
^10. TCTIU'N Eschtemâa, dans le partage de Juda; Josué , ch. i5 , 
y, 42 ; donné aux enfan^ d'Aaron , î bid . , ch • 2 1 v . 14. • 

20. byi Rqchal; cette ville n'est mentionnée qu'ici ; c'est peut-être 
JRogucl hïï dans le partage de Juda; voy, Josué, ch. i5, v. 
*httCXTC lerafhmêcU , nom d'un descendant de Juda , par Tamar ; voy. 
I Chron. , ch. 2 , v. 9 , 25 , 26 , 42. >:p J&sW / voy. Gen., ch. 1 5 , 

19, etpastim. 

36. TTÛT\ 'Horma , dans le partage de Juda et donné à Si me on , 
voy. Josué, ch. 1 5, v. 3o, et ch. 19, v. 4« TD3 A Cor-Jschane j ptty 
est mentionné Josué , ch. i5, v. 4 a î ch. 19, 7. ^PVQ ^ A(hach\ 
il n'eu est question qu'ici. 

3 it ^ZCs'Hébrone, dans le partage de Juda. Voy. Josué, ch, |5 > 

Ce. XXXI- !■ DTOfel Ceci s«/apporte à ce qui est dit an com- 
mencement Uu chapitre 28. Pendant que David poursuivait les Ama- 
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1 14 Samuel, u ? xxx. 

Voici le butin de David. 

21. Quand David arriva auprès des deux cents 
hommes qui avaient été trop fatigués pour marc^r 
après David, et qu'il avait laissés près du torrent ae 
Bessor, ils sortirent au devant de David, et au devant du 
peuple qui (était) avec lui-, David s'approcha avec le peu- 
ple, et s'informa de leur bien-être. 

22. Chacun des hommes inéchans et bas parmi les 
hommes qui étaient allés avec David prit la parole , 
et dit : Puisqu'ils n'ont pas été avec moi, nous ne 
leur donnerons rien du but^n que nous avons recouvré , 
sinon à chacun sa femme et ses enfans; qu'ils les emmè- 
nent, et s'en aillent. 

a3. David dit: N'agissez pas ainsi après ce que l'Éter- 
nel nous a donné et nous a conservé, et puisqu'il a 
livré en nos mains cette troupe qui était venue contre 
nous. » 

24«jEt qui vous écouterait dans cfctte chose? car ceîui 
qui est resté auprès du bagage comme celui qui est des- 
cendu à la bataille, ils doivent partager ensemble. - 

a5.i Et il arriva ainsi depuis ce jour , et plus loin* etf 
ce fut une ordonnance et un usage en Israël , jusqu'à' 
ce jour. , 

a G. David étant revenu àTsiklag, envoya du butin 
aux anciens de Iehouda, à ses amis, disant : Toici un 
présent pour vous du butin des ennemis de l'Éternel. 

27. ( Il en envoya ) à ceux de Beth-El , à ceux de Ra- 
môth dû midi, et à ceux delathir; 1 ,J ]/ 1 0 

• . • ri m < . :.. i •: U i îo-\î -ni n«H'j ub huu:i)iM.n 
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a3. "WN U y en □ qai proposent de lire TttTK Dj; , n'agissez pas ainsi 
aeec c« , etc. Mais l'accent disjonct if (n:HN) sous TIN s'oppose à 
cette explication ; il faut peut-être lire TON vrtN a^rcr ç ae. 

a5. pnS Z7n statut, une loi. Elle fut observée du temps de* 
Macchabées; voyez II Maccb., ch. 8, v. 28. 

27. mon ^ Ramoth, dans la tribu de Siméon ; voyez Josuc, 
ch. 19, v. 8. ITT lathir, dans le partage de Juda ; voy. Ibid. 9 ch. 1 5, 
v. 4s, cédé h Siméon , Ibid., ch. 19, v. 7. 
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i3. David lui dit : A qui és-tu, et d'où es-tu? Il dit: Je 
suis un garçon égyptien , esclave d'un homme d'Ama- 
lek ; «on maître ma abandonné, parce que voilà trois 
jours que je *uis malade. 

i4- Nous avons fait une irruption dans le raidi des 
Kéréthiens, sur ce qui est à Iehouda, sur le midi de 
Caleb , et nous avons brûlé Tsiklag par le feu. 

15. David lui. dit. Veux-tu me faire descendre vers 
cette troupe? Il répondit : Jure-moi par Dieu que tu ne 
me feras pas mourir, et que tu ne me livreras pas dans 
la main de mon maître, et je te ferai descendre vers 
cette troupe. 

16. ïl le fit descendre, et voilà qu'ils (les ennemis) 
étaient répandus sur la surface de tout le pays, mangeant, 
buvant, et dansant, à cause de tout le grand butin qu'ils 
avaient pris du pays des Pelichtime, et du pays de Iehouda. 

17. David les frappa depuis l'aube du jour jusqu'au 
soir du lendemain, et il n'en échappa aucun d'eux, ex- 
cepté quatre cents jeunes hommes qui montèrent sur 
des chameaux et s'enfuirent. 

18. David recouvra ce que ceux d'Araalek avaient 
pris,, et il recouvra (aussi) ses deux femmes. 

19. Et nul ne leur manqua depuis le plus petit jus- 
qu'au plus grand , tant des ûls que. des filles, ni du bu- 
Un, ni de tout ce qu'ils leur avaient emporté. David ra- 
mena tout. %i 

ao. David prit«( aussi ) tout le menu bétail et le gros 
bétail, qu'on mena devant l'autre troupeau; ils dirent : 

i5« 
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j4« TTDTI Des Créléens, des 'Philistins; voy, infrà, v. 16; Ézéch., 
ch. 25, y. 16 ; Zeph., ch. 2, v. 5. Les Septante ont: Xrirôt, tes Kélé- 
tiens. Il y en a cjui croient que le nom des Crétéeos est le même que 
celai des Cretois, habit ans de Crète; selon une tradition , ils avaient 
fait une excursion dans les environs de Gaza , sous le roi Minos. 

i5. QK Si; ce mot implique souvent une négation ; voy. Genèse, 
cl). 2.1 , v. 23 et pajsùn. 

'13' "F 3 Uouhfi , probcuSlemerçt cel|e v du matin , puisqu'il j, 
3"R7n 1P\ jusqu'au soir, DTPncb Leur lendemain. La terminaison □ est 

peut-être, adverbiale, comme de Dp jour,. 
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voix, et pleurèrent jusqu'à ce qu'ils n'eurent plus la 
force de pleurer. 

5. Et les deux femmes de David avaient été faites 
prisonnières : Â'hinoarïie, lizréélite, et Abigaïl, femme 
de Nabal de Carmel. 

6. David fut dans une grande détresse, Car le peuple 
avait parlé de le lapider^ parce que toufrle peuple était 
exaspéré 9 chacun à cause de ses fils et de ses filles, mais 
David se fortifia par l'Éternel son Dieu. 

7. David dit à Abiathar le cohène , fils d'A'himelech : 
Présente-moi donc f éphod. Abiathar présenta l'éphod à 
David. 

8. David consulta l'Éternel , disant c Poursuivrai-je 
cette troupe-là? l'atteindrai -je? Il lui fut répondu : Pour- 
suis , car tu l'atteindras, et tu recouvreras ( tout ). 

* 9. David s'en alla, lui et les six cents hommes qui étaient 
avec lui, et arrivés au torrent de Bessor , (il fit un choix 
parmi eux) , et les autres restèrent. 

10. David poursuivit, lui et quatre cents hommes; et 
deux cents «hommes qui avaient été trop fatigués pour 
passer le torrent de Bessor, s'arrêtèrent. 

11. Ils trouvèrent un homme égyptien au champ, et 
ils l'amenèrent vers David ; ils lui donnèrent du pain, qu'il 
mangea, et ils lui firent boire de l'eau. 

la. Ils lui donnèrent une tranche de figues , et deux 
gâteaux de raisins; il mangea et le cœur lui revint, car il 
n'avait pas mangé de pain, ni bu de l'eau depuis trois 
jours et trois nuits. 

1. vu. i5 
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7. TTT David. Ceci ferait croire que David s'est revêtu lui- 
même de l'éphod. 

8. HMPNn ... «yrw /« poursuivrai.... Vatteindrai-je? Selon d'autres 
il y a ici deux questions , et le n interrogatif manque avant *|Ttt* . 

9. 7nZD JBessor, nom d'un torrent qui se jette dans la iner près de 
Gaza. yvOS DHnWTl Ceux qui demeuraient en arrière s'arrêtèrent ; il 
faut sous-entendre : David choisit des Jiommes vaillans. 

10. lias — "US Etre fatigué , caduc; de là "US cadavre. Dans le 
Talmudce mot signifie être faible, ne rien faire. C'est ainsi qu'on appe- 
lait les solennités , telles que les néoménies , demi-fêtes HTûSn KD1> . H 
y a aussi dans le Talmud J3T1 VUDCPT MGtfjow où les maîtres sont affav 
blis par l'étude. 
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trouvé contre ton serviteur depuis le jour que j'ai été 
devant toi jusqu'à ee jour, que je n'aille pas combattre 
les ennemis de mort seigneur le roi? 

g. Achisch répond^ , et dit à David : Je sais que tu es 
bon à mes yeux comme un ànge de Dieu , mais les 
princes des Pelichtime ont dit : Qu'il ne monte pas avec 
nous à la bataille. 

10. JEt maintenant lève-toi de bon matin avec les ser- 
viteurs de ton maître qui sont venus avec toij levez-vous 
de bon matin, et quand il fera jour, partez. 

1 1. David se leva , lui et ses gefls , pour s'en aller k? 
matin, pour retourner au pays des Pelichtime; mais les 
Pelichtime montèrent à Iizréel. 

• C&. XXX. 1. Ce fut quand David avec ses gens revhv 
rent le troisième jour à Tsiklag, que ceux d'Amalek ( le* 
Amalécites) avaient fait une irruption dans le midi et à 
Tsikîag, avaient conquis Tsiklag, et Pavaient brûlé par le 
feu. 

a. Ils avaient fait prisonnières les femmes qui y 
étaient, sans avoir tué aucun homme, depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand; mais ils les avaient emmenés 
et avaient continué leur chemin. 

3. Quand David arriva avec ses gens à la ville, elle 
était brûlée par le feu; leurs femmes, leurs fils et leurs* 
filles emmenés. 

4. David et le peuple qui était avec lui élevèrent la 

■ - " . • • 

*. jopo Supplée* DOT tout h peuple àepms les petits jus- 
qu'aux grands. 
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combattant ses alliés; voy. ch. 37 , t. io; c'est pousser loin la dissi- 



Ch. XXX. 1. ivrbun PTQ Le troisième jour, depuis leur, départ 
du camp des Philistins, «pri Racine 702 frapper; suivi de ville, ce 
mot , dit le Biour, ne signifie pas frapper , tuer les habitons , mais 
bien s'emparer de la ville et en raser les édifices; il est dit d'ailleurs 
au verset sui van t qu'ils n'ont tué personne. Cette manière de parler , 
ditKim'hi, est figurée, comme guérir l'autel (1 Rois, ch. 1$ 
v. 3o) , faire vivre la ville* 
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uo SAMUEL. I. — XXIX. 

taines et par mille; David avec ses gens arrivèrent les 
derniers, avec Achisch. 

3. Les princes des Pelichtime dirent : Qu'est-ce que 
ces Hébreux-là? Achisch dit aux princes des Pelichtime : 
N'est-ce pas ce David , serviteur de Schaoul, roi d'Israël, 
qui a été avec moi depuis bien- du temps; je n'ai rien 
trouvé (à redire) en lui depuis qu'il s'est établi (ici) 
jusqu'à ce jour. 

4. Les princes des Pelichtime s'irritèrent contre lui , 
et lui dirent : Renvoie cet homme, qu'il s'en retourne à 
la place où tu l'as établi , et qu'il ne descende pas avec 
nous dans la bataille, afin qu'il ne nous soit pas un 
obstacle dans la bataille; et par quoi celui-ci se récon- 
cilierait-il avec son maître, si ce n'est par les têtes de 
ces hommes-là? , -, 

5. N'est-ce pas ce David dont on s'entre-répondait 
aux danses, en disant : Schaoul a frappé ses mille, et 
David ses dix mille? 

6. Achisch appela David, et lui dit : Par la vie de l'É- 
ternel, que tu es un homme droit, et que tes allées et 
venues au camp ont été bonnes à mes yeux; car je n'ai 
point trouvé de mal en toi depuis ton arrivée auprès 
de moi jusqu'à ce jour, mais aux yeux des chefs tu ne 
parais pas bon. 

7. Et maintenant retourne et va-t-en en paix, afin 
que tu ne fasses ( rien de ) mal aux yeux des chefs 
des Pelichtime. , 

8. David dit à Achisch : Mais qu'ai-je fait , et qu'as-tu 
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3. OOO HT IN 0>D>r?î Littéralement voici des jours ou voici des 
années ; le sens est : qui se trouve avec moi depuis long-temps ; l'alle- 
mand dit aussi : Jahr und Tagen , année et jour, "fea Son établisse- 
ment ; voy. Gen., ch. 25, v. 18, Jéréinie, ch. 37 , v. 1 3 et 14. 

6. ffiTP VI L*Eternel est vivant. Achisch, quoique idolâtre, jureainsî 
pour se conformer à la religion de David. Les païens , dit Chais, ju- 
raient souvent par les dieux étrangers de ceux avec qui ils traitaient, et 
Ton sait qu'un prophète (Zeph., ch. 1 , v. 5) reprochait aux- Juifs de 
jurer tout ensemble par Jehova et par Milcom. 

8. TTO7 TO Qu*ai-je fait? David joue ici le rôle d'un homme qui 
se voit attaque dans son honneur ; il avait pourtant trahi Achisch en 
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imoi. L'Éternel livrera aussi le camp dans la main des 
Peliçhtime. 

ao. Schaoul tomba aussitôt à terre de toute sa hauteur, 
et fut fort effrayé des paroles de Sehemouel; il n'avait 
pas non plus de force en lui, car il n'avait rien mangé 
tout ce jour, ni toute la nuit. 

ai . La femme vint auprès de Schaoul , et voyant qu'il 
était très-effrayé , elle lui dit : Ta servante a obéi à ta 
voix; j'ai mis ma vie en jeu, et j'ai obéi aux paroles que 
tu m'as dites. 

aa. Et maintenant écoute donc, toi aussi, la voix de ta 
servante; je veux mettre devant toi un morceau de pain ; 
mange , et tu auras de la force pour t'en retourner par 
ton chemin. 

a3. Il refusa , et dit : Je ne mangerai pas. Ses servi- 
teurs et la femme aussi le pressèrent tant qu'il obéit à 
leur voix. Il se leva de terre , et s'assit sur un lit. * 

a4. La femme avait dans la maison un veau engraissé, 
elle'se hâta de le tuer; puis elle prit de la farine, la pé- 
trit et en cuisit des pains non levés. 

2 5. Elle le présenta devant Schaoul et devant ses ser- 
viteurs; ils mangèrent, se levèrent, et s'en allèrent dans 
cette nuit. 

Ce. XXIX. 1. Les Peliçhtime assemblèrent toutes 
leurs armées à Àphek, et les Israélites éraient campés 
près de la fontaine qui (était) à lizréel; 

2. Les chefs des Peliçhtime s'avancèrent par cen- 
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2i. pQIQ De pûl engraisser. Voyez Àmos , ch. 6 , v. 4 » Jérémîe , 
et. 46 , v. 21. TSTTJ Pour TtiDNIT! , de r©K cuire. 

Ch. XXIX. 1. np&M Aphck , dans la tribu de Juda (Josué 9 cb. 
1 5, v. 53), était peut-être le lieu de rassemblement des Pelichtime, 
dont le campement est d'abord indiqué à Schounème ; voyez chapitre 
précédent, v. 4. 
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108 SAMUEL. I. -- XXVIII. 

dit à Schaoul, savoir : Pourquoi m'as-tu trompée, puisque 
tu es Schaoul? . 

13. Le roi lui dit : Ne crains rien , car qu'as-tu vu ? La 
femme dit à Schaoul : J'ai vu un dieu qui montait de la 
terre. 

14. II lui dit : Quel est son aspect? Elle dit : Un homme 
vieux monte, il est enveloppé d'un manteau. Schaoul 

«connut que c'était Schemouel; il s'inclina la face contre 
terre, et se prosterna. 

1 5. Schemouel dit à Schaoul : Pourquoi m 'as-tu trou* 
blé en me faisant monter? Schaoul dit : Je suis très-in- 
quiet ; les Pelichtime me combattent, et Dieu s'est retiré 
de moi; il ne m'a plus répondu, ni par les prophètes, ni 
par des songes; je t'ai alors appelé pour que tu me 
fasses connaître ce que je dois faire. 

* 16. Schemouel dit : Et pourquoi me consultes-tu, 
puisque FÉternel s'est retiré de toi, et qu'il est devenu 
ton ennemi? 

17. L'Éternel a fait selon ce qu'il a. dit par moi; l'Éter- 
nel a arraché le royaume d'entre tes mains, et l'a donné à 
ton prochain, à David. 

18. Parce que tu n'as pas obéi à l'Éternel et que tu 
n'as point exécuté l'ardeur de sa colère contre Amalek, 
c'est pourquoi Dieu t'a fait ceci en ce jour. 

19. L'Éternel livrera aussi Israël avec toi • entre les 

mains des Pelichtime, et toi et tes fils (vous serez) avec 

'• ' ' • ■ 

17. iS A lui. Le Biour dit que ce mot est pour *f) ; cê changement 
est nécessaire si on adopte la leçon des Septante. 
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magorîe , et Ton ne peut cire étonné que des hommes graves aient 
pu la prendre pour une réalité, puisque de nos jours encore, on voit 
que la crédulité n'est pas le partage exclusif des ignorans. 

i3. Q'Sy Litt. montaient; au pluriel, comme Gen., ch. 2d, v. i3, 
et Exode , ch. 3a , v. 4* 

15. WTOTI M* as- tu inquiété, de Ta*! trembler , inquiéter. n*OpN1 
avec le n paragogique. N^Tl // m'a pas répondu, I Chron., 
ch. 10, v. 14 > il est dit que Schaoul est mort, parce qu'il n'a pas 
consulté l'Éternel. 

16. 1ÇTJ Ton adversaire ; voy. Ps. 13g, v. 20. Les Septante tra- 
duisent comme s'il y avait "pTI WJ TîN et il a été avec ton ami 9 xoù yi^ovi 
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rent à Schounème. Schaoul assembla tout Israël ; ils se 
campèrent à Guilboa. • 

5. Schaoul ayant vu le camp des Pelichtime, eut peur, 
et son coeur fut fort effrayé. 

6. Schaoul consulta PÉternel , mais Dieu ne lui répon- 
dit rien, ni par des songes, ni par les ourime , ni par les 
prophètes. 

7. Schaoul dit à ses serviteurs : Cherchez-moi une 
femme maîtresse (dans l'art) d'Ob , j'irai chez elle, et je 
l'interrogerai. Ses serviteurs lui dirent : Il y a une femme 
maîtresse (dans Fart) d'Ob à Ene-dor. 

8. Schaoul se déguisa et prit d'autres vêtemens; il s'en 
alla, lui et deux hommes avec lui, et ils vinrent de nuit 
auprès de la femme. Il dit : Devine-moi, je te prie, par 
(l'esprit d') Ob, et fais monter vers moi celui que je te 
dirai. 

9. La femme lui dit : Tu sais bien ce qu'a fait Schaoul, 
qui a exterminé du pays les oboth et le iidoni ; et pour- 
quoi tends-tu des pièges à ma vie pour me faire motirir ? 

10. 'Schaoul lui jura par l'Éternel, en disant : Par la 
vie de l'Éternel, il ne t'aprivera aucun mal à cause de cela. 

1 1 . La femme dit ; Qui veux-tu que je te fasse monter? 
Il répondit : Fais-moi monter SchemoueL 

ia- La femme voyant Schemouel,cria à haute voix,et 

pri.tf quand la croyance aux devins et aux cnchantemens avait de nom- 
breux partisans ; elle a aussi donné beaucoup à faire aux commentateurs. 
Voyez Ralbag , Abaibanel , Kira'hi. Des Juifs et des Chrétiens ont vu 
ci des prestiges du démon (TU). « Il est clair aujourd'hui, dit Volney, 
que cètte femme n'a usé que des çrestiges naturels dont nos physiciens 
modernes ont retrouvé la science secrète. » C'est une véritable fantas- 
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4» Schounème, dans le partage d'Issachar; Josué , ch. 19, 

V. 18 , près du mont Tabor. ySTi^ Guilboa, près de Schounème , 
Bichardsqn , cité par Raumer (Palestine , p. 38) , dit que les îndi^ 
gènes nomment encore cette montagne Gibl Gilbo, montagne de 
Guilboa; elle a 1000 pieds au-dessus du Jourdain et environ 1200 
au-dessus de la mer. 

6. OTtK Ourime; voy. Exode , ch. 28 , v. 3o , et Lcvit., ch. 8 , 
¥•8. 

TTTpr Ene-dor, à quatre milles au sud du Tabor; voy. Josué , 
cb. 17, v. 11. 

8. USniTI se déguisa ; de csn , qui, au Kal, signifie iigurément 
rechercher. nS"»H De nuit ; c'était le temps qui paraissait le plus favo- 
rable aux enchantemeus. • 

9. WparTD De WpJ tendre un piège. 

12. NTfl EUe vit. Toute cette scène a dû vivement frapper les es- 
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les ânes, les chameaux et les vèteraens; il s'en retour- 
nait et venait auprès d'Achisch. 

10. Achisch disait: Où avez-vous fait des excursions 
aujourd'hui ?David répondait : Vers le midi delehouda, 
vers le midi de Iera'hmééli et vers le midi de Keni. 

1 1 . Mais David ne laissait en # e ni homme ni 
femme pour les amener à Gath, pensant, il pourrait dire 
de nous, savoir: Ainsi faisait David, et telle était son 

habitude tout le temps qu'il demeurait au pays des 

*** 

Pelichtime. 

la. Achisch croyait David ; il disait : Il s'est mis en 
mauvaise odeur auprès de son peuple Israël ; Usera mon 
serviteur à jamais. 

Ch. XXVIII. i . Ce fut en ce temps que les Pelichtime 
assemblèrent leurs armées pour (faire) la guerre, afin de 
combattre Israël. Achisch dit à David : Tu sais certaine- 
ment que tu sortiras avec moi au camp, toi et tes gens. 

a. David dit à Achisch : Tu connaîtras, certes, ce que 
ton serviteur fera. Et Achisch dit à David : C'est pour 
cela que je t'établirai gardien de ma tête tout le temps. 

3. Schemouel était mort; tout Israël en avait fait le 
deuil, et l'avait enseveli à Rama, dans sa ville. Schaoul 
avait ôté du pays les oboth, et les iidonimei . 

4. Les Pelichtime, s'étant assemblés vinrent, et campé- 

engagement dans lequel le dernier prend une confiance doni il veut se 
montrer touche. 

3. ÏTS'^W Sanfucl était mort; il en est déjà parlé ci- dessus , 
ch. 25 , v. 1 . Cette répétition est Tin traduction à ce qui va suivre. 
CPTJV TTOti Obolh, les nécromanciens j iidonime, les devins; voy.Lévit., 
ch. 19 , v. 3i . 
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10. amafcTD Raschi dit que c'est pour DTRSUD |N où avez-vous 
dirigé vos courses? 'De même Evald ( Gramm. crit., p. 53o). Septante 
cm Ttva, et là Vulgatc, super quem. Abcn Esra prend ce mol dans le 
sens de N^> fCavez-vous pas , etc. De même Gésénius, Viener , etc. 
Mais comme Sx précède ordinairement le futur, nous préférons pren- 
dre ce mot dans le sens de |N où. fljftfp *U3 Au midi de Ichouda. La ré- 
ponse de David est équivoque pour faire prendre le change à Àchisch. 

ck. xxviii. ph a est pourquoi. David et Àchisch commen- 
cent tous les deux par ce mot ; le premier a Tair de prendre un grand 
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Pelichtime. Schaoul renoncera à me poursuivre en- 
core dans quelqu'une des contrées d'Israel,et je me pré- 
serverai de ses mains. 

2. David se leva et passa, lui et six cents hommes qui 
étaient avec lui , auprès d'Achisch , fils de Maoch , roi 
de Gath. 

3. David demeura auprès d'Achisch , à Gath , lui et 
ses gens , chacun avec sa famille , David avec ses deux 
femmes A'hinoaine de Iizréel et Abigaïl, femme de Na- 
bal, de Carmel. 

4. On rapporta à Schaoul que David s'était réfugié à 
Gath, et il ne continua pWde le chercher. 

5. David dit à Achisch : Je te prie, si j'ai trouvé grâce 
à tes yeux , qu'on me donne quelque lieu dans une des 
villes champêtres , pour que je demeure là ; car pourquoi 
ton serviteur démeurerait-il dans la ville royale auprès de 
toi? 

6. Achisch lui donna en ce jour Tsiklag ; c'est pour- 
quoi Tsiklag est demeuré aux rois de Juda jusqu'à ce jour. 

7. Le nombre des jours que David demeura au pays 
des Pelichtime fut d'un an et quatre mois. 

8. David et ses gens montaient et faisaient des excur- 
sions contre le Gueschourien, le Guerisien, et Amalek; 
car ces nations habitaient le pays depuis une éternité , 
jusque vers Schour et jusqu'au pays d'Égypte, 

9. David dévastait le pays, et ne laissait vivre ni 
homme ni femme, et apprenait les brebis, les bœufs ; 

M. ' 
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2. VON AchUch ; on ne sait si c'est le même dont il s'agit ci-dessus, 
ch. 21 , v. 10. r 

6. ;6pY Tsiklag , sur la frontière méridionale de Juda; Josué, 
ch. i5 , v. 3i ; d'abord dans le partage de Juda, et plus tard cédé à 
Siméon ; Josué, ch. 19, v. 5. Cesl pourquoi, etc. C.*s paroles 
ont sans doute été ajoutées par une autre main . 

7. a^urm rtjmNI QPtP Un an et quatre mois ; le mot D*n> a souvent 
le sens d'un an~ voyez Lévitique , ch. a5, v. 21*; ci-dessus, ch. 1 , 
v. 20 ; les Septante et la Yulgate ne rendent pas DU , et Raschi 
établit par un calcul que ce mot signifie ici seulement quelques jours 
de plus que quatre mois. 
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hommes, qu'ils soient maudits devant l'Éternel, parce 
qu'ils m'ont chassé aujourd'hui pour que je ne puisse 
ra'attacher à l'héritage de l'Éternel, (semblant) dire : Va, 
sers des dieux étrangers. 

•20. JEt maintenant que mon sang ne tombe point à 
terre loin de la présence de l'Éternel, car le roi d'Israël 
est sorti à la poursuite d'une puce, comme on poursuit 
une perdrix sur les montagnes. 

21 ^Schaoul dit: J'ai péché, reviens, mon fils David, 
car je ne te ferai plus de mal, parce que ma vie a été pré- 
cieuse à tes yeux en ce jour; vois, j'ai agi follement et 
j'ai très-fortement manqué. 

22. David répondit et dit : Voici la lance du roi, que 
l'un des jeunes gens passe (ici) et la prenne. 

a3. L'Éternel rendra à chacun selon sa justice et sa 
fidélité, puisqu'il t'a livré aujourd'hui en ma main , mais 
je n'ai pas voulu porter la main sur l'oint de l'Éternel. 

24. Et comme ta vie a été (estimée) grande en ce 
jour à mes yeux, que ma vie soit également (estimée) 
grande aux yeux de l'Éternel et qu'il me préserve de 
toute adversité. 

25. Schaoul dit à David: Sois béni, mon 

tu réussiras à exécuter, et tu seras aussi puissant. 
David continua son chemin, et Schaoul s'en retourna 
en son lieu. 

► 

Ch. XXVII. 1. David se dit en son cœur: Certes je 
périrai un jour par la main de Schaoul; il n'y a rien de 
mieux pour moi que de me réfugier dans le pays des 
t. vu. a 4 
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20. TMQ De la présence, hors de la présence. Klpn La perdrix ; 
de N*1p appeler. Ce mot ne se trouve qu'ici et Jérémie , ch. 17, v. II, 
où Raschi dit que c'est le coucou. Bochart dit que c'est la bécasse. 

Ch. XXVII. I. VK0I Racine se désister; désespérer de 

réussir. 
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sonné ne s'en aperçut, personne ne se réveilla, car tous 
étaient endormis, [car un profond sommeil de l'Éternel 
était tombé sur eux. 

i3. David passa de l'autre côté et se plaça sur le haut 
de la montagne, au loin ; ( il y avait ) un grand intervalle 
entre eux. 

i4« David appela lè peuple et Àbner, fils de Ner, 
disant: Ne répondras-tu pas, Abner! Abner répondit en 
disant : Qui es-tu ? qui appelle le roi? 

i5. David dit à Abner : N'es-tu pas un hoinnle, et qui 
est comme toi en Israël ? pourquoi n'as-tu pas gardé le 
roi, tan maître? Car quelqu'un du peuple est venu pour 
tuer le roi, ton maître! * 

i6\ Ce n*est pas bien ce que tu as fait, par la vîè de 
fÉternel; vous êtes dignes dé mort, parce que vous n'a- 
vez pas gardé votre maître, l'oint de l'Éternel; et main- 
tenant regarde ou est la lance du roi et^a cruche d'eai* 
qui éteitâséti cnevet? • ' 

1 7. Sfchaotd ayant reconnu la voix de David, èit : Ést- 
ce là ta voix, mon fils David? David répondit : C'est ma 
voix, ô roi, mon maître. 

18. fâ il dit : Pourquoi mon seigneur poursuivi son 
serviteur? Car qu'aie fait et quel ma} y a-t-iï eh ma 
main? 

1 9. Et maintenant que le roi mon seigneur écoute les 1 
paroles de son serviteur : Si l'Éternel t'excite contre moi , 
qu'il accueille l'odeur du" sacrifice ; mais si ce sont les 
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m |g. VU 'I Racine fYlD eu TPD exciter 0 ITT» Supph rTH ^u'*/ Jcnte 
V odeur d'une offrande , qu'il accueille un sacrifice de mon repentir» 
ré'rxnODerdD î voy. ci-dessus, ch. 2 , v. 36. D^fl** DTlV; D 'autres . 
dieux y JFtmtre'sihattrics; le mot CV&N s'applique à l'un et à l'autre. 
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5. David se leva et vint à l'endroit où Schaoul s'était 
campé; David vit [ l'endroit où Schaoul était couché, 
ainsi qu'Abner, fils de Ner, chef de son armée; Schaoul 
était couché près du bagage, et le peuple était campé au- 
tour de lui. 

6. David commença et dit à A'himelech, 'Hethien, et 
à Abischaï, fils de Tserouïa, frère de Joab, savoir: Qui 
«descendra avec moi vers Schaoul au camp ? Abischaï dit : 
Moi, je descendrai avec toi. 

7. David vint avec Abischaï, de nuit, vers le peuple, et 
voici Schaoul dormait, étant couché près du bagage, et 
sa lance (était) fixée en terre, à son chevet; Abner et le 
peuple étaient couchés autour. 

8. Abischaï dit à David : Dieu a livré aujourd'hui ton 
ennemi en tes mains, et maintenant, laisse-moi le trans- 
percer de la lance dans la terre, en une seule fois, sans 
que je recommence une seconde fois. 

9. David dit à Abischaï : Ne le tue pas, car qui est 
celui qui a mis la main sur l'oint de l'Éternel et est resté 
impuni? 

to. David ajouta «Par la vie de l'Éternel! que l'Éter- 
nel le frappe, ou que son temps vienne et qu'il meure, 
bu qu'il descende dans une bataille et (y) périsse ! 

11. Que l'Éternel me garde de porter la main sur 
l'oint de l'Éternel ! maintenant prends donc la lance qui 
est à son chevet et la cruche d'eau, et allons-nous-en. 

12. David prit la lance et la cruche d'eau du chevet 
de Schaoul, et^ils s'en allèrent; personne ne le vit ? per- 
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5. ^~&VC& Comme rf"VÏÏ , voyez ci-dessus , ch. 1 7 , v. 20 ; ce mot 
signifie aussi un endroit rond. 

7. rTOO De ^ya enfoncer. -~ UlO voyez Genèse , 

ch. 28 , v. 11. 

1 1 • mSï Po/ , cruche , de rtSï être étendu, 

12. rom — nnnn Profond sommeil; de DTi; voy. Gen., ch. 2 , 
v. 21 j ch. i5, v. 12. 
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mal, qui a fait retomber }a malice de Nabal sur sa tete. 
Puis David envoya parler à Abiga^ pjour la prendre pour 
femme. 

4o. Les serviteurs de David vinrent auprès d'Abigaïl 
auCarn^l; ils lui direnr, savoir : David nous a envoyés 
vers toi afin de te prendre pour sa femme. 

4*. Elle se leva, se prosterna le visagç contre terre, 
et dit : Ta servante sera ton esclave pour laver tes pieds 
des serviteurs de mon maître. 

4*. Àbigaïl se leva promptement, monta sur un âne, 
et cinq de ses servantes la suivaient , et elle s'en alla après 
les messagers de David, dont elle devint la femme. 

43. David avait pris aussi A'hinoame de Iizréel, e* 
toutes deux devinrent ses femmes. 

44- Schaoul avait donné Michal sa fille, femme de 
David ; à Palti, fils de Laïsch, qui (était) du Galime. 

£h. XXVI. i. Les Ziphiens vinrent auprès de Schaoul 
à Guiba, disant : David se tient caché sur le coteau de 
'Hachila vis-à-vis du Ieschiraônei 

2. Schaoul se leva et [descendit au désert de Zipb, 
appj avec lui trois mille hommes d^Uje $[sxael, pour 
chercher David dans le désert de Ziph. 

3. Schaoul campa au coteau de 'Hachila qui es»t vis- 
à-vis du Ieschimqne, jw* du chemin, jpt JÇavuJ se 
tenait au désert. Voyant Schaoul venir après lui au 
désert ; 

4. David envoya des espions , et il apprit avec certi- 
tude que Schaoul était venu. 
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,Ch. XXVI. 4* Niphal, de^p placeïj içi, «^pression î»d»er- 
bialc : certainement , c« c^c«. 
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du sang sans cause, et de s'être vengé lui-même; et 
quand l'Éternel aura fait du bien à mon seigneur, sou- 
viens-toi de ta servante. 

3a. David dit à Abigaïl : Béni soit l'Éternel, Dieu d'Israël, 
qui t'a envoyée aujourd'hui au devant de moi. 

33. Béni soit ton conseil , et bénie sois-tu qui m'as 
empêché aujourd'hui d'en venir au sang, et de m'être 
vengé moi-même. 

34. Mais certainement, par la vie de l'Éternel, Dieu 
d'Israël, qui m'a empêché de te faire du mal, que si tu ne 
te fusses hâtée de venir au devant de moi, il ne serait pas 
resté à Nabal d'ici au matin un (être) urinant contre le 
mur. 

35. David pritrde sa main ce qu'elle lui avait apporté, 
et lui dit : Remonte en paix à ta maison , regarde , j'ai 
obéi à ta voix, et je t'ai été favorable. 

36. Àbigaïl revint vers Nabal ; il avait chez lui un 
festin, comme un festin de roi; Nabal avait le cœur 
joyeux, et il était très-ivre ; elle ne lui dit aucune chose , 
ni petite, ni grande, jusqu'au matin. 

37. Mais au matin, quand le vin avait quitté Nabal, sa 
femme lui annonça toutes ses choses; et son cœur s'a- 
mortit en lui. et il devint comme une pierre. 

38. Et environ dix jours après l'Éternel frappa Nabal, 
qui mourut. 

39. David ayant appris que Nabal était mort , dit : 
Béni soit l'Éternel qui a vengé l'outrage (que j'ai reçu) de 
la part de Nabal; qui a préservé son serviteur de faire du 
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33- "JOTD SToa esprit, tes manières; voy. ci-dessus , ch. 21, v. 14. 

34* TN^m Àvec le 1 fina l du fémiuin ; selon le Keri TK3Tn réunion 
du futur ton et du passé DN ^3 Cette répétition de >3 est avec lo 
mot qui suit une formule de serment. 

35. "pS NVNlLitt.y'a*' élevé ta face; je t'ai rcudu le contentement ; 
celui qui est triste a le visage abattu ; voy. Gen», ch. 4> v. 6 et pass. 

36. Sur lui. Maurer applique ce mot à nmz^Q ; il le compare an 
super cœnam des latins , et renvoie aux Pro v. , ch. 23 , v. 3o ; mais 
là la préposition précède immédiatement pn , tandis qu'ici elle est 
trop éloignée de nTTCTD; ces rapports éloignés ne sont pas dans le génio 
êe l'hébreu. 

37. p**S — H^rOl Son cœur mourut — et devint une pierre; il 
amortit, fut comme pctriûé de dépit. 
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99 SAML'EL. t — XXV. 

cœur cet homme méchant, ce Nabal , car il est comme 
son nom; son nom est Nabal ( folie ), et la folie est ea 
lui ; mais moi, ta servante, je n'ai pas vu les gens de mon 
seigneur, (ceux) que tu as envoyés. 

a6. Et maintenant, mon seigneur, par la vie de l'E- 
ternel, et par la tienne, (lui) qui t'a empêché d'en venir 
au sang, et de te faire justice de ta propre main; que 
tous tes ennemis , et tous ceux qui cherchent à nuire à 
mon seigneur, soient comme Nabal ! 

27. Et maintenant voici un présent que ta servante 
apporte à mon seigneur ; qu'il soit donné aux gens qui 
marchent à la suite de mon seigneur. 

28. Pardonne, je 1e prie, la faute de ta servante, car 
l'Éternel établira ( certainement ) à mon maître une 
maison stable, puisque mon seigneur conduit les ba- 
tailles de l'Éternel, et que de ta vie il ne s'est trouvé de 
mal en toi. 

29. Que si quelqu'un se lève pour te poursuivre ef 
pour attenter à ta vie, l'ame de mon seigneur sera en- 
veJoppce dans le faisceau de la vie auprès de l'Éternel 
ton -Dieu, mais il lancera l 'aine .de tes ennemis dans le 
creux de la fronde. 

30. Quand l Éternel aura fait à mon seigneur tout le 
bien qu'il t'a prédit , et qu'il t'aura établi prince mr 
Israël ; 

- 3 j. Que ceci ne soit 'point pour toi un achoppement 
ni un sujet de.rçgret pour mon seigneur d'avoir répandu 

3 1 » ÏHpflsS Pierre d'achoppement , de p® sortir. Sf WJ gfrl De 
chanceler} ici ce mot est construit avec jft cœur; un sujet de regret. 
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a6. ffï7T3 >*DQ yemr t dans sang, dç répandre du sang, 
"^p "STCTim Comme s'il y avait WTO * Dieu t'a empêché de répandre 
le sang et de te donner toi-même satisfaction. 

27. rDTQH /ia bénédiction , le présent. nafW Laisse nom le donner; 
passé du Niphal, avec lei conyersif (Raschi). 

?8. -^c châtiment , pour la faute. 

29. DWTI TTO Dans le faisceau des vivons» Il y a ici, selon plu- 
sieurs commentateurs, une allusion aux récompenses et aux cbatimens 
dans la vie future ; (voyez tome 4 » .Réflexions sur UçpMedes anciens 
héàrepv , fias JfcinM, p. fcJWffi) * ,çette croyance pouvait alors être 
devenue populaire; la Vulgate a quasi m fascicuto, TfSQ comme dans 
un faisceau, srSpn «p Le creuo: /a fronde. Selon l'opinion rabbi- 
nique ,cesmots expriment le lieu où se trouvent les âmes damnées; 
voyez Whi. 
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faire, car le malheur est décidé sur nbtre maître et sur 
toute sa maison ; et lui , c'est un homme si altier qu'on 
n'oserait lui parler. 

18. Abigaïl se hâta et prit deux cents pains, deux 
outres de vin, cinq moutons (tout) préparés, cinq me- 
sures de grain rôti, cent (paquets de) raisins secs et 
deux cents de figues sèches, qu'elle chargea sur des ânes. 

19. Elle dit à ses gens : Passez devant moi, j'arrive, 
après vous; mais elle n'en fit pas part à Nabal, son mari. 

20. Étant montée sur un âne , elle descendit secrète- 
ment la montagne , quand David et ses gens , qui descen- 
daient, vinrent à sa rencontre, et elle se dirigea sur eux. 

ai. David avait dit : C'est donc en vain que j'ai gardé 
tout ce que celui-ci avait dans le désert ; rien de ce qui 
était à lui ne s'est perdu; et il me rend le mal pour 
le bien! 

aa. Que Dieu fasse ainsi aux ennemis de David, et 
qu'il continue ainsi, si d'ici au matin je laisse à Nabal de 
tout ce qui lui appartient un (être) urinant contre le mur. 

a3. Abigaïl, voyant David, se hâta de descendre de 
l'âne , se jeta sur la face devant David , et se prosterna, 
à terre. 

2 4- Elle se jeta à ses pieds , et dit : Que sur moi , moi , 
mon seigneur , tombe le châtiment ! Laisse ta servante 
parler à tes oreilles , et écoute les paroles de ta servante. 

a5. De grâce , que mon seigneur ne prenne pas à 

* » 

; - • ,f *" '* ■ •' . . • , • • . . • . 

24. ttK n Littéralement sur moi, moi. Ce pléonasme se trouve 

aussi Gen., ch. 4, v. at>. 
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18. Faits, préparés. Raschi dit : farcis. DpQÏ Sèchès. 

Suppl. D^OT des raisins de caisse ; DTOfl pressés ; des figues entàssées. 

22. T»p3 ]rwa # Nous avons traduit littéralement , urinant contre ff 
mur , un mâle. Plusieurs interprètes pensent que David jura dans sa 
colère de ne pas épargnerons la maison de Nabal même les chiens qut 
urinent près du mur. On rapporte que l'empereur Aiirélien, irrité de ce 
que les habitans deTbiane avaient refusé de lui ouvrir leurs portes, fit 
un serment tout semblable ; mais que touché de compassion, il fit exé- 
cuter son serment à la lettre, et qu'il se contenta de faire tuer torts les 
chiens qu'on put rencont rer dans la ville. (Vopisc. in jâwdiano, cité 
par Chais. ) . 
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SAMUEL. ï. —XXV. 

âii nom âe David toutes ces paroîes,puis ils s'arrêtèrent. 

loi Nabal répondit aux serviteurs de David, et dit : 
Qui est David, et qui est le fils de Iischaï? Il y a mainte- 
nant beaucoup dé serviteurs qui se débandent d auprès 
de leurs maîtres ? 

il. Je prendrais mon pain et mon eau, et la viande 
que j'ai préparée pour mes tondeurs pour donner ( cela ) 
à des hommes dont je ne sais pas d'où ils sont? 

ia. Les jeunes gens de David s'en retournèrent par 
leur chemin; étant de retour et arrivés, ils lui firent un 
Tapport selon toutes ces paroles. 

i3. David dit à ses gens : Que chacun de vous ceigne 
son épéë, et ils ceignirent chacun son épée; David aussi 
ceignit son épée, et il monta avec David environ quatre 
cents hommes , et deux cents restèrent près du bagage. 

iî\. Un des serviteurs d'Abigaïl, femme de Nabal, lui 
avait fait un rapport, en disant . Voici David qui a en- 
voyé du désert des messagers pour saluer notre maître, 
et celui-ci les a brusqués. 

15. Ces hommes ont été très-bons pour nous; nous 
n'en avons pas été mortifiés , rien ne nous a manqué , 
tout le temps que nous avons été avec eux quand nous 
étions aux champs. 

16. Ils nous ont servi de muraille la nuit comme le 
jour pendant tout le temps que nous avons été avec 
eux, paissant le troupeau. 

17. Maintenant réfléchis , et vois ce que tu auras à 

i3. 
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S. tti tPaprès le Keri tftq nazis sommes venus. 

g. ftff*\ De tTO sè reposer ; ils s'arrêtèrent pour attendre sà réponse. 

10. DWTSnon Ça» s'échappent; de yTD £wer une clôture; [et au 
Hxthpael, s'échapper. 

11. fr *IPO Repas , àe rtl13 cuisinier; voy. ci-dessus, -ch. g, 

. i4- W De tarçr s* abattre, il les a brusqués ; Qty oiseau de proie; 
il lés a presque dévores, tant il leur a parlé avec dureté. 

17. Thx p Tro^ emporté , trop brutal /?owr lui parler. 
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gB SAMUEL. I. - XXV. 

sembla; ils en firent le deuil, et l'ensevelirent dans sa 
maison, à Rama. David se leva, et descendit au désert 
de Parane. 

a. Il y avait un homme à Maône dont les biens étaient 
au Carmel; cet homme était fort puissant; il avait trois 
mille brebis et mille chèvres ; il était pour la tonte de ses 
brebis, au Carmel. . [ 

3. Le nom de cet homme était Nabal ; celui de sa 
femme Abigaïl ; cette femme ( avait ) du bon sens , et 
était belle de visage ; mais l'homme (était) dur, et de 
mauvaises manières; il (était de la famille) de Caleb. 

4. David apprit dans le désert que Nabal tondait ses 
brebis. 

5. David envoya dix jeunes gens, et leur dit : Mon- 
tez au Carmel , allez vers Nabal , et informez-vous en 
mon nom de son bien-être. 

6/ Tous direz : Ainsi pour la vie! toi, sois en paix, 
que ta maison soit en paix, et que la paix (soit) en 
tout ce qui est à toi. 

. 7. Maintenant j'ai appris que tu as les tondeurs; et 
tes pasteurs ont été avec nous; nous ne les avons pas 
mortifiés, et rien ne leur a manqué tout le temps qu'ils 
ont été au Carmel. 

8. Demande donc à tes jeunes gens, ils te (le) di- 
ront; que ces jeunes gens (que je t'envoie) trouvent 
grâce à tes yeux, puisque nous sommes venus en un 
bon jour. Donne donc à tes serviteurs et à ton fils Da- 
vid ce qui se trouvera sous ta main. 

9. Les jeunes gens de David vinrent, et dirent à Nabal 

». vu. i3 
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9 : -rrb «g* Al "fS ™ 

Ch XXV. a.bcTDn ..♦ ttfjfj Le sens'de ces mots est complété par 
le V. 4. Il était occupé à 1^fc e le3 brebis, à Carmel , et David l'ap- 
prit. Le verset 3 est une phwR incidente. 

3. hlïNabal. Ce mot signifie insensé ;voj. Ps. i4» v - 1 î 53, 
v. a • TJTCÏK Abigall. Gésénius donne pour signification à ce mot : 
dont U joie est le père, %l — Hsv TUfD D'après le Biour ces mots 
ont le même sens que ntflO ITTO belle défigure; signifie intelli- 
gence. Le sens peut être aussi elle avait beaucoup d'intelligence. TXQ 
comme son cœur; il faisait tout à sa volonté , selon son tœur ; àe-Jj . 
Mais d'après le Keri îl faut lire ofc il était de la famille de Caleb. 
Les Sept, ont chtywiroc , c'était un cynique, peut-être de 2^ chien. 

n. Durfcn De pfÉ confondre ; nous ne leur avons pas causé de 
confusion. 
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hel me venge de toi ; mais ma main ne sera point sur toi. 

i4- Comme dit le proverbe antique : Des méchans 
vient la méchanceté, mais ma main ne sera point sur toi. 

15. Après qui est sorti le roi d'Israël? Qui pour- 
suis-tu? un chien mort, une puce? ^ . 

16. Que l'Éternel soit juge-, il jugera entre moi et 
toi; il regardera , plaidera ma cause, et me fera raison 
de ta main. 

17* Quand David eut achevé de dire ces paroles à 
Schaoul, Schaoul dit : Est-ce ta voix , mon fils David? 
Schaoul éleva la voix, et pleura. 

18. Il dit à David : Tu es plus juste que moi, car tu 
m'as fait du bien , et moi , je t'ai fait du mal. 

19. Tu m'as fait connaître aujourd'hui que tu uses de 
bonté envers moi ? l'Éternel m'avait livré entre tes 
mains , et tu ne m'as pas tué. 

20. Quand quelqu'un trouve son ennemi, le laisserait- 
fl partir sur le bon chemin ? (JÉe l'Éternel te récom- 
pense en bien pour ce «pue tu m'a* fait ce jour. 

21. Et maintenant je sais que certes tu régneras , et 
que le rôyaurae se consolidera en ta main. 

11 Jure-moi maintenant par l'Éternel, que tu n'a- 
nésm tiras pas ma postérité après moi, et que tu n'exter- 
mineras pas mon nom. de la maison de mon père. 

a3 t David jura à Schaoul, et Schaoul s'en alla en sa 
maison. David et ses gens montèrent vers le lieu fort. 

Ch. XXV. 1. Schemouel mourut. Tout Israël s'as- 
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14. ^JQTîpn Le proverbe antique ; de CJTp précéder. 

15. WTÉ) 'frte puce ; cti arabe m % >H2 ; eti syriaque tttSïïï© . 

16. VtD II verra. Il aura égard, comme Exode , ch. 5 , v. m, 
20. PC1Ï3 fl^ /c 6on chemin; la phrase est interrompue ; le 

sens est : rcnme-t-îl sans lui faire du mal ? 
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9 4 SAMUEL. ï. — XXIV. 

leva et coupa doucement un pan du manteau de 
Schaoùl. 

6. Après cela , le cœur de David lui battit , parce qu'il 
avait coupé le pan de Schaoul. 

7. Et il dit à ses gens : Que l'Éternel me préserve de 
faire cela à mon maître, l'oint de l'Éternel, de porter la 
main sur lui, car il est l'oint de l'Éternel. 

8. David réprima ses gens par des paroles, et ne leur 
permit pas de s'élever contre Schaoul. Puis Schaoul se 
leva de la caverne, et s'en alla son chemin. 

9. David se leva ensuite , et sortit de la caverne. Il 
cria après Schaoul, disant : Mon seigneur, le roi ! 
Schaoul regarda der/ière lui ; David s'inclina , la face 
contre terre, et se prosterna. 

10. David dit à Schaoul : Pourquoi écoutes-tu les pa- 
roles des hommes qui disent : David cherche ta perte? 

1 1 . Voici, en de jour tes yeux ont vu que l'Éternel t'a 
livré aujourd'hui en ma: main, dans la caverne, et l'on 
me dit de te tuer, mais ma main t'épargna ; j'ai dit : Je ne 
porterai point la main sur mon maître , car c'est l'oint de 
l'Éternel. 

ia. Regarde, mon père, oui, regarde le pan de ton 
manteau dans ma main, car puisque j'ai coupé le pan 
de ton manteau , et que je ne t'ai pas tué, reconnais, et 
vois qu'il n'y a point de mal ni d'injustice en ma main , et 
que je n'ai pas péché contre toi, tandis que toi, tu épies 
ma vie pour meloter. 

i3. Que l'Éternel juge entre moi et toi, et que l'Éter- 
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8. VDTDn fendic ; il leur coupa la parole. 

il. "TOK1 Quelqi/un m'a dît : voj. ci-dessus, ch. 23, V. 22. DIUI 
Suppl. W /Wfrt «tY t épargna. 
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avec ses gens de l'autre côté de la montagne, et David 
était pressé de s'en aller de devant Schaoul. Schaoul et 
ses gens entouraient David, avec ses gens, pour s'en 
emparer. .. 

27. ]Mais un messager vint à Sohaoul, disant : Hâte.toi 
et viens, car les Pelichtime ont envahi le pays. 

28. Alors Schaoul s'en retourna de la poursuite de 
David, et marcha au devant des Pelichtime. C'est pour- 
quoi on appela cet endroit Sela-IIama'hlekoth (rocher 
de séparation ). 

Ch. XXIV. 1. David monta de là, et s'étahlit dans les 
lieux forts d'Ène-Guédi. 

2. Et quand Schaoul fut revenu (de la campagne ) 
contre les Pelichtime, on lui annonça, savoir : Voici 
David, (qui est) dans le désert d'Ene-Guédi. 

3. Schaoul prit trois mille hommes choisis dans tout 
Israël, et s'en alla chercher David et ses gens, jusque 
sur le haut des rochers des chamois. 

4. Il vint aux parcs des brebis auprès du chemin; 
là (était) une caverne; Schaoul y entra pour couvrir ses 
pieds; David et ses gens étaient assis au fond de la ca- 
verne. 

5- Les gens de David lui dirent : Voici le jour dont 
l'Éternel t'a dit : Je te livre ton ennemi entre tes mains , 
tu agiras envers lui comme bon te semblera. David se 



4.. ÏTTTO Parcs ; de Tu murer ; ffaft "JCnS litlcr. pour couvrir 
ses pieds ; pour satisfaire un besoin naturel. Voy. Juges, ch. 3, v. 24. 
WP De 37» reins ; TOOT TW le fond de la caverne. « 



Digitized by Google 



• 



wd n»î> tsru in vm ma tti -ho tni 
: DfoBnb. < ntf:x- L w nvrbx t$>o bwich bwtf 

IT * T * T * * V* J* T V *)* * \ T T J T ■ T 

^fâtfcr© ro*ft fdîtd "tox!? 5wê^»"i*«ïi 27 
*S3N îfHB y®® 28 ♦ H.Nrrb£ o^n^bç 

'jt- : 'it 1 •• *> a* : • : jJ; • r.v~ *.\ 

: nipbnsn j?b d 

-p 

vti 2 : rg-pw rrttaa atw ntîto "m » 

j.. . .. , A . . . . v *~* r .. T JT v 

bKifcn-bs» -fins d^k ntfbtf 5^ npn 3 
4 i D^y m nra Tufom tït™ p ïfëg 

( t ; t- t*t: jt : | v,v- *■ % i < - :• v r- 

: cratffc myon wro rôttKi nm vbrrn» 71 onb 

r : 1 vr t j "* y^; ^ t t —.r • t; ^at: - v \j**t: 

nim *idn""ie/n dt»h nsn t^k »rn ro$n « 

JT * 5~*»T V — " ••♦ T" 'T " • |~* 



28. ITlpVoi De p^n partager ; ce mot signifie aussi ce qui est uni , 
comme Gen. , ch. 27 , v. !!■ 

Ch. XXIV. x. Enc-Cucdi , mots qui signifient font/line des 

chèvres. Peut-être que des chèvres et des brebis se réunissaient dans 
cet endroit; on l'appelait autrefois Hatsetsone-Taniar,ville amoréeone 
attaquée par Kedorlaômer , voy. Gen., ch. \\ , y. r r Tamar signi- 
fie palmier, Plin. (v. i5) : En Gadda oppidum fuit secundum ab Hier 
rosolymis fertilitale palmetoramque nemoribus. (Rauraer, Palestine, 
Leipzig, i835 , p. i32). 

3. prjjpn Les rochers des chamois, selon d'autres des boucs 
sauvages, animaux qui se plaisent sur la cime des rochers. 
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9a SAMUEL. I. — XXHI. 

moi, je veux être ton second , et même Schaoul, mon 
père, le sait bien. 

18. Ils firent tous les deux une alliance devant l'Éter- 
nel; David demeura à 'Horscha, et Ionathane retourna 
en sa maison. 

19. Les habitans de Ziph montèrent vers Schaoul , di- 
sant : David se tient caché auprès de nous , dans les 
lieux forts , à 'Horscha, dans la colline de 'Hachila, qui 
est à la droite de Ieschimône. 

20. Et maintenant, au gré de ton désir, ô roi, de 
descendre, descends; c'est à nous de le livrer dans la 
•main du roi. 

ai. Schaoul dit : Soyez bénis de l'Éternel, car vous 
avez eu pitié de moi. 

22. Allez donc, rendez-vous encore plus sûrs * recon- 
naissez, et voyez sa place, là où se dirigent ses pieds. 
Qui l'y a vu ? car on m'a dit qu'il est très-rusé. 

a3. Voyez, et faites une reconnaissance de tous les 
recoins où il se cache, revenez vers moi avec une certi- 
tude , et j'irai avec vous. Si alors il est dans le pays, je le 
chercherai dans toutes les familles de Iehouda. 

24. Ils se levèrent, et allèrent à Ziph devant Schaoul; 
David, avec ses gens , ( était ) dans le désert de Maône , 
dans une plaine à la droite de Ieschimône. 

a5. Schaoul alla avec ses gens à la recherche. On 
l'annonça à David, qui descendit vers lè rocher, et resta 
dans le désert de Maône. Schaoul l'ayant appris , il 
poursuivit David dans le désert de Maône. ^ 

26. Schaoul alla d'un côté de la montagne, et David 
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des paroles de consolation , lui inspira de l'encouragement par des mo- 
tifs religieux* 

22. De p3 Diriger , placer; dirigez vos investigations ; pre- 
nez bien vos mesures. TON On ra'a ; quelqu'un m'a dit. 

24. JOUPH Be Ieschimône. Ce mot signifie aussi désert ; voy. 
Deutcr. , ch. 3s, v. 10; c'est peut-être la même chose que THD dont 
il est question dans ce verset, 

26. ontsy — TOy Entourer ; couronner une éminence. 



SAMUEL. I. — XXÏIL 

mauvais dessein contre lui, dit à Abiathar le cohène : 
Approche 1 ephod. 

10. David dit : Éternel, Dieu d'Israël! ton serviteur a 
appris que Schaoul a intention de venir à Kéila, pour 
détruire la ville à cause de moi. 

11. Les gens de Kéila me livreront-ils en sa main? 
Schaoul descendra-t-il, comme ton serviteur Ta appris? 
Éternel, Dieu d'Israël, fais Ae donc savoir à ton servi- 
teur ! L'Éternel dit : Il descendra. 

12. David dit : Les habitans de Kéila me livreront-ils 
avec mes gens dans la main de Schaoul? L'Éternel dit: Ils 
(te) livreront. 

13. David se leva avec ses gens, environ six cents 
hommes, et ils sortirent de Kéila, et ils allèrent où ils 
purent; et quand Schaoul apprit que David s'était sauvé 
de Kéila, il cessa sa poursuite. 

14. David demeura au désert , dans des lieux forts, et 
il demeura sur une montagne, dans le désert de Zif. 
Schaoul le cherchait toujours, mais Dieu ne le livra pas 
en sa main. 

1 5. David vit ( encore ) que Schaoul était sorti pour 
attenter à sa vie; et David était dans le désert de Ziph, à 
'Horscha. j 

16. Ionathane, fils de Schaoul, se leva, et se ren- 
dit auprès de David, à 'Horscha, et fortifia sa confiance 
en Dieu. 

17. Il lui dit ; Ne crains rien , la main de mon père 
Schaoul ne t'atteindra pas ; toi , tu régneras sur Israël ; 

16. Dv6ns TP rw p7î?l II fortifia sa main en Dieu. Il lui adressa 

\ 
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11. II descendra, David n'obtient de réponse qu'à sa seconde 
question ; aussi dans le verset suivant il répète la première. 

13. , D £ mT TOC OTtffrj Littér. ils marchèrent où ils marchèrent; 
ils s'en allèrent où ils purent aller. 

14. W Ziph; nom de ville dans le partage de Judn ; voy. Josué , 
cb. 1 5 , v. 2 f\ , à vingt ou vingt-deux milles de Jérusalem , dans un 
lieu montueux. Il y avait une autre ville du même nom , dans la 
même tribu; voy. Josué, ch. i5 , v. 55; elle était plus orientale et 
près des villes de Màlion et de Carmcl. 

15. nïTTQ Selon quelques-uns c'est un nom d'endroit : à 'Horscha; 
d'après le Cbaldéen ce mot signifie dans la forâ. 
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go SAMUEL. I. —XXIII. 

Ch. XXIII. i. On annonça à David, savoir: Voici, les 
Pelichtime combattent contre Kéila, et pillent les aires. 

a. David consulta l'Éternel , en disant : Dois-je aller 
combattre ces Pelichtime? L'Éternel dit à David : Va, 
combats les Pelichtime, et délivre Kéila. 
] 3. Les gens de David lui dirent : Voici , (étant) ici en 
Iehouda (Juda), nous avons peur; combien plus quand 
nous irons à Kéila contre les troupes des Pelichtime ! 

4- David continua à consulter encore l'Éternel; l'É- 
ternel lui répondit, et dit : Lève-toi, descends à Kéila j 
car je livreraUes Pelichtime en tes mains. 

5. David alla avec ses gens à Kéila , et combattit les 
Pelichtime ; il emmena leur bétail , et fit parmi eux une 
grande défaite. Ainsi David délivra les habitans de Kéila. 

6. [Il était arrivé que, lorsque Ahiathar,fils d'A'hime- 
lech, s'était enfui vers David, il avait emporté un éphod.] 

7. On rapporta à Schaoul que David était venu à 
Kéila, et Schaoul dit : Dieu Ta abandonné dans ma 
main, car il s'est enfermé en venant dans une ville qui 
a portes et barres. ^ : 

8. Schaoul fit convoquer tout le peuple pour la 
guerre, pour descendre à Kéila, pour assiéger David et 
ses gens. 

9. David , ayant appris que Schaoul machinait ce 

• ■ • 

9. .Tn U»TO Tait quelque mal} Chaldceu WTTO fl» pœ cache, 
machine un mauvais dessein. 
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mud rno signifie cause; c'est moi qui sais cause, qui ai fait prendre 
cette tournure. 

Ch. XXIII. i. nfwp Kéila ,*dans le partage de Juda; voy. Jo- 
sué, ch. i5, v. 44» * ùu it milles d'Éleuthéropolis, vers Hébrone. Oa 
voit par le verset 6 suivant que ceci s'était passé pendant que Da- 
vid était encore caché dans la forêt de Héretz , avant qu'Abiathar fût 
venu le joindre. 

6. TTQ TT Littéralement il avait descendu dans sa main, 

7. Urbn 1JP.N "D3 Expression prégnante ; Dieu Fa ignoré, l'a re- 
gardé comme étranger - t le Chaldéen dit : tfO Va livré. 

• 
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89 SAMUEL. ï. — XXII. 

chose à charge à son serviteur , ni à toute la maison de 

mon père, car ton serviteur ne sait en cela aucune chose, 
soit petite, soit grande. 

16. Le roi dit : Tu mourras, À'himclech., toi et toute 
Ta maison de ton père. 

17. Le roi dit aux coureurs qui se tenaient près de 
lui : Entourez et tuez les cohcnime de l'Éternel, car ils 
sont aussi du parti de David ; ils savaient qu'il s'enfuyait, 
et ne m'en ont pas fait part. Mais les serviteurs du roi ne 
voulurent pas avancer la main pour attaquer les cohe- 
nirae de l'Éternel. 

18. Alors le roi dit à Doè#^ Approche, et attaque 
les cohenime. Doè'g lKdomite s'approcha, et attaqua les 
cohenime, et il tua Cn ce jour quatre-vingt-cinq hommes 
qui portaient l'éphod de lin. 

19. Et il fit passer au fil de lepée les hommes, les 
femmes, les jeunes enfans, jusqu'aux nourrissons; les 
bœufs, les âneset les agneaux, au fil de Fépée. 

20. Un fils d'A'himelecb, fils d'A'hitoub, dont le nom 
était AUiathar, se sauva, et se réfugia auprès de David. 

ai. Abiathar rapporta à David que Schaoul avait tué 
Tès cohenime de l'Éternel. 

. $2. David dit à Abiathar .*• Je savais en ce jour que 
Doëg l'Édomite y était , ( et ) qu'il en ferait part à 
Schabttl; c'est moi qui suis cause ( de la perte) de la vie 
cle tous ceux de la maison de ton père. 

a3. Reste avec moi, ne crains rien; car celui qui 
cherchera ma vie cherchera aussi la tienne, car tu es 
(bien) gardé auprès de moi. 

12. 
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fi^n J^r 5on serviteur , c'est-à-dire que le roi ne cherche pas en moi 
une intention coupable. Comme s'il y avait >3fc< JV3 

ni dans la maison de mon père, 

17. DTîhH coureurs. C'étaient des soldats, espèce de gardes 
du corps qui transportaient en même temps les dépêches ; ils rem- 
plaçaient la poste. (Iahn , tome 2, 2 me partie, p. 27?. ) 

18. 2D Litt. entoure. U\S* îWtS^i&SSO Quatre-vingt-cinq hommes. 
Les Septante ont : Trois cent cinq. 

22. TL2D Lilt. moi foi tourne , de 390 tourner. Dans le Tal- 
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8. Que vous vous soyez tous ligués contre moi, que per- 
sonne lie m'avertisse que mon fils a fait une alliance avec 
le fils de Iischaï , qu'aucun de vous n'ait pitié de moi et 
ne m'avertisse que mon fils a suscité mon serviteur con- 
tre moi pour me dresser des embûches, comme (c'est) 
en ce jour? 

9. Doèg, l'Édomite, qui se tenait près des serviteurs 
de Schaoul, répondit et dit : J'ai vu le fils^le Iischaï venir 
à Nob, vers A'hiraelech, fils d'A'hitoub; 

10. Lequel a consulté l'Éternel pour lui, et lui a donné * 
des vivres , et Pépée de Goliath le Pelichti (Philistin). 

1 1 . Le roi envoya appeler À'himelech , fils d'A'hitoub 
le cohène, ainsi que toute la maison de son père, les co* 
henime qui ( étaient ) à Nob , et ils vinrent tous auprès 
du roi. 

12. Schaoul dit : Écoute donc, fils d'A'hitoub. Il ré- 
pondit : Me voici , mon seigneur! 

13. Schaoul lui dit : Pourquoi vous êtes- vous ligués 
contre moi, toi et le fils de Iischaï, (toi) en lui donnant 
du pain et une épée, et en consultant pour lui Dieu, afin 
qu'il s'élevât contre moi pour me dresser des embûches , 
comme (c'est) en ce jour ? 

14. A'himelech répondit au roi, et dit : Et qui parmi 
tes serviteurs (est) comme David, fidèle, gendre du 
roi , dévoué * à tes ordres , et honoré dans ta maison? 

15. Ai-je commencé aujourd'hui à consulter Dieu 
pour lui? loin de moi! Que le roi ne mette donc aucune 

* Scion quelques-uns : parti pour ton commandement ; selon d'au- 
tres : qui a accès à ton conseil. 

t. VH. 12 
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tous chefs dé mille et chefs de cent? ou bien , en conservant au S sa 
signification : Est-ce parmi vous qu'il institue les places de chefs? . 

8. D"1D3 En coupant , traitant; ajoutez une alliance. nS/1 
Etre malade, avoir du chagrin. 

i4- "ÎJIJJû'i'D "ID1 Littéral, qui se tourne quand il C entend , qui 
est prompt à t'obéir. Septante, ôp^wv 7ravîèç TrocpoTyi^paTo'; «rou, prince 
de tous les commandemens ; comme s'il y avait "W. 

i5. 'rnnrt OVnCes mots doivent se traduire in- 

terrogativement : Est-ce que j'ai commencé aujourd'hui à inter- 
roger pour lui ? 131 H3;J3 "poil Qu* k roi ne mette 
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SAMUEL, h - XXII. 

Ch. XXII. i. David s'en alla de là, et se sauva dans 
la caverne d'Adoullame; ses frères et toute la maison de 
son père l'ayant appris, descendirent là vers lui." 
pj,*» Tous ceux qui étaient gênés et tous ceux qui 
avaient des créanciers , tout homme qui avait le cœur 
chagriné, s'assemblèrent à lui, et il fut leur chef, et il 
y eut avec lut environ quatre cents hommes. 

3. David s'en alla de là à Mitspâ de Moab, et il dit au 
roi de Moab : Que mon père et ma mère se retirent au- 
près de vous jusqu'à ce que je sache ce que Dieu fera 
de moi. 

4* H les conduisit devant le roi de Moab , et ils de- 
meurèrent aupYès de lui tout le temps que David fut 
dans la forteresse. 

5. Gad le prophète dit à David : Ne reste pas dans la 
forteresse, va-t-en et entre dans le pays de Iehouda. Da- 
vid s'en alla , et vint dans la foret de TIeretz. 

6. Schaoul apprit qu'on avait connaissance de David 
ainsi que des gens qui étaient avec lui. Schaoul demeu- 
rait à Guibâ, sous le tamaris, à Rama, ayant sa lance en 
main , et tous ses serviteurs se tenaient près de lui. 

7; Schaoul dit à ses serviteurs qui se tenaient près de 
lui ; Écoutez donc, Binia mini tes , le fils de lischaï vous 
donnera-t-il à vous tous des champs et des vignes, vous 
établira-t-il tous chefs de mille et chefs de cent ? 

# 

raios de Saùl > avaient pour marques de dignité des piques ou des 
lances. 



03*73*1 Peut-élre pour 03*73 J1N , yons nommera-t-iï 
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Cu. XX1J. I. O-biy Adoullame; ville dans une vall«e de la tribu 

de Birçjamfn ; voy. Josué, ch. tt t y. i5, ch. i 5, v. 35; il s'agit ici 
de la caverne qui était près de cette ville ; il est question d'un homme 
d'Adoullame, Gen., ch. 38", v. 1 , 1 2 ; à Àdbullatne , Judas Maccha- 
bée célèbre le sabbat ; voyez II Macchabées, ch. 12, v. 38. 

2. piy'O Opprimé , de piï» — Vft} 1D Amer cPame , affligé ; voyez 
Prov., ch. 3i, v. 3. 

^ 4. De Ofti conduire; \i les conduisit, nilîtû Forteresse, 

retranchement ; de Tijf. 

6. UlWTjEf *a ii/icc. C'était là son sceptre. Justin (liv. 43 » ch. 5) 
dit que les premiers rois de Rome, qu'on regarde comme cpnteinpo- 
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36 SAMUEL. I. — XXI. 

dans un drap derrière Féphod; si tu veux prendre 
celle-ci, prends-la, car il n'y en a pas d'autre, hors 
elfe , ici. David dit : Il n'y en a pas de pareille , donne - 



il. David se leva, et s'enfuit ce jour-là de devant 
Schaoul, et arriva auprès d'Àchisch, roi de Gath. 

la. Les serviteurs d'Achisch lui dirent : N'est-ce pas 
David, roi du pays? N'est-ce pas de lui qu'on s'entre-ré- 
pondait dans les danses , en disant : Schaoul a tué ses 
mille, et David ses dix mille ? 

i3. David prit ces paroles à cœur, et craignit beau- 
coup Àchisch , roi de Gath. ..< . . 

Il changea sa contenance à leurs yeux, et fit le 
fou parmi eux, et il griffonnait sur les poteaux de la porte, 
et faisait couler sa salive sur sa barbe. 

15. Achisch dit à ses serviteurs : Vous voyez que cet 
homme est insensé ; pourquoi le conduisez- vous vers 
moi? 

16. Est-ce qu'il me manque des insensés, que vous 
m'ameniez celui-ci pour faire l'insensé devant moi? ce- 
lui-ci devrait-il venir dans ma maison? 

l • , 1 • 

. • t 4 • , • • : * 

"... * - . ,♦...<• 

4 • . . .... » . ^ f 

ch. 27, v. 4» 7. he mot a ensuite été appliqué à tout ce qui af- 
fecte agréablement l'ame : on a fini par appeler l'objet en lui- 
même qui produit cette sensation, le caractère , la manière d'être qui 
produit la sensation. Les Sept, ont v. u «Xtawi T ô ïrpoawiwv , il changea 

dévisage. \ ... . . 
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10. floV"? Participe passé de BlS envelopper. TlfiKn nPlK -^rèi 
Véphod, pour derrière t'éphod. 

1 1 . U?ON Achisch , appelé Ps. 34 , v. .i , Àbimélech ; ce dernier 
nom paraît avoir été le titre des rois des Philistins , comme celui de 
Pharaon chez les Egyptiens. Les Philistins avaient d'abord des chefs 
(0*310); il "paraît qu'ils ont, comme les Israélites, préféré le gou- 
vernement royal. . . . 

*4« ^DVV goût y sa raison; il fil le fou. IWPI Litté- 

ralement , il le changea , son esprit. SVrîJVl De ^lSn , au Hithpacl, 
faire le fou. C3T3 Dans leurs mains, en leur présence. HW De 
fîVI inusité au Kal , ici au Fiel, faire des signes, griffonner. Wl 
m salive , de TH baver. Voici ce que dit sur ce mot le Biour qui ac- 
compagne la traduction des Psaumes, par Mendelsohn ( Bibur de 
Jocl Brull, Offcnbach, \%o!\) : désigne d'abord la sensation que 
fait éprouver au palais un ahment ; une bonne sensation, c'est le bon 
goût , une mauvaise , c'est le mauvais goût ; quelquefois un objet n'af- 
fecte pas du tout le goût. En hébreu on appelle 0>0Jtt3D quelque 
chose de.tr'es-bon et affectant très-agçcableraeut le palais; yoy. Geo., 
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4. Et maintenant qu'as-tu sous la main ? Donne-moi 
cinq pains ou ce qui se trouve. 

5. Le cohène répondit à David, et dit : Je n'ai pas de 
pain commun sous la main, mais il y a seulement du 
pain consacré; pourvu que les jeunes gens se soient 
abstenus de femmes. 

6. David répondit au cohène , et lui dit : Certes, les 
femmes ont été éloignées de nous depuis hier (et) avant- 
hier , quand je partis; et les vases de mes jeunes gens 
sont saints, si c'est l'usage pour (la nourriture) profane, 
bien plus elle sera tenue sainte dans le vase. 

7. Le cohène lui donna du ( pain ) consacré, car il n'y 
avait là de pain que du pain de proposition qui avait été 
ôté de devant l'Éternel pour (y) mettre du pain chaud 
le jour qu'on avait enlevé (l'autre). 

8. [Il y avait là un homme des serviteurs de Schaool, 
retenu ce jour-là devant l'Éternel, dont le nom était 
Doëg, Édomite'(Iduméen) , le plus puissant des bergers 
deSchaoul], 

" 9. David dit à À'hiroelech : Et n'y a-t-H pas ici so»s 
ta main une lance ou une épée? car je n'ai même pas 
pris sur moi ni épée, ni (autres) armes, car l'ordre du 
roi était pnessant. 

' 10. Le cohène dit : L'épée de Goliath le Pelichti c/fce 
tu as tué dans la vallée du Chêne; elle est enveloppée 

avait >01Krt — T3K firtAe brave. O^jnr? Les bergers; le fort 
parmi les bergers , et selon Gésénius , l'intendant des bergers. Sept, 
vrpwvxa; «fuôvovç, intendant des mules, 

9. piJJ Pressé; mot qui ne îe trouve qu'en cet endroit. . 
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5. 5n Profane; de 4?n, par opposition à "ttTTp consacrer; les cohe- 
nime seuls pouvaient manger de cette dernière espèce ; voj. «Exode , 
ch. a5 , v. 3o; Lévite ch. 24, v. 5. » : 

6. >*7D3 ttnp> OVÎ1 >D TTT NliTI Passage difficile; littérale- 
ment le chefnin est profane , quoiqu'il soit sanctifié aujourd'hui par les 
vases ; le sens d'après le Biour est : les jeunes gens ont gardé dans 
la pureté leurs vases ou bassins , et pourtant il s'agissait d'une nour- 
ri turc profane ; à plus forte raison garderont-ils avec pureté dans leurs 
vases ce que tu leur donneras. 

Pains de face ou de proposition ; voyez Lévitique. 

ch. 24 * v. 8. 

8. "Wtl Était arrêté , s'y trouvait; voy. Juges, ch. i3, v. i5. 
'Dlfctn L'Édornitc. Les Septante ont 6 Zvpoç, le Syrien , comme s'il y 
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3g. Le jeune homme ne savait rien. lonathane et 
David seulement avaient connaissance de la chose. 

4o. lonathane donna ses armes au jeune homme qui 
était avec lui , et lui dit : Va , porte ( cela ) à la ville. 

4ï. Le jeune homme étant parti, David se leva du 
côté du midi, se prosterna la face contre terre*, et s'in- 
clina trois fois; ils s'elnbrassèrent l'un l'autre, et pleurè- 
rent l'un (avec) l'autre, surtout David (pleura) beaucoup. 

lonathane dit à David : Vas en paix, ce que nous 
avons juré tous deux au nom de l'Eternel , et dit : l'E- 
ternel sera entre moi et toi et entre ma postérité et ta 
postérité, (que cela reste ) à jamais ! 

Ch. XXI. i. II se leva, et s'en alla, et lonathane re- 
vint à la ville. 

2. David arriva à Nob, auprès d'A'himelech le co- 
hène. A'hiinelech courut au devant de David, et lui dit : 
Pourquoi es-tu seul, et nui n'est-il avec toi? 

3. David dit à A'himelech, le cohène : Le roi m'a com- 
mandé quelque chose, et m'a dit : Que personne ne 
sache rien de la chose pour laquelle je t'envoie, et que 
je te commande : J'ai assigné à mes jeunes gens un cer- 
tain lieu. 

n'est question de cette ville parmi celles qui étaient destinées aux co- 
henime. TYPI Voyez ci-dessus , cb. 1 3 , v. 7. 

3. WfTïP Accompagne de l'accusatif U>' RU ' l ÏTNl • Ce mot peut être 
pour VTfT> foi indiqué. >jSd De fr<^3 caché; selon d'autres , de rr"TS dé- 
signer, lïïbto De D7N, muet. >2dSn if& Un lieu quelconque , ainsi de- 
signé, saus autre iudicatioo. David indiqua quelque nom , niais l'his- 
toire ne le fait pas connaître. , J.. , 
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4'» 35f Le midi, le côté méridional de la pierre. jnK'-.'Cai — rOQ 
suivi du signe de l'accusatif, signifie ordinairement pleurer quel'' 
qu'un , être en deuil au sujet de lui ; voy. G en., ch. a3 , v. a ; ch. 37, 
v. 35, et passim; ici le sens est : se répandre en pleurs l'un envers 
l'autre ; comme si ce verbe était suivi du datif. "fiT Jusqu'à éclater ; 
selon d'autres, le sens de TV est ici surtout. *HVUn Lift, agrandit. 
Ajoutez TTD2S à pleurer beaucoup. 

Ch~ XXI. a. TOJ A Nob; ville habitée par des cohenime; voyez 
infrày cb. 22 . v. 19, dans le partage de Binjamin , près d'Anathoth ; 
voyez Néb., cb. 1 1, v. 5a, fïi Josué , cb. ai , ni I Cbron. ; cb. 6, il 
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terre , tu ne seras pas stable , ni toi , ni ton royaume , et 
maintenant envoie, et fais-moi-le amener, car il est 
digne de mort. 

32. Ionathane répondit à Schaoul son père, et il lui 
dit : Pourquoi le fera-t-on mourir? Qu a-t-il donc fait ? 

33. Alors Schaoul dirigea la lance contre lui ; Iona- 
thane connut qu'il était résolu chez son père de faire 
mourir David. 

34- Ionathane se leva de table plein de colère, et ne 
prit point son repas le second jour de la néoménie, car 
il était affligé à cause de David,parce que son père l'avait 
insulté. 

35. Le ( lendemain ) matin , Ionathane sortit au 
champ , au rendez -vous avec David , et un petit jeune 
homme avec lui. 

36. Il dit à son jeune homme : Cours, trouve donc 
les flèches que je tire. Le jeune homme courut , et il 
tira une flèche au-delà de lui. 

37. Le jeune homme étant venu jusqu'à l'endroit où 
était la flèche qu'avait tirée Ionathane, celui-ci cria 
après le jeune homme, et dit : La flèche n'est-elle pas 
au-delà de toi? 

38. Et Ionathane cria après le jeune homme : Vite, 
hâte-toi, ne t'arrête pas. Le jeune homme de Ionathane 
ramassa les flèches, et revint vers son maître. 

35. TTfchi Au rendez-vous ; de T}p. 

37. >3frn OnpD L'endroit de la flèche , non pas précisément où elle 
se trouvait, car alors il eût été inutile de lui dire où elle était, mais 
près de là , et ton signifie il se rendait pour y arriver. 
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pervers et rebelle. Raschi , pour expliquer cette expression, rapporte 
une anecdote qui est vraiment curieuse , en ce qu'elle montre la res- 
source que les commentateurs appelaient à leur aide quand ils étaient 
embarrassés; c'est l'invention. «Quand les Binjaminites , dit-il, ente— 
« vèrent les filles de Iabesch-Guilad ; (voy. Juges, ch. 21), Saûl était 
« trop timide pour faire comme les autres ; mais une jeune fille vint 
« effrontément courir après lui et devint sa femme ; c'était la mère de 
« Jonathan ! 1 !» -pQR mt? TOnS Et pour Ut confusion dè ta nudité de 
ta mère ; le mot miy désigne les parties secrètes ; voyez Lévit., ch. 18, 
c'est l'énergique expression d'un homme transporté de fureur. 

3i. ITO p Litt. fils de la mort^ 

34. fey fa l — O Paraît être pour ijl, le second motif pourquoi il s'est 
levé c|e table sa^ manger , c'est parce que son père lui avait fait une 
confusion ; le sens peut aussi tire, parce qu'il avait insulté David. 
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resta vide. , 

a6. Schaoul ne dit rien ce jour-là, car, pensa-t-ii, 
c'est un accident, il n'est pas purifié, certes il n'est pas- 
purifié. . 

27. Mais le lendemain, lé second jour de la néoménie, 
la place de David étant vide, Schaoul dit|à Ionathane, 

* 

son fils: Pourquoi le fils de Iischaï n'est-il pas venu hier 
ni aujourd'hui , au repas? 

* 

28. Ionathane répondit à Schaoul : David a demandé 
auprès de moi (la permission d'aller) à Beth-Lé'hème. 

29. Il a dit : Laisse-moi aller, je te prie, car nous 
avons un sacrifice de famille dans la ville; mon frère me 
Fa ordonné; et maintenant si j'ai trouvé grâce à tes 
yeux, laisse-moi m'absenter pour que je voie mes frères. 
Voilà pourquoi il n'est pas venu à la table du roi. 

30. Alors la colère de Schaoul s'enflamma contre Io- 
nathane , et il lui dit : Fils de la perversité rebelle, ne 
sais-je pas que tu choisis le fils de Iischaï pour ta honte, 
et pour la honte de la turpitude de ta mère? 

31. Car tout le temps que le fils de Iischaï vit sur la 

- • . t ' ■ - ... _ . * . * * »... 

é * < 

; *ao. KVn Celte chose m'a été commandée par* mon frère. 

3o. rwOOl TOJ — nV2 De €tre pervers, rmû De TlQ être re«* 
belle; ainsi Ttn ar \ TO3 p fils d' une perverse de rébellion , d'une 
femme perverse et rebelle ; on insultant la mère on en insulte d'autant 
plus le fila. En hébreu le mot fils s'applique à quelqu'un destiné à 
quelque chose; comme ma p fils de la mort, infrà^ V. 3i , pour 
voué à la mort ; ou à quelqu'un qui a une inclination pour quelque 
ebose; voyez II Sam., ch. 2, v. 7 ; ces mois peuvent signifier fils 
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D'après le Biour ce mot signifie il se leva et se mit à sa place, et nou 
pas il se leva de table, et il dous paraît en être ainsi ; il n'est pas pro- 
bable que Jonathan se soit mis à table avant l'arrivée de son père. 

26. TETO Pur ; on sait que d'après la loi de Moïse un homme qui au- 
rait eu quelque souillure était regardé comme impur avant son ablution 
qui avait lieu le soir du jour où il s'était attiré cette souillure; voyez ' 
Lévit. , ch. 1 5 , y. 16. 

37 . WTTTt HTIOa Littéralement le lendemain du second mois. 
Les commentateurs disent : le lendemain du premier jour de la nou- 
velle lune, savoir le deuxième , et en effet aujourd'hui encore, U 
féte de la nouvelle lune n tantôt un jour tantôt deux; mais le 
deuxième jour n'avait pas lieu -dans toute la Palestine , c'est pourquoi 
il faut peut-être sous- entendre le mot ainsi ^JNrnUTtt>^ÏÏTnG!3 

Le lendemain qui est le deuxième mois , ou le de uxième jour du mois ; 
voyez infrà, v. 34. ' 

• 38. omnany Jusqu'à Beth-Lc'hcme ; les Sentante ajoutent le mot 
wopru&nvw y comme au y. 6 , courir à , etc. 
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ton absence sera remarquée , car ta place sera vide. 

19. Après trois jours, tu descendras bien avant, et 
tu viendras à l'endroit où tu t étais caché le jour de cette 
affaire, et tu demeureras auprès de la pierre d'Ézel. 

ao. Et moi, je tirerai trois flèches à côté d'elle, comme 
si je me dirigeais vers un but. 

ai. Puis j'enverrai le jeune homme, (disant :) Va, 
ramasse les flèches. Si je dis au jeune homme : Voici, les 
flèches sont en-deçà de toi, prends-les; alors reviens, 
car il va bien pour toi, et il n'y aura rien , par la vie de 
l'Eternel. 

2 2. Mais si je dis ainsi au jeune garçon : Voilà, le* flè- 
ches sont au-delà de toi; va, car l'Éternel te renvoie. 

a3. Quant à la parole que nous nous sommés donnée 9 
moi et toi, l'Éternel est entre moi et toi, à jamais. 

24,. David se cacha au champ, et la néoménie étanfi 
v^nue,, le roi se mit à table pour manger. 

a5. Le roi se mit sur son siège, cette fois x comme 
chaque fois, au siège (près) du mur ; Ionathane se leva», 
et Abner s'assit à côté de Schaoui , et la place de David' 

' ... r . ■.. ,, . v •• \ 

H. WpPrends-ks toi-même, puisque les flèches sont en deçà de 
1* pierre ; David en revenant les prendra. 

2^ arbn ^ D'après le Çketib, surlepaù^h table. Le Keri porte b* , , 

roi s* assit pour manger. Les 

Hébreux, ainsi que les Égyptiens, s'asseyaient probablement à table 
pour prendre leurs rep. M ; V0J . Gen., ch. 3 7 , v. *â; ch.. 43* 

V.. 33 ; mais on se plap jt aussi sur des lits ; voj. infrà , ch. a8 , v. a3. 

zS'ypnïViaLe m îgt{près) ^ /ww; c'était k place d'honneur. Dpn 

Ii. 
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19. ÏHW^WI A ici lesensdeittSwittSw, I Roîs, ch. 18, v. 35, 
tu feras pour la troisième fois ce que tu auras déjà fait les jours pté& 
cédens, si d'ici là je n'ai pu venir auprès de loi. 7NÛ Tin Tu descen- 
dras beaucoup; c'était sans doute quelque endroit profond, une 
caverne où l'on pouvait s'avancer plus ou moins. Dtt7 mrCJTUN Où tu 
fes déjà caché; voy. ci-dessus, ch. 19, v. 2 ; c'est là le ïWTltt 131*2 
lie jour de cette affaire» Kinv'hi, tout en rapportant également mznnîn 
au même événement, dit que cette expression signifie jour ouvrable , 
jour qui n'est pas fête , par opposition au jour dont il s'agit ici ; la 
nouvelle lune était célébrée par une féte. Le Chaldéen dit NTUTT NO?3 
le jour profane , par opposi lion à la néoménie , où l'on s'abstenait 
du travail. Êzel; ce mot signifie s'en aller ; voyez ci-dessus , 
ch. 9 9 v. 7 ; nom que portait sans doute une certaine grande pierre : 
Pierre du voyageur ; les Septante ont : 7r«pà TÔipyité «xiîvo, près de 
cette pierre-là. 

20. ÎTÏÏN De rn> 4 tirer de l'arc. rp C Ô N — rOOÛ Un lut ; de 102 
qui , en arabe , signifie voir. 
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si après-demain , à cette heure, quand j'aurai sondé mon 
père, et qu'il y ait du bicn.pour David, je n'envoie vers toi 
pour te le découvrir. 

13. Que l'Éternel traite ainsi lonathane, et qu'il con- 
tinue de le traiter ainsi! Que si mon père se complaît 
dans le mal contre toi, je te le découvrirai; je te lais- 
serai aller, tu t'en iras en paix, et l'Éternel sera avec 
toi, comme il a été avec mon père. 

14. Mais n'est-ce pas, si je suis encore en vie, n'use- 
ras-tu point alors de bonté de l'Éternel envers moi) pour 
que je ne meure pas? 

15. Tu ne retireras pas ta bonté d'auprès de ma 
maison, à jamais, non pas même quand l'Éternel aura 
retranché chacun des* ennemis de David de dessus la 
terre. 

16. lonathane traita ave # c la maison de David ,( di- 
sapt ) : Que l'Éternel le redemande de la main des enne- 
mis de David ! . 

17. lonathane continua de conjurer de David, tant il 
l'aimait, car il l'aimait comme son aine. 

18. lonathane lui dit : Demain c'est la néoménie, 

alliance avec la maison de David. Après rîliT suppléez 1DN Iehovah re- 
cherchera t d il- il , ;la punition) de la main des ennemis de David, pour 
dire : Dieu me punira si je suis parjure. Selon Raschi TTT *2ftt est une 
antiphrase, pour dire David : Dieu te punira , David , si tu manques 
à l'alliance. ' 

1 È . » » \ 

1 8. rTTpSJl Tu seras manqué; on remarquera ton absence. Tp£* Sera 
vide; ce mot peut ici avoir également le sens de manquer , comme au 
Niphal. # 

ï. VII, 11 
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i3. -pfe fmn rw >3K S* aW O p/afl à mon père de faire 
venir ce tria/ j«r /oi>* ce serait le mot Wirb qu'il faudrait suppléer. 

e verset est difficile. Parmi les nombreuses interprétations 
dont il a été l'objet, et dont quelques-unes sont assez arbitraires, nous 
chpi»is£on* celie de Maurer 9 qui prend ab] dans le sens de trb\ uti- 
nam , puisses-tu^ et l'autre N71 comme s'il y avait DOT, et il joint ce 
verset au suivant : et puisses- tu , si je reste en vie , exercer la misé- • 
ricorde divine envers moi , et si je meurs , ne pas retirer ta bonté de 
ma maison , à jamais. On sait qu'en Orient quand une nouvelle dynas- 
tie, mon te sur le trone^ ejle fait ^érir tous ceux de la précédente. Me- 
phibflsçbeth a eu celte^mjêrae crainte ; voyez II Sam., ch. g, v. 7., 

tSu >ïtF$S1&3RÏ NÎfl-At quand V Éternel retranchera les ennemis Je 
David. Quand JDie,Ui fera périr, chacun- de tes ennemis* 

" it3. u fefifef Cé ver*ièt est également difficile, également il parait cof- 
rùThpi'él ëxig»è le rÊtèblLssenient de* mots dont le sens a besoin.; car 
il y a des ellipses inusitées : |T TSflp fl ajoutez rtî , Jonathan fit ua#- 
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• * • 

famille. 

7. S'il dit ainsi : Bon! cela va bien pour ton serviteur; 
mais s'il s'irrite fortement, sache que (mon) malheur est 
résolu auprès de lui. 

8. Et tu useras de bonté envers ton serviteur , puis- 
que tu as fait entrer avec toi ton serviteur dans une al- 
liance de l'Éternel; et s'il y a une iniquité en moi, fais- 
moi mourir toi-même, car pourquoi voudrais-tu me 
mener à ton père? 

9. Ionathane dit : Loin de toi! car si je savais que ton 
malheur fût résolu auprès de mon père pour t'attaquer, 
est-ce que je ne te le ferais pas savoir? 

10. David dit à Ionathane : Qui me fera savoir, ou 
( comment saurai-je ) ce que ton père te répondra de 
fâcheux. 

11. David dit à Ionathane : Viens, sortons aux 
champs; ils se rendirent aux champs. 

12. Ionathane dità David : O Éternel, Dieu d'Israël, 

1 * 

pour toi ? C'est la sollicitude de David pour son ami Jonathan qur 
lui fait faire cette observation. Le Cbaldéen dit en effet : 
X T&p pnire fO» -pTP vén 1H Ou peut-Ùre ton père te répondra 
par des paroles dures. 

la. SnTET» v6n îTST> Iehovah, Dieu d'Israël! c'est un serment. 
r~WU Wiî TIQ rftD Litt. en ce temps , U matin du troisième jour} le 
surlendemain du jour de leur convention , «opposant que Saûl pour- 
rait ne pas remarquer l'absence de David dés te lendemain , premier 
jour de son absence, rbm 7K vh Si alors je n'enverrai pas; peut— 
être aussi le sens est-il alors je n'enferrai pas, mais je viendrai moi- 
même, puisque, si la nourelle est bonne, je pqis l'annoncer aansw 
intermédiaire. 

10 bis* 
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particulière par laquelle une famille célébrait quelque heureut événe- 
ment , une naissance, un mariage , etc. TTÎ >30D hxV2 hwD2 David 
s'est fortement sollicite de moi; il m'a demandé la permission , la Fa- 
culté d'être libre ce jour. Le sens peut être aussi : David m'a été de- 
mandé par sa famille pour que je lui permette , etc. 

Le mal est fini; sa mauvaise intention est ma- 
nifestée. 

9. jrmpTDKOlSrtS»SnZo/« de toi, que si je sapais. w 
Y7 TJRnfllK N*7T Que je ne Cen ferais pas part. Cette construction 
est embarrassante à cause du premier 1^1, en ce que l'idée principale 
se rapporte à Jonathan , et peut-être faut-il ou le supprimer , voy. cU 
dessus , v. 2 , ou lire >7 loin de moi. Le verset peut aussi être ellip- 
tique : loin de toi cette idée que je sois capable de ne pas te dire quand 
je sais que mon père a résolu de te nuire. 

i o. >S TJ» m Qui me dira , tlVp 1»3K *py» HD IN si ton père te ré- 
pond durement; HO ou quoi, paraissent être pour ûN si; qui m'a- 
vertira si ton père , etc. Le sens parait être aussi : Qui me dira ce 
que ton père aura décidé au sujet de moi, ou si toi-même tu veux 
me l'annoncer (voy. v. 9), quel mal penses-tu qu'/l en résulterait 
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tisa aussi devant Scheraouel ; il se jeta ( par terre) nu , 
tout le jour et toute cette nuit ; c'est pourquoi on dit : 
Schaoul est-il aussi parmi les prophètes? 

Ch. XX. 1. David s'enfuit de Nayoth, à Rama; il 
vint et dit à Ionathane : Qu'ai-je fait? quelle est mon 
iniquité , quel est mon péché devant ton père, qu'il re- 
cherche ma vie ? 

su L'autre lui dit : Loin de là! tu ne mourras pas; 
certes , mon père ne fait aucune chose grande ou pe- 
tite sans me la découvrir; et pourquoi mon père me ca- 
cherait-il celle-là ? cela n'est pas. 

3. David r jurant encore, dit : Ton père sait bien que 
j'ai trouvé grâce à tes yeux ; il s'est dit : Que Ionathane 
ne sache pas cela , de peur qu'il n'en soit attristé. Mais, 
en vérité , par l'Éternel vivant et par ta vie , il n'y avait 
qu'un pas entre moi et la mort. 

4- Ionathane dit à David: Que désire ton ame? et je 
te le ferai. 

5. David dit à Ionathane : Vois, demain c'est la 
neoménie, et moi, je dois m'asseoir auprès du roi pour 
manger; laisse-moi aller , et je me cacherai aux champs 
jusqu'au troisième soir. 

■ 

6. Si ton père fait mention de moi , tu diras : David 
m'a demandé instamment de courir à Beth-Lé'heme, sa 
ville; car il y a là un sacrifice annuel pour toute sa 

* * • 

• * 

eu pour objet de combattre quelque fête superstitieuse usitée chez le» 
Dations qui a voisinaient les Israélites. 
6. OWina? Une f fa annuelle. C'était sans doute quelque fête 
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. 24. OTTO Afa, le Chaldéen dit TttTO mot cjui j selon Rascbi^ signifie 
fou. D-WOa W ban Soûl est-il aussi parmi Us prophètes? Ceci a 
déjà été dit dans une autre occasion; voy. ci-dessus , ch. 10, v. 12. 

Cm. XX. 2. TtVp'h La leçon du Keri est sans doute la meilleure; 
tWWvh Une fera pas. "'• : 

3. J7W£D — Un pas; U s'en fallut de peu qu'il ne me tuât ; ou 
bien : j'ai fait un pas pour éviter le coup qu'il me portait ; voy. ebap- 
précédent, v. 10. 

4>. TDTfl Nouvelle lune ; on offrait alors des sacrifices (voy. Romb., 
cb. 10, v. 10; ch. 28, v. 2) qu'accompagnait un repas solennel; 

, en prescrivant la célébration de la nouvelle lune . parait avoir 

..... .: /, . û, ..imjow >'..'■♦•! * , 71 y 
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était au lit, et une hure de poil de chèvre à son chevet. 

17. Schaoul dit à Michal : Pourquoi m'as-tu ainsi 
trompé? tu as laissé s'en aller mon ennemi, qui s'est 
échappé. Michal répondit à Schaoul : Il m'a dit : laisse- 
moi aller; pourquoi te tuerais-je? 

18. David avait pris la fuite, avait échappé, et était 
arrivé auprès de Schemouel à Rama; il lui raconta tout 
ce que Schaoul lui avait fait. Lui et Schemouel s'en al- 
lèrent, et s'établirent à Nayoth. 

19. Il fut annoncé à Schaoul, savoir : Voici David qui 
est à Nayoth , à Rama. 

ao. Schaoul envoya des messagers pour prendre Da- 
vid; lesquels ayant vu une assemblée de prophètes pro- 
phétisant, et Schemouel, qui se tenait parmi eux, comme 
chef, l'esprit de Dieu vint sur les messagers de Schaoul, 
et eux aussi ils se mirent à prophétiser. 

a 1 . On l'annonça à Schaoul, qui envoya d'autres mes- 
sagers, lesquels prophétisèrent aussi. Schaoul continua 
d'envoyer des messagers pour la troisième fois, et ils pro- 
phétisèrent aussi, 

M 11. Il alla lui-même à Rama, et vint jusqu'à la grande 
fosse qui est à Séchou,. Jl clenianda , en disant : Où sont 
Schemouel et David? 614 Un* dit : Ypu, à Nayoth, à Rama. 

..... 1 , , " t\ irri o * 

a3. Il s'en alla à Nayoth, à Rama, et l'esprit de Dieu 
vint sur lui aussi ; et continuant son chemin, il prophétisa 
jusqu'à son arrivée à Nayoth, 'à Rama. nt y . 

2 4, Il se dépouilla aus%i de- s,es vête mens , et propfeé- 

* 22. TD^D A Séctyu ; c'est Deut-$U:e,i.S<M^0, dont il es* -question ci~ 
dessus, ch. 17 , v. 1 ; c'est ce mot que donne la Yulgate. 
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voTâ(pta , cénotaphes, c'est-à-dire un tombeau vide , une vaine icfcîe. 

Au lieu de Michal, les Sept, ont toujours M«>^oa, Melchol.TH Matelot 
ou tissu, de "03 tresser ; ainsi CTTVn TQ3 m« //jjk </e IWftff de chèvre; 
selon Raschi, c'est une peau de chèvre , et le mot 7QD signifie poi- 
leux. WOVHO A la tête , pour faire croire que ce sont les cheveux de 
David. -, , j 

1 8. rn>a A Najroth* Le Cheùb a D^TJ de JTÛ demeure / le Chpldcea 
dit : KE)71N 2TX1 Z>an j la maison d'étude ; c'était peut-être un faubourg 
de Rama. . # 

20. Dpr6 Comme nSnp assemblée, DTNHû Au pluriel , npn 1 ? étant un 
nom collec^f. , . . 
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auprès de lui comme hier et avant-hier. 

8. La guerre continua d'être (dans le pays); David 
sortit et combattit les Pelichtime; il fit parmi eux une 
grande défaite , et ils s enfuirent devant lui. 

9. L'esprit (malin) de l'Éternel fut sur Schaoul; 
il était assis clans sa maison , ayant sa lance à la main, et 
David jouait de son instrument. 

10. Schaoul chercha à frapper de sa lance David en 
même temps que le mur, mais il s'esquiva devant 
Schaoul, qui frappa le mur de sa lance, et David s'enfuit 
et échappa cette nuit là. 

1 1. Schaoul envoya des messagers à la maison de Da- 
vid, pour le garder et le faire mourir au matin. Michal , 
femme de David, le lui apprit, en disant : Si tu ne te 
sauves pas cette nuit, demain tu es mort. 

1 12. Michal descendit David par la fenêtre; il s'en 
alla, s'enfuit et s'échappa. 

i3. Michal prit le téraphime qu'elle mit au lit, mit à 
son chevet une hure de poil de chèvre, qu'elle couvrit 
d'un vêtement. 

i4- Schaoul ayant envoyé des messagers pour pren- 
dre David, elle dit : Il est malade. 

. i5. Mais Schaoul envoya des messagers pour voir 
David, disant : Montez-le vers moi dans son lit, pour que 
je le fasse mourir. 

16. Les messagers étant venus, voici le téraphime qui 

jets de superstition , comme , par exemple, d'attirer le bonheur sur 
la maison en vertu d'une influence qu'on leur prête. D'autres 
supposent que ce sont des clepsydres. Les Septante ont rà x«— 
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g. J213D L'U. tï chantait avec la main; il jouait de son instrument, 
lo. Tl2D r l // esquiva , de "TCffl <z//<?r ; c'est ici la première fois 
dans la Bible que ce mot est employé comme verbe, 
■il . WOQ Tué , de ï~TO mourir , du Hophal. 

12. TÏD Parja fendre ; voy. Gen., ch. 26 , v. 8. 

13. CftDTm Les terapkime. Il en est question Genèse, ch. 3i, 
v. 19, 34» 35, où ce mot est construit avec le pluriel ; Ici il ne peut^tre 
question que d'un buste ayant une tétc humaine , puisque Michal s'en 
sert pour tenir la place de David, et le pluriel est un pluralis majes- 
tatis% voy. Iaho, Archeol. Bibl., tome 2, p. 5o4« Il y en a qui croient 
qu'il s'agit ici d'idoles ; mais selon Abarbanel, c'était le buste de David; 
car, dit-il , les femmes avaient auprès d'elles le buste de leur mari. Il 
suppose aussi que ce pourrait être une espèce de figures , simples ob- 
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et Schaoul fat toujours l'ennemi de David. 

3o. Les chefs des Pelichtime sortaient ( pour la 
guerre), et dès qu'ils sortaient, Davi9 était plus heureux 
( contre eux ) que les autres serviteurs de Schaoul; et 
son nom fut très-estimé. 

• 

Ch. XIX. i. Schaoul parla à Ionathane et à tous ses 
serviteurs (du projet) de faire mourir David; mais Iona- 
thane, fils de Schaoul, était? très-affectionné a David. 

a. Ionathane en fit part à David, en disant : Schaoul 
mon père cherche à te faire mourir, et maintenant 
sois sur tes gardes , le matin ; tiens-toi retiré dans un 
endroit, et cache-toi. 

3. Quant à moi , je sortirai, je me placerai auprès de 
mon père , au champ où tu seras, je parlerai pour toi à 
mon père, je verrai ce (qu'il en sera), et t'en ferai part. 

4- Ionathane parla favorablement de David à Schaoul 
son père , et fui dit : Que le roi ne pèche point contre 
son serviteur David , car il n'a point péché contre téi , 
et ses actions te sont très-utiles. ? 

5. Il a mis sa vie en jeu, il a tué le Pelichti, l'Éternel 
a ppéré une grande délivrance à tout Israël; tu (l'as) 
TU, et tu t'en es réjoui; et pourquoi veux-tu pécher pa* 
le sang innocent en faisant mourir David sans cause? 

6. Schaoul écouta la voix de Ionathane, et jura ( dit 
saut ) : Par la vie de l'Éternel, on ne le fera pas mourir. 

7. Ionathane appela David, et lui annonça toutes ces 
paroles; Ionathane ramena David à Schaoul, et il fut 
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5o. : H^U &a«f heureux ; selon d'autres a#U prudemment. 

Ch.XIX. 1. pJin» Depuis le commencement du chapitre précédent jl 
y a tantôt ymv lehonathane^ et tantôt piîT» Ionathane, nous n'avons 
pas cru pour cela devoir changer l'orthographe de ce nom. 

3. >?N vh A côté de mon père ; T a souvent ce sens ; voy. tfomb. , 
ch. a, v. 17 ; Deutér., ch. >fi , v. i3. TXÛ Quoi, ce qu'il dira. 

5. WSmt Dttfll Littér. il mit sa vie sur sa main ; il mit sa 
fie en jeu ; comme Juges, ch« 1 a, v. 3. 
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un piège pour lui , et que la main des Pelichtime soit 
sur lui. Schaoul dit à David : Tu seras mon gendre par 
(l'une des) deux. 

22. Schaoul ordonna à ses serviteurs (disant) : Parlez 
secrètement à David , savoir : Voici , le roi t'est favorable, 
tous ses serviteurs t'aiment, et maintenant deviens le 
gendre du roi. 

23. Lesserviteurs de Schaoul tenaient ce discours aux 
oreilles de David. David dit : Est-ce peu de chose à vos 
jeux de devenir le gendre du roi; et je suis un homme 
pauvre, et sans importance ! 

24. Les serviteurs de Schaoul lui redirent , savoir : 
David a tenu de tels discours. 

25. Schaoul dit : Vous parlerez ainsi à David : Le 
roi ne demande ( d autrêï douaire que cent pré- 
pu ces des Pelichtime, pd^ le venger des ennemis du 
r roi. Schaoul pensait faire tomber David entre les mains 
des Pe lichtime. a 

a6. Lesserviteurs de Schaoul rapportèrent ces. dis- 
cours à David; la chose lui plut de devenir gendre du 
roi, et les jours ne furent pas encore accomplis , i 
r " 27. Que David se leva , et s'en alla , lui et ses gens-* et 
tua parmi les Pelichtime deux cents hommes, et David 
apporta leurs prépuces et les présenta complètement au 
roi pour devenir gendre du roi, et Schaoul lui donna sa 
fille Michal pour femme. < " ! .. n . , ; ' 

2B. Schaout vit et reconnut que l'Éternel était avec 
David, et Michal, fille de Schaoul, l'aimait. ' - * 

29.jSchaoul continua de craindre David encore (pj^s.)r 
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non* seulement en épousant Michal, mais par Faccomplissement de ce 
qui est proposé au verset 25. 

25. TÏÏ2Q Douaire que le mari était obligé de donner au père de 
son épouse; voy. Gen., ch. 34 , v, 12; Exode, ch. 22, v. 16; 
Deutér., ch. 23, v. 19. >3 A ici le sens de mais. 

27. 01^701 De vhû plein ; il les présenta au complet. 
29. Pour K7» ; de NT craindre; voy. Josué , ch, 2a, 
▼ 25, 
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et la muraille; mais David se détourna de lui deux fois. 

la. Schaoul avait peur de David , parce que l'Éternel 
était avec David , et de Schaoul il s'était retiré. 

i3. Schaoul Téloigna d'auprès de soi, et l'établit chef 
de mille. David allait et venait devant le peuple. 

1*4. H était heureux dans toutes ses voies, et l'Éternel 
(était) avec lui. 

15. Schaoul ayant vu qu'il était très-heureux, le crai- 
gnit- 

16. Tout Israël ainsi que Iehouda aimait David, car il 
allait et venait devant eux. 

1 7. Schaoul dit a David : Voici ma fille aînée Mérab, je 
te la donnerai pour femme; sois-moi seulement un fils 
vaillant, et conduis les batailles de l'Éternel. Schaoul 
disait : Moi, je ne veux pas mettre la main sur lui, que 
la main des Pelichtime soit sur lui. 

18. David dit à Schaoul: Qui suis-je, et quelle est ma 
vie, (quelle est) la famille de mon père en Israël, que je 
devienne le gendre du roi ! 

19. Quand arriva le temps de donner à David Mérab, 
fille de Schaoul , elle fut donnée pour femme à Adriel , 
de Me'holoth. 

20. Michal, fille de Schaoul, aima David. On l'annonça 
à Schaoul , et la chose lui plut. 

ai. Schaoul dit : Je la lui donnerai, afin qu'elle soit 

■ 

tune des deux, tu seras mon gendre ; comme Juges , ch. ta, v. 7 ; 
où il y a Tï3 pour " rçya . Le sens peut éu c aussi, tu t'allieras avec moi 

IOi 
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tai yyj Avec lui , David. 

1 7 . "OW Ce verse t , ainsi que les deux sui vans , manque dans les 

Septante, texte du Vatican. 

18. 'OSH Tû Qui suis-jet Cette modestie est d'autant plus remar- 
quable que l'onction de David a précédé la proposition de Saiil ; voy. 
ci-dessus , ch. 16, v. l3. Mais l'on ne peut expliquer ce qu'il dit de 
sa famille qu'en se rappelant ce qui est dit de son origine , ci-dessus , 
eb. 17 , v. 55. 

19. Wto Adriel, mot qui signifie troupeau de Dieu, ïfTTflDI 1 
de Meheloth ; c'est sans doute Abel Méhola , dont il est question 
Juges, cb. 7 , v, 22. 

ai. OTTOD Littér. par deux, mais on explique ce mot «us! par 
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jusqu'à son épée , son arc et sa ceinture. 

5. David sortait partout où Schaoul l'envoyait, il 
réussissait, et Schaoul l'établit sur les gens de guerre. Il 
était bien venu aux yeux de tout le peuple, comme aux 
yeux des serviteurs de Schaoul. 

6. Et à leur retour, quand David revenait du combat s 

contre le Pelichti, les femmes sortaient de toutes les 

> 

villes d'Israël, en chantant et en dansant, au devant du 



1 


• 


r 


•1 





des cymbales. 

7. Les femmes qui chantaient s'entre-répondaient et 
disaient : Schaoul a battu ses mille et David ses dix mille. 

V 1 

8. Schaoul fut fort irrité; cette chose lui déplut, et il 
dit : Elles ont donné à David dix mille , et à moi elles 
donnent mille ; il ne lui manque que la royauté. 

9. Schaoul vit de mauvais œil David, à partir de ce 
jour. 

10. Le lendemain, un mauvais esprit (venant) de 
Dieu saisit Schaoul, au milieu de la maison. David 
jouait de son instrument, comme les autres jours, et 
Schaoul avait sa lance à la main. 

1 1 . Schaoul dirigea la lance, disant : Je frapperai David, 

9. pr Selon le Keri de œil; Saûl avait l'oeil sur lui, Té- 

piait , ou plutôt le regardait d'un mauvais œil. 

10. N33TH De hOJ au Hitkpael, faîre des gestes comme un fou , 
se trouver dans un état d'exaltation. 

tOME VU. 10 
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II âme fut attachée; voy. la même expression, Gen. , ch. 44 « 
v. 29. 

6. TreA Pour chanter ; le Àeri porte T^h pour le chant, pr«- 
nant ce mot pour un substantif , comme le suivant. CPwSuni Et 
avec des schalischime 9 nom d'un instrument que le Chaldéen 
rend par ^SaAaD avec des cymbales ; Septante de même; la Vul- 
gate dit : et sis tris , et avec des sistres; d'après l'ctymologîe du 
mot, il parait que cet instrument avait la forme triangulaire. 

8. rofan "|N "A Wl Ces mots manquent dans les Septante du 
Vatican , ainsi que les v. 9 , io , il. Lit ter. Et encore pour lui seu- 
lement la royauté , c'est-à-dire, après l'éloge pompeux des exploits 
de Pwid , il ne lui manque plus que la royauté. 



■st. 



Digitized by Google 



ri SAMUEL. I. — XVÏÏ , XVIII. 

de qui est ce jeune homme? Abner dit : Par ta vie ? ô roi, 
je ne le sais pas. 

. 56. 'Le. roi dit : Informe-toi donc (pour savoir) de 
qui ce jeune garçon est le fils. * 

57. Et quand David fut revenu après avoir tué le Pe- 
fychli; Abrier le prit, et le conduisit devant Scbaoul, 
ayant la tête du Pelichti en sa main. 

58. Schaoul lui dit : Jeune homme, de qui es-tu le 

fils? David dit : Le fils de ton serviteur ïischaï , de 

Bethlé'bème. A 

■p. 

Ch. XVIII. 1. Il arriva que,- lorsqu'Ufinit de parler à 
Schaoul , Pame de Ionathane (Jonathan) fut attachée à 
Pâme de David, et Ionathane l'aima cpmine son arae. 

2. Schaoul le prit ce jour, et ne le laissa pas retourner 
à la maison de son père. 

3. Ionathane fit avec David une alliance , parce qu'il 
l'ai 1 naît comme son a me. 

4. Ionathane se dépouilla de la tunique qu'il avait sur 

lui, et la donna à David, ainsi que ses (autre») vêtemens 

•:• • • 1 

« des Israélites et cela n'est pas ordinairempnt l'occupation d'une 
« femme. L'autre lui repondit : Les hommes auraient pu se porter au 
« devant des arrivans avec des provisions pour leshommes,et les femmes 
« pour les femmes. Alors Abner se tut.» 

56. Dfen ■— nSy Adolescent ; en arabe drj signifie avoir Cage viril. 

58. TCT Jeune homme ;le n qui précède indique le vocatif. 

' Ch. XVIII. ï. ytf) mfeo VF, Lorsqu'il eut fini de parler. l\ pa- 
raît que l'entretien entre Saùl et David fut plus long que ne 
semble l'indiquer le dernierverset du chapitre précédent. JTWpa .. . VSJ 
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f insignes de la royauté , Saûl dit : Si David descend de Péretz (fils de 
« Tamar, voy. Genèse, ch. 38, v. 29), il sera roi, car le roi peat 
« même briser ( pD brùer) une clôture ( faire ce qu'il veut) sans qi\e 
« quelqu'un puisse l'en empêcher; s'il vient de Zéra'h (frère de Pé- 
« retz Ibid., v.3o) il sera un homme considère (on ne dit pas sur 
« quoi'se fonde cette prédiction ) . Alors Doeg lui dit : Plutôt que de 
« demander s'il descend d'une famille digne de devenir royale,, de- 
« mande s'il mérite d'entrer dans l'assemblée (Israélite); puisqu il 
h aescend de Ruth, qui était Moabite (Ruth, ch. 4, v. 17). Abner lui 
« répondit : Nous avons appris un Ammonite (ne doit pas vemr dans 
„ rassemblée de l'Éternel ; Deut., ch. 23, v. 4), mais il n'est pas ques- 
„ tion-dW Ammonite. (Le même raisonnement se rapporte à une Moa- 
« bile ) Doe- répliqua: Alors le même raisonnement est aussi appll- 
„ cable à un bâtard (sujet à la même exclusion , Ibid., v. 5). L autre 
« répondit : Pour les premiers, le motif de 1 exclusion est indique 
« {ibid. , v. 5) i parce qu'ils n'ont;pas porté du pain et de 1 eau au-devant 
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rapprochant à la rencontre de David, David se hâta, et 

courut au combat, au devant du Pelichti. 

49. David mit sa main dans sa besace , en prit une 
pierre, la lança, et frappa le Pelichti au iront; la pierre 
s'enfonça dans sou front , tt il tomba le visage contre 
terre. 

50. Ainsi David fut plus fort que le Pelichti au 
moyen d'une fronde et d'une pierre; il frappa le Pe^ 
lichti et le tua, et David n'avait pas eu d'épée en main. 

5 t. David courût , se plaça sur le Pelichti , prit son 
épée, la tira de son fourreau, le tua, et lui coupa avec 
elle la tête, et quand les Pelichtime virent que leur hé- 
ros était mort, ils s'enfuirent. 

$2. Les hommes d'Israël et de Iehouda se levèrent, 
poussèrent un cri , et poursuivirent les Pelichtime jus- 
qu'à la vallée de Gaï, et jusqu'aux portes d'Ekrône. Les 
Pelichtime tués tombèrent sur le chemin de Scharaïme 
jusqu'à Gath , et jusqu'à Ekrône. 

53. Les enfans d'Israël s'en retournèrent de la pour- 
suite des Pelichtime , et pillèrent leur camp. 

54. David prit la tête du Pelichti, et la porta à Ie- 
rouschalaïme 

* 

dans sa tente. 

55. Comme Schaoul vit David sortir au devant du 
Pelichti, il dit à Abner, chef de l'armée : Abner, le fils 

« maîtres (les snges) ont dit : Est-ce qu'il (Saùl) ne connaissait pas 
u David, puisqu'il est dit, ch. 16, v. 21, que Saiïl l'aimait et que 
« David devint son «cuver ; mais, répondeut-ils , le voyant avec les 



(Jérusalem ) , et mit les armes du Philistin 



igitized by Google 



pi Th-n -ron -m rvreh àrm rhft ihhsri • 
-nx -m rbm 49 : wnBn n>np ÎSWgn 

î * î * v ir*"™ **■ i"" • • * • 



> *t I tjt- i»t -: 1 /• /.w: a»-;- 

-nx «*M cnntfbD Srto "Q? Wî 53 
^ X* 'T^'îé^n nfr ftg 



- 1 



5i. ^ Comme Stf 

• 53. pVm D« poursuivre , comme Gen., cb. 3i, v. 36. 
55. ÏTINIDI Les Septante, texte du Vatican , n'ont pas ce verset , 
ni tout ce qui suit jusqu'au v. 6 du chap. 18; est-ce encore l'effet 
d'une erreur de copiste ? est-ce une interpolation ou une simple trans- 
position ? c'est ce qu'il n'est pas facile d'expliquer. Les commentateurs, 
comme d'ordinaire , quand il y a un passage embarrassant , donnent 
carrière à leurs conjectures. 11 est de fait qu'un intérêt dynastique 
peut avoir inspiré même une interpolation; mais encore faudrait-il 
que cet intérêt se montrât clairement. Nous nous bornerons à traduire 
le passage talmudique su#ce Tenet, passage rapporté*par Raschi : « Les 
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torrent cinq cailloux unis, les mit dans sa gibecière de 
Lerger, et dans sa poche; il avait sa fronde en main, et 
s'approcha du Peiichti. 

4i? Le Peiichti vint, s'avançant et s'approchant dé 
David j et l'honime qui portait son bouclier (était) 
devant lui. 

4a. Lé Pejjchti regarda, et voyant David $ H le mé- 
prisa , parce^u'il était jeune, coloré et beau de visage. 

43. Le Peiichti dit à David : Suis-je un chien, que tu 
viennes contre moi avec dea^tons: 3 Et le Philistin 

maudit David par son dieu. ^Bff. 

. • , . ...» 

, 44- Le Peiichti dit à David : Viens vers moi, et je li- 
vrerai ta chair aux oiseaux du ciel, et aux bêtesdes 
champs. ÉÈÈk 

. 45. David dit au Peiichti : Tu viens contre moi avec 
l'épée, la pique et la lance ; mais moi je viens contre toi 
au nom de l'Éternel Tsebaoth, Dieu des batailles dis- 
rael, que tu as blasphémé. 

46. En ce jour , l'Éternel te livrera entre mes mains, 
je te tuerai , je t'ôterai ia tête de dessus toi , et je don- 
nerai en ce jour les cadavres des armées des Pelichtime 
aux oiseaux du ciel et aux animaux de la terre, et toute 
la terre saura qu'il y a un Dieu pour Israël* 

Toute cette assemblée saura que ce n'est pas 
par l'épée ni par la pique que l'Éternel délivre ; car à 
l'Étemel est la guerre; il vous livrera entre nos mains. 

48. Èt comme le Philistin s'étaft levé, qu'il venait 
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tflpS est précisément lebTnt45>ô*ilrè 
<fe for#e/% dont il est question dans le même verset; c'est la poche , de 
TSph rassembler; le Chald. dit nbfOftSi mot qui signifieaussi sac, poche. 
47» "Pour jwiî , racine JTCtt secourir. 
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contre ce Pelichti. 

33. Schaoul dit à David : Tu ne peux pas aller contre 
ce Pelichti pour Je combattre, car tu es jeune, et lui, il 
est depuis sa jeunesse nn homme de guerre. 

34. David dit a Schaoul : Ton serviteur faisait paître 
le troupeau de son père : voici qu'il vint un lion, un 
ours , et emporta une brebis du troupeau. 

35. Je sortis après lui , le tuai , et j'arrachai ( la brebis ) 
de sa gueule, et, comme il se dressait contre moi, je le 
saisis par la mâchoire, -le frappai , et le tuai. 

. 36. Ton serviteur ayant tué le lion aussi bien que 
Tours, ce Pelichti , l'incirconcis, sera comme l'un d'eux; 
car il a insulté les armées du Dieu vivant. 

37. David oMt : L'Éternel qui m'a préservé de la griffe 
du lion et de celle de l'ours, me délivrera dë la main de 
ce Pelichti. Schaoul dit à David: Ya, et que l'Éternel 
soit avec toi. 

38. Schaoul revêtit David de ses habits, lui mit un 
casque d'airain sur la tête, et le fit armer d'une cuirasse. 

39. David ceignit l'épée de Schaoul au-dessus de 
ses habits, et commença à marcher, car il ne l'avait 
pas essayé. David dit (alors) à Schaoul : Je ne puis mar- 
cher avec ces (objets), car je ne l'ai pas (encore) essayé; 
et David les ôta de dessus lui. 

40. Il prit son bâton en main , et se choisit dans le 

p. 678) dit que le sens est : unies parmi les pierres unies, Voy. aussi 
Evald ( Gramm. crit., p. 576). uiptal Selou plusieurs commenta- 
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33. ngrf IL) Homme de guerre. Au chapitre précédent , v. 18 , 
David est qualifie de la même épithète. 

34. -TH RN Les commentateurs et les grammairiens se sont occu- 
pes de cette locution ; voy. Evald (Gramm. crû» p. 597). La diffi- 
culté est que jhn suit ordinairement un verbe actif, ici c'est l'ar- 
ticle déterminatif qui précède 3TTH • Selon Maurer, l'article indique 
ces ennemis connus du troupeau; le Chaldéen rend DNI comme s'il 
y avait OA"! j il dit lOTT ^Nl et aussi le loup. 

35. îrfarm J'ai préservé 9 suppl. TV ta proie, yspn A sa barbe; 
Chaldéen nvfa à sa gueule» 

4o. 0>33N >pSn Au lieu de VFfhm Gésénius ( Lehrgebaude y 
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qui est monté? car il est monté pour déshonorer Israël. 
L'homme qui le tuera sera comblé par le roi d'une 
grande richesse; il lui donnera sa fille, et affranchira la 
maison de son père en Israël. v 

26. David dit aux hommes qui se trouvaient près de 
lai , savoir: Que fera-t-on à l'homme qui tuera cePelich- 
ti, et qui ôtera l'opprobre de dessus Israël? Car qui est 
ce Pelichti incirconcis pour déshonorer les armées du 
Dieu vivant? ... 

27. Le peuple lui répéta ces mêmes paroles, disant i 
Ainsi fera-t-on à l'homme qui le tuera. 

28. Éliab, son frère aîné, entendit quand il parlait aux 
hommes. La colère d'Eliab s'enflamma contre David, et ii 
dit : Pourquoi es-tu descendu et à qui as-tu laissé le peu 
de troupeau dans le désert? Je connais ta témérité et la 
malice de ton cœur, car tu es descendu pour voir la, 
guerre. 

, 29. David dit : Qu'ai-je /ait maintenant ? puisque ce 
ne sont que des paroles! 

» 

3o. H se détourna d'auprès de lui vers un autre côté, 
et dit les mêmes paroles , et le peuple lui donna ùriè 
réponse comme la première réponse. 

oi. Les paroles que David avait prononcées ayant été 
entendues, on les rapporta à Schaoul, qui le fit venir. 

3 a. David dit à Schaoul : Que le cœur ne défaille à 

personne à cause de lui: ton serviteur ira et combattra 

* ... x 
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que Saîil a mis en pratique une partie au moins de ce dont Samuel a 

menacé les Israélites ; toy. ch. 8. ' • 

26. îbîl Des deux genres ; ici il signifie cet. La forme complète sst 

27. HTÎ1 "1313 paroles; voy. v. 25. 

28. 7|3*TT — |H1 Orgueil. Le Chaldéen a ^TTUip ta liberté. 

*9. «TT -W mhn N'est-ce pas une parole, une simple parole? Dè 
Vette traduit n'était-ce pas un ordre! Nous préférons 1a traduction 
èe Omis ; n'y a-t-U pas de tjuoi? On sait que W a souvent Je même 
sens que negotiumen latin» 
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tes frères un épha de ce froment rôti , et ces dit pains, 
et cours au camp vers tes frères. 

18. Et tu porterasau chef des mille ces dix fromages de 
lait, et tu t'informeras du bien-être de tes frères, et tu 
m'en porteras des gages. 

19. Schaoul et eux, ainsi que tout Israël ,( étaient ) 
dans la vallée du chêne ; combattant contre les Pelich- 
time. 

20. David se leva de bon matin , laissa les brebis à un 
gardien, emporta ( sa charge ), et s'en alla comme le lui 
avait commandé Iischaï. Il arriva à la place des chariots; 
l'armée se rendait au champ de bataille, faisant entendre 
des cris de guerre. 

• 21. Israël et lès Pelichtirae se mirent en bataille, ar- 

mée contre armée. 

aa. David laissa le bagage dont il était chargé à la 
main du gardien du bagage, et courut à l'armée; il ar- 
riva, et s'informa du bien-être de ses frères. 

a3. Pendant qu'il leur parlait, voici que le duelliste 
montait; son nom était Goliath, le Pélichti (Philistin), 
de Gath, de l'armée des Pelichtime , et il prononça ces 
(mêmes) paroles, et David l'entendit. 

a4. Tous ceux d'Israël voyant cet homme s'enfuyaient 
devant lui, et avaient bien peur. j. 

7. 5. Chacun d'Israël disait : Avez-vous vu cet homme 

■ 

La leçon du Keri paraît la meilleure ; il porte r\WVÙ formée. 
nSRrt OnrW Comme ces paroles , rapportées plus haut , v. 8 et 9. 
a5. vmp PftnrttTW l'enrichira. WfiTI Libre; ceci ferait croire 
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18. >xnn De Vlll couper; les tranches de lait, le fromage. 
— 3*W Signifie mêler /il signifie aussi remplacer quelqu'un , 
servir de caution , donner des gages ; voy. Gen., ch. 43 , v. 9 , . et 
ch. 44, v. 3a; ainsi le sens serait : tu m'apporteras des gages d'eux, 
le Chaldéen a >JVn prD»D fl!j , apporte-moi un gage de leur bien-être, 
une lettre ou un signe quelconque. 

19% nam Eux, les frères de David. 

ao^tbapDn Selon Gésénius, de rhw voiture ; ce serait l'endroit 
où sHlouvaient les voitures et les bagages. Le Chaldéen a 

^axtjpa , /e camp, 

a3. mi^DD Ce mot peut^ignifier plaine, lieu découvert , de rpy • 
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vos esclaves ; mais si j'ai le dessus sur lui , et que je le 
tue , vous serez nos esclaves, et vous nous servirez. 

10. Et le Pelichti disait : J'ai déshonoré en ce jour 
les troupes rangées d'Israël; donnez-moi un homme, et 
nous combattrons ensemble. 

11. Schaoul et tout Israël ayant entendu ces paroles 
du Pelichti , furent dans une anxiété et eurent bien peur. 

12. David était le fils de cet Ephratite de Bethlé'hème 
Iehouda dont le nom était Iischaï(Isaï); il avait huit fils, 
et cet homme, du temps de Schaoul, était vieux, et placé 
parmi les hommes (considérés). 

13. Les trois plus grands fils de Iischai s'en étaient 
allés; ils avaient suivi Schaoul à la guerre, et le nom 
de ses trois fils qui étaient allés à la guerre ( étaient ) 
Eliab l'aîné, Abinadab, le second, et Schamma le troi- 
sième, t 

14. David était le plus jeune; les trois plus grands 

avaient suivi Schaoul. 

i5i David allait et revenait d'auprès de Schaoul 
pour faire paître le troupeau de son père, à Bethlé'hème. 

16. Le Pelichti s'approchait le matin et le soir; il se 
présenta pendant quarante jours. 

1 7. Iischaï dit à son fils David : Prends, je te prie, pour 

> 

■ 

homme considéré; peut-être aussi faut-il lireo^JW fcft avancé eftâge. 

16. Wl Ce verset fait suite au v. fo. 3Jf»JVl II se plaçait , se pos- 
tait devant Tannée Israélite. 0 

• 17. ^SpfT— &hp RM, de nSp; Lévitique, ch. 2, v. 14, 
et Josué, ch. 5, v. ti,ily a nbp j Lévit., ch. 23, v. i4> nous lrou ~ 
vous >bp sans ft t pffl Racine fff courir; rends-toi à la hâte au camp. 

9- 
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Pi iKIsjael ; il annonce aussi que ses connaissances sur ce sujet lui 
viennent d'écrivains chrétiens ( arm VOM ). 

12. W\Et Ddyid. Les Septante, texte du Vatican, ont omis 
tout ce que nous lisons ici , depuis ce verset jusqu'au commencement 
du y. 32. Tout ce passage est en effet peu d'accord avec ce qui se 
trouve à la fin du chapitre précédent; car si David-est resté avec Saîil 
pour lui chasser l'esprit malin au moyen de son instrument , comment 
se fait-il qu'Use trouve ensuite chez son père pour garder le troupeau? 
Le frère de David lui reproche (v.' 28) d'être venu voir le combat ; mais 
pourquoi l'écuyer du roi n'aurait-il pas eu ce désir? David n'aurait-il 
pas pu avant le combat entretenir Saùl lui-même de Goliath , au lieu 
de s'adresser à d'autres, puisqu'il vivait familièrement avec Saiil ? Il y 
en a qui pensent ici à une interpolation faite à dessein , d'autres à une 
simple erreur de copiste qui , en transcrivant, a fait entrer dans le 
texte v line note marginale; cette dernière opinion est probable 
O'tttfeO fcO Littéralement , venant entre les honvncs ; c'était un 
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taille contre les Pelichtime. 

3. Les Pelichtime étaient placés sur une montagne 
d'un côté , et les Israélites étaient placés sur une mon- 
tagne du côté opposé, et la vallée (était) entre eux. 

4» Un duelliste sortit du camp des Pelichtime; Goliath 
était son nom, de Gath; haut de six coudées et dune 
paume. 

5. (Il avait) un casque d'airain sur la tête; il était vêtu 
d'une cuirasse à écailles; le poids de la cuirasse ( était ) 
de cinq schekels ( sicles ) d'airain. 

6. Il avait des cuissards d'airain sur les jambes, et un 
javelot d'airain entre les épaules. 

7. La hampe de sa lance était comme l'ensuble d'un 
tisserand, et la lame de cette lance pesait six cents sche- 
kels de fer, et le porteur de son bouclier marchait devant 
lui. 

8. Il se posa, et appela les troupes rangées d'Israël 
en leur disant: Pourquoi sortez-vous pour vous ranger 
en bataille? Ne suis-je pas le Pelichti (Philistin), et vous 
les esclaves de Schaoul ? Choisissez quelqu'un d'entre 
vous, et qu'il descende vers moi. 

9. S'il peut me combattre, et qu'il me tue, nous serons 

! 

0 \ 

en a même qui regardent Goliath comme accoutumé à ces sortes de 
combats, par l'expression de o»Mn P>K qu'ils (v. 4) traduisent par un 
champion.un homme à ^^/^Cest cette traduction que nous avons adop- 
tée. Abarbanel ne voit pas ici de duel, dont il décrit pourtant assez au 
long la nature et les conditions, qu'il dit usitées dus Je pays d'Edome 
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3. inn S?< . . . S*OP»1 Et Israël. ..'sur la montagne ; il paraît 
qu'il y avait deux montagne9 en cet endroit , à moins de dire que 
im bu signifie au pied de la montagne , puisqu'il est dit qu'il y avait 
une vallée entre eux. 

4. B03JT De p entre; un homme qui se tenait entre les deux ar- 
mées , ou qui s'élevait au milieu de ceux qui étaient à côté de lui. mn 
Et un pas ; voy. Exode, cb. 28, v. 16. 

6. nnïOI Des cuissards; le même mot sert à désigner le front, 
les cuissards et l'os de la jambe. JYV3 Une lance, de t>3 détruire.Voy. 
•Josué , ch. 8 , v. 10. 

7. Signifie flèche; W>3rt ffll le Keri porte, comme II Sam., 
ch. ai, v. 19, et I Chron., cb. 20, v. 5, WJnfy le bois, le man- 
che de sa pique; cette leçon paraît la meilleure. nJJf Bouclier, de {33ff 
rafraîchir» 

8. Les rangs , de "pjJ ranger. *JW7fiTt Avec le n emphati- 
que ; ce Philistin si terrible pour vous. "H3 Choisissez, de 113 séparer. 
Ces combats singuliers , pour décider du sort du peuple , n'étaient 
pas rares dans l'antiquité. Tels Paris et Ménelas dans Homère (Jliad. 
UI) } les Horaces et les Curiaces dans Tite-Live (Hv. I, ch. 23)* Il y 
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nez-Ie-moi. 

» ■ 

18. L'un des serviteurs répondit et dit : J'ai vu un fils 
de Iischaï (Isaï ), Bethléhémite, sachant jouer d'un ins- 
trument; homme fort, vaillant et guerrier ; à la parole 
intelligente, homme de bonne mine, et l'Éternel est avec 
lui. 

19. Schaoul envoya des messagers à Iischaï pour lui 
dire : Envoie» moi ton fils David qui est avec le trou- 
peau. ' • 

20. Iischaï prit un âne (chargé) de pain, et une outre de 
▼in, et un jeune chevreau, et envoya cela par son fils 
David à Schaoul. ■ . 

ai. David vint vers Schaoul, et se présenta devant 
lui; celui-ci l'aima beaucoup, et il devint son porteur 
d'armes. 

M V* T ' . ' . 

2 a. Schaoul envoya dire à Iischaï : Je te prie que David 
reste avec moi , car il a trouvé grâce à mes yeux. 

a3 f II arrivait que lorsque l'esprit de Dieu venait sur 
Schaoul > David prenait sa guitarre en main et jouait. 
Schaoul en était soulagé, et se trouvait bien, et l'esprit 
malin se retirait de lui. 

Ch. XVIL 1. l^es Pelichtime assemblèrent leurs ar- 
niées pour le combat; ils s'assemblèrent à Sôchôquiest à 
Iehouda ( Juda ) ; et ils campèrent entre Sôchô et Azéka, 
près d'Éphesse-Damime. 

a. Schaoul et les gens d'Israël s'assemblèrent et cam- 
pèrent dans, la vallée du chêne, et rangèrent leur ba- 



• 
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i8. rç^Vp Un fils à Iischcû; voyez une construction semblable 
Gen., ch. l\ i , v. 12. 

20. DTlS lion J7/i âne chargé de nom; lion Peut aussi avoir le 
gens de tas , monceau; voyez Juges , ch. i5, v. 16. 

21. CT^-UNIM Porteur d'armes, écuyer. 

: . a8. blKlD Sfc< A y sur Schaoul; voyez çi-dessous, ch. 19, v.9 , et 

Juges, ch. 6 , v. 3g. 

Ch. XVII. 1. n31îD Sôchâ, dans le partage de Juda ; voy. Josué, 
ch. i5,v. 33 , 35; à 9 milles d'Éleuthéçopolis, vers Jérusalem, npty 
Azeka , îbid. O»0*î DÔM Éphesse Damimc, également dans le partage 
de Juda ; l Chron., ch. 1 1, v. i3, il y a D»01 DÛ . 
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• SAMUEL. I - XVr. 

fait paître le troupeau. Schemouel dit à Iischaï : Envoie-le 
chercher, car nous ne nous mettrons point à table jus- 
qu'à ce qu'il soit Venu ici. j 

12. Il envoya et le fit venir; il était roux, avec cela il 
avait de beaux yeux et un beau visage. l'Éternel dit : 
Lève-toi, oins-le, car c'est lui. 

13. Schemouel prit la corne d'huile et l'oignit au mi- 
lieu de ses frères, et, à dater de ce jour, l'esprit de 
l'Éternel saisit David. Schemouel se leva et s'en alla à 
Rama. 

i4. L'esprit de l'Éternel se retira de Schaoul, et un 
malin esprit de l'Éternel le troublait. 

15. Les serviteurs de Schaoul lui dirent : Voici qu'un 
esprit malin de Dieu te trouble. 

16. Que notre maître commande, tes serviteurs sont 
devant toi; ils chercheront un homme habile à jouer de 

> la guitare, et alors quand l'esprit malin de Dieu sera sur 
toi, sa main touchera de l'instrument, et tu seras soulagé. 

17. Schaoul dit à ses serviteurs : Tâchez de me pour- 
voir d'un homme habile à jouer de l'instrument , et ame- 

• •• ; 

- 

• * * * • 

frayer. Volney prétend que Saûl a été affligé d'une épilepste ; c'est une 
conjecture comme une autre î mn* DND De V Eternel, premier moteur 
de tout (Abarbanelj. 

16. yity Pour ^nayS A tes serviteurs; le sens peut aussi être : 
Que notre maître parle î tes serviteurs sont devant toi. ftt1-fttD-p3 
Faire résonner des cordes. *fl 3101 Et tu seras soulagé. Un des effets 
Lienfaisans de la musique est d'apaiser l'âme et la pénétrer de bien- 
être ; aussi l'invention des instrumens de musique se troave-t-elle 
parmi les premières inventions. , 

■ 
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notre état de civilisation qui a produit tant de classes d'hommes ins- 
truits et cultivés au sein de chaque nation , en Europe et eu Amé- 
rique ; mais dans les mœurs asiatiques , en général , dans les mœurs 
arabes, même actuelles, un tel choix n'a rien d'étrange ni de dé- 
raisonnable. 202 nh Nous n'entourerons pqj , savoir , la table} se 
mettre à table , c'est se placer autour d'elle. 

la. HÛ» QP >31D*TK Coloré avec de beau* yeux; signifie 

souvent également, avec; voyez Ecclés., ch. a, v. 16; 0# vient de 
UDV réunir; infrà, ch. 17, v. 4 2 ; ce même mot sert également à 
réunir deux adjectifs. Ici , comme ci-dessus , ch. 1 o , v. 23 , la beauté 
physique est comptée pour un avantage. Si cet avantage ne peut 
remplacer celui que donne un beau caractère , une haute intelli- 
gence , dans un roi il a son prix ; à plus forte raison devait-il être 
apprécié alors. 

l3. rnHpOl Et au-dessus 9 et dans la suite. L'avenir se place en 
quelque sorte sur le passé. 

1 4- 1JTO31 De ny3 inusité au Kal; ce mot signifie au Niphal, ef- 

• 
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pavr sacrifier à l'Éternel. 

' 3. Tu inviteras Iischaï au sacrifice ; quant à moi, je te 
ferai savoir ce que tu dois faire , et tu m'oindras celui que 
je te dirai* 

•j 4. Schemouel fit ce que l'Éternel avait dit, et Vint à 
Bethléhème. Lès anciens de la ville coururent enrayés à 
da rencontre, et on lui dit ; Que ton arrivée soit ( pour) 
la paix. 

5. II dît : (pour) la paix ! Je suis venu pour sacrifier à 
l'Éternel. Sanctifiez-vous ; et venez avec moi au sacrifice, 
tl sanctifia Iischaï et ses fils , et les invita au sacrifice. 
: 6. A leur arrivée il regarda Aliab, et dit : Certes, l'oint 
tfel'Éterneïest devârif lui. 

7. Mais l'Éternel dit à Scheraoud : Ne fais pas at- 
tention à son visage,ni à la hauteur de sa taille, car je l'ai 
rejeté, parce que (l'Eternel n'a pas égard) à ce qjue con- 
sidéré l'homme; car l'homme a égard à ce qui est devant 
les yeux , mais l'Éternel a égard au cœur. . 

* 8. Iischaï a^el* Abïriadab, et le fit passer devant 
Schemouel qui .dit; L'Éternel n'a pas choisi non plus 
Celui-ci. • ■ ■ ' 

1$ ***** 6t pas&r Schatnma. Il dit : L'Éternel n'a pas 
çnoisi non plus celui-ci. . 

- 10. Iischaï fit passer ses sept fils devant Schemouel, 
qui dit à Iischaï ; L'Éternel n'a point choisi ceux-ci. 
, 1 k Schemouel dit à Iischaï : Sont-ce là tous les jéunes 
gens? L'autre répondit : Il reste encore le plus jeune ; il 
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ch. 2 , v. 4> 1 1 . — Au commencement du deuxième siècle , iï y avait 
encore des Jiiife à Béfnlétem. Voy. Raumer, Palestine, p. aigetsuiv. 

4. "JNB DlSu Q«e <o» arrivée (soit pour) la f at!r. Il y en qui tra- 
duisent : ton arrivée est-elle pour la paix? 

6. Ittnpiln Sanctifiez-vous, Scion d'autres : tenez-vous prêts. * w \ 
^ 6. "iDXh // quelqu'un parla au nom de tous ; voyez Nombres, 
ch* 3a y v, »5. 

f y. C3"Wn n^T O ûir (ce n'est) pas ce que V homme voit, 

ajoute*, moi je vois; c'est-à-dire, je ne regarde pas à l'extérieur, 
comme le fait l'homme. 

(Histoire de Samuel , p. i4^) > cec ' (&irc choix d'un simple berger 
le com ertir en roi ) est bizarre dans nos mœurs modernes , i dans 
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Certainement, l'amer lu me de la mort est passée. 

33. Schemouel dit : Comme ton glaive a privé de 
maris les femmes, ainsi sera privée de toi ta mère, 
parmi les femmes; et Schemouel mit Agag en pièces, 
devant l'Éternel, à Guilgal. 

34. Schemouel alla à Rama, et Schaoul^-emonta à sa 
maison, à Guibath-Schaoul. 

35. Schemouel ne continua plus de voir Schaoul 
jusqu'au jour de sa mort, car Schemoiiel menait le 
deuil sur Schaoul, et l'Éternel se repentit d'avoir fait ré- 
gner Schaoul sur Israël. J • . : m 

Ch. XVI. 1. L'Éternel dit à Schemouel : Jusqu'à 
quand seras-tu en deuil sur Schaoul, puisque je l'ai re- 
jeté pour qu'il ne règne plus sur Israël? Emplis d'huile 
ta corne , et va : je t'enverrai à Iischaï (Isaï) Bethléhé- 
mite, car je me suis choisi un de ses fils pour roi. , • 

3. Schemouel dit : Comment puis-je (y) aller? Schaoul 
en l'apprenant me tuera? L'Éternel lui dit: Tu emmè- 
neras avec toi une jeune vache, et tu diras : Je suis venu 

. . * .'• •'• - ■ •* ' ■ " " ' " 

t 

• * * * < " # " i 9 

trées où se passa l'événement dont il s'agît ici. ^on*"" JÎ1 HO De Beth 
Lchcmc ; ce lieu, situe à deux lieues de Jérusalem joue un grand rôle 
dans la Bible et surtout dans le nouveau Testament. La première men- 
tion en est faite Genèse , ch. 35 , v. 19 ; Rachel mourut et fut enterrée 
sur le chemin d'Ephrath, appelé parla suite Beth Lé'hème ; voy. ibid., 
ch. 48 , v. 7 ; Josué, ch. ig, v. i5 , il est question d'un BelMéhem, 
situé dans le partage de Judâ , et qui s'appelait rniPP On 1 ? /V3 Beth 
Léhcme Iehouda , Ou ♦flTÛK OnS fl>3 Beth Léhème Ephrata ; voyez 
Juges, ch. 17, v. >7 ; Ruth , ch. 1, v. 1 ; Micha, ch. 5, V. 1 , Bethlé- 
hem est appelé ville de David; voyez I Sam., ch. 20, y. 6, Lnc, 
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33. t\hïV — blV Ne signifie pas seulement priver £ enfant, comme 
Genèse , ch. 42 , v. 36 ; mais en général , tuer ; voy. Deutér., ch. i a , 
v- 25 ; priver quelqu'un de celui qui lui est cher. £|OW| Ce mot ne se 
trouve qu'ici ; le sens est mettre en pièces. Il n'est pas nécessaire que 
Samuel eût exécuté lui-même la mort d'Agag; t)O10>i est au Piel , qui 
comporte le sens de faire faire quelque chose par quelqu'un ; ainsi 1D7 

apprendre; inh enseigner, faire apprendre. (Voy. Gésénius, Lehrgeb, 

y. : " ' L "■*"*#«» <* 

p. 24° 9 et Evald Gramm» crit., p. 197). 

35. VlÉCIP m nitnS SfcOO© *p> KSl Schemouel ne continuait pas 
de voir Schaoul habituellement , mais il le vit quelquefois-, c'est 
ainsi que les commentateurs accordent ce passage avec le verset *4 du 
chap. 19 suivant. 

» ^ in • 

Ch. XVI. 1. *\ïty Ta corne, Volney remarque qu'aujounThui 
où le verre est si commun , on se sert de la corne dans les con- 
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ncl, l'Efôrnel te rejette (pour que tu ne sois plus) roi. 

24. Schaoul dit à Schemûuel : J'ai péché parce que 
j'ai transgressé la parole de l'Éternel et la tienne; parce 
que j'avais peur du peuple, et que j'ai écouté sa voix. 

25. Et maintenant pardonne donc mon péché, re- 
tourne avec moi, et je me prosternerai devant l'Éternel. 

26. Schemouel dit à Schaoul : Je ne retournerai 
point avec toi, car tu as rejeté la parole de l'Éternel, et 
l'Éternel t'a rejeté d'être roi sur Israël. 

27. Et comme Schemouel se tournait pour s'en al- 
ler, iï le prit par le pan de son manteau, qui se déchira» 

28. Schemouel lui dit : L'Éternel a déchiré aujour- 
d'hui 4e dessus toi le royaume d'Israël , et l'a donné à 
ton prochain qui est meilleur que toi. 

29. Le fort d'Israël ne ment point, et ne se repent 
point, car il n'est pas un homme pour se repentir. 

30. Il (Schaoul) dit : J'ai péché , maintenant honore- 
mfti,, je te prie, en la présence des anciens de mon pays 
et d'Israël, retonrne avec moi, et je me prosternerai de- 
vant TÉ ter nel ton Dieu. 

5-1. Schemouel s'en retourna à la suite de Schaoul , 
et Schaoul se prosterna devant l'Éternel. 

32. Schemouel dit : Amenez-moi Agag, roi d'Ama- 
lek ,,et Agag s'avança vers lui aveo adsance. Agag dit : 

fie attacher, roy. Job, ch. 3i, v. 36l f^ttiH IÛ'10' L'amert'uTtie de' 
la mort est passée; ayant élé épargné par Saiil , il croyait n'avoir plus 
rien" à craindre. Houbigant prend 1D comme' s'il y avait 1D et répète 
tto&llù>l& fo mert tst bien amère! !.. . . .. 
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l 4 a7».,pTn , 1 // retint j se rapporte à Saiil qui voulait faire rester 
Samuel. • 

28. mn* JHp V Éternel a déchiré, Samuel fit envisager à Saiil comme 
un emblème des malheurs qu'il venait de lui prédire , un événement 
d'ailleurs très-naturel. 

29. *""7KW ri¥3 La force d'Israël. Ce mot est diversement rendu; 
la constance , la confiance; ce sont toujours des épithètes de Iehovab. 
On V>T\ Et ne se rcpent pas ; ce verset est en contradiction avec lé 
verset 1.1 . • : * * 

30. "pilbK Ton Dieu; il est remarquable que Saiil dise ton Dieu; 
voy. le v. ai. 

52. Adverbe , avec joie , de volupté. Houbigant -prepi 

JVttljJD poux , et: traduit Agag revint de ses liens ; lajflsigni* 
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meilleurs) bœufs, pour les sacrifier à l'Éternel ton 
Dièu, et le reste nous l'avons détruit. 

16. Schemouel dit à Schaoul : Arrête, et je te décla- 
rerai ce que l'Éternel m'a dit cette nuit. L'autre lui 
dit: Parle. 

17. Schemouel dit : N'est-ce pas, quand tu étais petit 
à tes yeux, tu es devenu chef des tribus d'Israël, et 
l'Éternel t'a oint pour roi sur Israël. 

18. L'Éternel t'a envoyé en cette expédition, et (t'a) 
dit : Va, détruis les pécheurs, les Amalékites, et com- 
bats-les jusqu'à ce que tu les aies anéantis. 

19. Mais pourquoi n'as -tu pas obéi à la voix de 
l'Éternel? Tu t'es jeté sur le butin, tu as mal fait aux 
yeux de l'Eternel. 

20. Schaoul dit à Schemouel : ( C'est)* que j'ai obéi à 
la voix de l'Éternel, j'ai fait l'expédition où l'Éternel m'a 
envoyé, j'ai amené Agag, roi des Amalékites , et les Ama- 
lékites, je (les) ai détruits. 

ai. Le peuple a pris du -butin , des brebis, du gros 
bétail, prémices de l'interdit,. pour sacrifier à l'Éternel 
ton Dieu , à Guidai. s 
t aa. Schemouel dit : L'Éternel prend-il plaisir aux 
holocaustes et aux sacrifices aussi bien qu'à l'obéissance 
à la voix de l'Éternel? Certes , obéir vaut mieux que 
«les sacrifices, et être attentif est préférable à la graisse 
des moutons. 

a3. Car la rébellion est comme le péché de la divina- 
tion, et l'opiniâtreté est comme l'idolâtrie, et le culte 
de* thérâphime! Puisque tu as rejeté la parole de l'Éter- 
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20. "TON Que. Ce mot , selon le Biour , n'est pas superflu , niais est 
une interruption de Saûl , irrité de voir qu'on lui reproche d'avoir 
fait du mal ; est-ce , dit- il , parce que j'ai obéi , sans arrière-pensée ? 
car Agag était dans les fers et le peuple n'avait épargné le troupeau 
que dans une bonne intention. 
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portée, ainsi que les agneaux, et tout ce qui était bon ; 
mais ils détruisirent tout ce qui était méprisable et 
chétif. 

10. La parole de l'Éternel fut (adressée) à Schemouel, 
disant : 

11. Je me repens d'avoir établi Schaoul pour roi, car. 
il s'est détourné de moi, et n'a point exécuté mes pa- 
roles. Scbemouel en fut irrité, et cria à l'Éternel toute 
la nuit. 

ia. Scbemouel se leva de bon matin pour aller au de- 
vant de Scbaoul. On annonça à Scbemouel, en disant: 
Schaoul est venu à Carmel, et il s'y est fait dresser un 
monument; il s'en est retourné, et, passant plus loin, 
il est descendu à Guilgal. 

1.3". Scbemouel étant venu vers Sehaoul, celui-ci lui 
dit t Sois béni de l'Éternel; j'ai. exécuté la parole de 
l'Éternel. « 

î4- Schemouel dit : Quel est donc ce bêlement de 
brebis à mes oreilles, et le. mugissement des bœufs que 
j'entends? 

i5. Schaoul dit : Ils les ont amenés d'Amalek, parce 
que le peuple a épargné les meilleures brebis et (lç$ 



12. nSûH3n A Carmel; voy. Josué , ch. i5, v. 55. T Au propre 
une main y est ici au figuré et signifie un monument; voyez H Sam., 

ch. 18, v. 1 1. * 

• * 

i5. C31K'3ft Il les a amenés. L'écrivain a eu en vue OJ?n qui suit , 
et c'est à ce root que se rapporte la terminaison pi de 0W3n. 

8. 
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il signifie ce qui est vil, méprisable; mais c'est sur la dérivation qu'on 
n'est pas d'accord ; d'après Gésénius, c'est la construction du participe 
Niphal et du nom peu usité RT3Q, racine HT3 ; selon Evald, 
c'est le participe Niphal àefWIU ; Raschi dit simplement que le D est 
superflu, ce qui est probable. DO 31 De DDD se fondre, au Niplial. 

il. *non3/« me repens. Sur cette apparition Volney dit : Encore 
une npparition , un colloque , un repentir de Dieu ï Pensez-vous que 
nos nègres et nos sauvages pussent entendre de tels contes sans rfre ? 
Les Juifs digèrent tout ! Est-ce des Juifs du temps de Samuel , des 
Hébreux, que parle Volney , ou des Juifs de nos jours? Quant aux 
premiers , nous avons trop peu de données pour juger de l'effet que 
produisirent les paroles de Samuel qui paraît ici raconter sa propre 
histoire, et être, comme dit Volney, auteur, acteur , pige et partie; 
s'il s'agit des Juifs de nos jours , l'expression ne nous paraît pas juste; 
il y a aujourd'hui des hommes qui appliquent le raisonnement à l'é- 
tude de. la Bible; d'autres croient qu'agir ainsi c'est chose défendue ; 
il y a des Juifs et des Chrétiens dans chacune de ces deux classas 
d'hommes. ' •* 
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Télaïme; (il y en eut) deux cent raille fantassins, et dix 
mille hommes de Iehouda ( Juda ). 

5. Schaoul vint jusqu'à la ville d'Araalek, et mit des 
embuscades dans la vallée. 

6. Schaoul dit aux Kéniens • Allez, retirez-vous, des- 
cendez de parmi les Amalékites, pour que je ne tous 
enveloppe pas avec eux; toi tu usas de bonté envers tous 
les enfans d'Israël quand ils montèrent de TÉgypte. Alors 
les Kéniens se retirèrent du milieu d'Amalek. 

7. Schaoul battit Amalek depuis 'Havilah jusque vers 
Schour qui est devant l'Egypte. 

8. Il prit vif Agag, roi d'Amalek; mais il détruisit 
tout le peuple au fil de l'épée. 

9. Schaoul et le peuple épargnèrent Agag, et le meil- 
leur du menu bétail, du gros bétail, ceux de seconde 

. 

téronome, ch. 21 , v. 4. La loi , dit-il, a prescrit dégorger un veau 
à cause d'une personne assassinée , à plus forte raison faut-il réfléchir 
quand il s'agit du massacre de tant de personnes ; si l'homme a péché, 
quel est le crime de la brute ? * 

6. '3p Kcni; descendant de Jéthro'; voyez Nombres , ch. if\ , v . 2 1 ; 
Juges , ch. 1 , v. 16. Futur du Kal, de t)DK enlever , perdre. 

. 7. rvVlrl 'Havilah est, selon Rosenmuller, {ÂrchcoL BibL 1. 1, 
p. ao3) la Colchide ; voyez Gen., ch. 10, v. 29. 7W Schour est, se- 
lon Géséoius (Dict. héb.) , près de Suez; voy. Exode , ch. i5, v. 22. 

9. 3B'D Le meilleur ; de 3LD> ; voy. Exode, cb. 11 , v. 4* Q^WCm 
De second choix; de ou bien , peut-être, de la seconde portée ; 

le Gbaldéen traduit par gras D^ÛCTl ; c'est peut-être le mot du texte 
qui est altéré , pour DO DV ; Raschi le prend également dans ce 

aens en le dérivant de r]y& qui signifie aussi deux; doublement gras. 
t3H3H Les agneaux, les moutons gras; voy. Deut., ch. 32, v. i4; 
Isaïe , ch. 34 , v. 6. Le sens de ce mot n'offre pas de difficulté ; 

». vu» 8 
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ment employé à cette voix ; voyez infrà, ch. a3, v. 8. 0>ÉtSï33 A 
Tlouïm; ; mais Raschi prend ce mot pour le pluriel de hSb agneau : il 
fit prendre à chacun un agneau , et compta le nombre de ces agneaux 
pour avoir le nombre des Israélites qui ne devaient pas être comptés 
par têtes. Le même commentateur prend pT3 ci-dessus, ch. 1 1, v. 8, 
pour une pierre, qu'il fit donner à cnacun, et par le nombre de pierres 
on aurait connu le nombre d'hommes. La Vulgate traduit comme s'il 
y avait O'fetSttD comme des agneaux, quasi agnos. Les Sept., texte 
du Vatican /disent iv raty&orç , et au lieu de, tj^KOVlNO deux cent 
mille, ils ont quatre cent mille, rirpaxociaç ydtzdaç , et pour O'fiSftt JTYOy 
dix mille, ils ont trente mille, t/hoxovtoc ^O.iâjaj. 

5. pVojJTJJ La ville d'Amalek; on ne sait laquelle. Il y en a qui 
prétendent, d'après Josèphe,que c'est Pétra. SnJ3 La version ad- 
mise est il Jit combattre dans la vallée, Maurer observe que HT1 n'est 
pas le futur du Kalde 2*1 avoir une contestation, parce qu'on ne se sert 
pas de ce mot quand il s'agit d'un combat, mais que c'est le futur du 
Hiphil de 3it< dresser des embûches , pour Zltift; de même les Sept. 
xal htôptvtw , et la Vulgate i étendit insidias, il dressa des embûches. 
Raschi rapporte une opinion talmudique inspirée par un sentiment 
d'humanité ; il disputa , dit ce commentateur , au sujet du veau qu'on 
tuait près d'un torrent, autresignification de nàWjf T\h&> Deu- 
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ràèl de ceux qui le pillaient. 

49- ^es fils d e Schaoul furent; Ionathanë, ïischvi et 
Maikiscboua, et quant aux noms de ses deux filles, le 
nom de l'aînée était Mérab, et celui de la plus jeune, 
Michal. * 

5 ( o. Le nom de la femme de Schaoul (était) À'hi- 
nôarae , fille d'A'hiraaatz ; et le nom du chef de son 
armée (était) Abiner, fils de Ner, oncle de Schaoul. 

51. Kisch, père de Schaoul, et Ner, père d'Abner, 
(étaient) fils d'Abiel. 

52. La guerre était ^vive contre les Pelichtime, du- 
rant toute la -vie de Schaoul. Quand Schaoul voyait 
quelque homme fort et quelque homme vajllant, il le 
prenait auprès de lui. 

Ch. XV. î. Schemouel dit; à Schaoul : L'Éternel m'a 
envoyé pour t'oindfe roi de son peuple d'Israël, et 
maintenant écoute les paroles de l'Eternel. 

a, Ainsi parle l'Éternel Tsebaoth : Je me rappelle Ce 
qu'Amalek a fait à Israël; ce qu'il lui a opposé sur le 
chemin quand il montait d'Égypte. 

3. Maintenant, va, et frappe Amalek; mettez en in- 
terdit tout ce qui est à lui; ne l'épargnez point; fais 
mourir les hommes, les femmes, l'enfant, le nourrisson, 
le bœuf, l'agneau, le chameau et jusqu'à Tâne. 

4- Schaoul en instruisit le peuple, qui dénombra à 

est attribué à Dieu , nous paraît d'autant étrange qu'avec nos idées 
occidentales , nous ne pouvons qu'imparfaitement nous faire une- idée 
de ces guerres d'extermination qui ont si souvent désolé l'Orient. 

4. PGffi Au Pielj il fit entendre , savoir. Le verbe yow est rare- 
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49- *W /iJcAj'i porte ailleurs le nom & Anima Jab ; voy. I Chro n . 
ch. 8, 33. - ' * ■' * 

5i. IMfimfoFitâ d'Âbiel; au lieu de J3 il faut probablement lire 
^♦33 , puisque ce mot se rapporte à Kisck et à Ner ; De Vette a suivi 
cette leçon. Peut aussi se rapporter à chacun d'eux. 

Ch. XV. 1. 1DK*1. Ici semble commencer une nouvelle portion 
du règne de Saiil , puisque, comme l'observe" Vol ncy , à la manière 
dont est terminale chapitre précédent, ori dirait qu'avec ce chapitre 
l'histoire de Seul' est finie. 



3. DDO-mm V ous détruirez. Le massacre général , dont Tordre 
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naître l'intègre? Ionathane et Schaoul furent atteints, 
et le peuple sortit ( libre). 

Schaoul dit : Jetez (le sort) entre moi et Iona- 
thane, mon fils; et Ionathane fut atteint. 

43. Schaoul dit : Ionathane, déclare-moi, qu'as-tu fait? 
Ionathane lui déclara et dit: J'ai goûté avec l'extrémité 
du bâton que j'avais en ma main un peu de miel; me 
voici, je mourrai. 

44- Schaoul dit : Que Dieu me traite ainsi, et qu'il 
continue ainsi. Tu dois mourir, Ionathane ! 

45. Xe peuple dit à Schaoul : Ionathane mourra-t-il, 
lui qui a opéré cette grande délivrance en Israël! Loin 
de là, vive Dieu ! il ne tombera pas à terre un cheveu de 
sa tête, car il a opéré avec Dieu en ce jour. Le peuple 
délivra Ionathane, et il ne mourut point. 

46. Schaoul remonta de la poursuite des Pelichtime, 
etlesPelichtime s'en allèrent à leur endroit. 

47. Schaoul conquit la royauté sur Israël , et il com- 
battit tous ses ennemis à l'entour : Moab , les fils d'Am- 
mône , Édome, les rois de Tsobâ, et les Pelichtime, et 
partout où il se tournait, il répandait la terreur. 

48. Il agit vaillamment, battit Amalek, et délivra Is- 

, ... 

Septante traduisent éawÇsT©, il sauvait, comme s'il y avait JWP * 
la Vulgate dit superabat, il revenait victorieux; le Chaldéen dit il 
reridait ses débiteurs , ii i rn posai t des tributs. . 

48. *"Tn Liltér. Il fit vaillance y il fit des actions héroï- 
ques. irîDtt? De ceux qui le pillaient , de ses lyraps.» voyez Juges, 
ch. 2, y. 1 \. m 
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4 1 • O'DD f"H3n KJmTii dit î donne un fort (*?TU) véritable ; le. 
C|>aldéen dit KldOlPS avec vérité ; le sens peut-être aussi : donne, Tais 

connaître l'intégrité, celui qui est intègre , innocent. 

1 i_ * 

42. V?>an Jetez , 7Ttffî le sort. 

45. C3*hSk OJJ Apec Dieu; il a agi avec Dieu ; après Dieu, nul n'a 
plus contribué à la victoire que lui. 

Z17. rD^7D "O'"" I // conquit la royauté ; il se montra digne de com- 
mander aux Israélites. DSIX Tsoba était Syrien , appelé OIK 
Ps. 61 , v. 2; II Sain.) ch. 10, v. 6» 8. Les écrivains syriens prennent 
rmï pour Nesibis , en Mésopotamie ; c'est ce qui a porté Michàë'lis 
à chercher dans cette contrée le rDiy dont il est question ici. Mais 
Rosenmiiller (Arch. Bibl., t. 1 , 2 e part, p. 1 44 à «4^ ) combat cette 
opinion et place eu S} 7 rie. J?>ï?T II répandit la terreur; les 
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Vous agissez perfidement; roulez en ce jour une grande 
pierre vers moi. 

34. Schaoul dit : Répandez-vous parmi le peuple, et 
dites-leur que chacun amène vers moi son bœuf, et 
chacun sa brebis; vous les égorgerez ici, et vous les 
mangerez, et vous ne pécherez pas envers l'Eternel en 
mangeant avec le sang. Tout le peuple amena cette nuit 
chacun son bœuf de sa (propre) main, et ils les égor- 
gèrent là. -,•*;*•»• *' 

35. Schaoul bâtit un autel à l'Éternel ; ce fut le pre- 
mier autel qu'il bâtit à l'Eternel. 

36. Schaoul dit : Descendons, et poursuivons de nuit 
les Pelichtime , pillons-les jusqu'à ce que le matin soit 
venu , et n'en laissons pas un de reste. Ils dirent : Fais 
ce qui te semble bon. Le cohène dit : Approchons-nous 
ici de Dieu. 

37. Schaoul confulta Dieu , (disant:) Descendrai-je 
pour poursuivre les Pelichtime? les livreras -tu entre 
les mains d'Israël? Mais il ne lui répondit pas ce jour. 

- 38. Schaoul dit : Approchez-vous , tous les chefs du 
peuple, examinez, et voyez en quoi a été commis au- 
jourd'hui ce péché. 

3g. Car, vive l'Éternel qui délivre Israël ! si ce péché 
est le fait de Ionathàne, mon fils, il mourra; mais nul 
parmi le peuple ne répondit. . 

40. Il dit à tout Israël : Mettez-vous d'un côté et moi 
avec mon fils Ionathàne nous serons de l'autre côté. Le 
peuple dit à Schaoul : Ce qui te semble bon , fais-le. 

41. Schaoul dit à ^Éternel : Dieu d'Israël, fais con- 
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33. flSn} pK tfae grande pierre , pour y égorger le be'tail et 
empêcher que le peuple ne mange la chair avec le sang. 

34« Wfl Racine f)Ù = ^1)3 répandre ; répandez-vous parmi le 
peuple. 

35/ natD maaS Ce mot I13TO est explétif, sous-entendu déjà 
après intt. 

36. oVnf131p Approchons- nous ieiàt Dieu , pour le consulter. 
38. m3fi Chefs ; voy. Juges , ch. ao , v. 2* 
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5â SAMUEL. I. — XIV. 

27. Mais Ionathanc n'avait pas entendu son père 
quand il avait fait prêter serment au peuple, et il étendit 
le bout de sa baguette qu'il avait en sa main , et la 
trempa dans le rayon de miel, et, ayant porté sa main 
à sa bouche y ses yeux furent éclaircis. 

28. Quelqu'un du peuple prit la parole , et dit : Ton 
père a fait prêter serment au peuple, en disant : Maudit 
soit l'homme qui prendra de la nourriture aujourd'hui, 
quoique le peuple soit fatigué. 

29. Ionathane dit : Mon père a troublé le pays ! 
voyez donc, mes yeux se sont éclaircis , parce que j'ai 
goûté "un peu de ce miel. * ~- r 

30. Oh certes, si le peuple avait pris quelque nourri- 
ture du butin qu'il a trouvé *sur ses ennemis, la défaite 
des Pelichtime n'aurait-elle pas été plus grande? 

31. Ils battirent en ce jour les Pelichtinfe de Mich- 
masch à Ayalône, et le peuple fuyrès-fatigué. < ;' f T 

32. Le peuple se jeta sur le butin , ils prirent des bre- 
bis , des bœufs et des veaux , et les égorgèrent sur la 
terre, et le peuple (les) mangeait avec le sang. 

33. On annonça à Schaoul, savoir : Le peuple a péché 

contre l'Éternel , en mangeant avec le sang-, et il dit : 

* • . ■• ' . * • • • .»,, f y, ,\ 1* > . 

sir, est préférable à celle du texte ; voj. dans le ch. suivant, v. 19. 
1p3>H1.£t des veaux. Raschi dit que les Israélites transgressèrent 
la défense de tuerie même jour l'animal avec son petit ; voyez Lé vil. , 
ch. 22 , v. 28, et que c'est à cela que se rapporte le reproche de Saû.1 
(voyez t. suivant) ; cependant le reproche est expliqué 0*in 
de manger sur, ou avec te sang. y ers , a ici le sens de *?JJ jfw. 
Oin Le sang; voy. Xévit. ch. 19 , v. 26. 
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33. ni]/* — mjî* Ce qui découle , se détache ; un rayon de miel ; 
voyez Gant, des cant. , ch. 5, v. i. Il y en a qui ont voulu voir ici 
une transposition de Wî mjP pour lp*î\ tWî t mais c'est une sup- 
position inutile. rttfeOffl Lisez d'après le Keri ÎT31Kni , de UN, ses 
yeux furent éclaire is , devinrent sereins après avoir été obscurcis par 
la violence de la faim et là fatigue. 

29. ON 13? Mon père a troublé} ce terme est employé ici avec 
élégance , par opposition à TIN . 

30. *3 Certes, si le peuple, etc. ; on met ordinairement ce 
passage* dans la bouche de Ionathane pour dire que le peuple aurait 
remporté une victoire plus complète si on lui avait permis de réparer 
tes forces par la nourriture ; mais ce verset peut être aussi Une réflexion 
de l'écrivain : le peuple n'aurait pas eu un aussi grand avantage sur 
les Philistins s'il s'était arrêté pour manger. 

3a. pyH La leçon proposée par les massorctes, oyn de flop saU 
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5» SAMUEL, h ~ XIV. 

comme auparavant , et qui étaient montés avec eux au 
camp, à lpitour, se portèrent aussi avec Israël qui 
était avec Schaoul et Ionathane. 

aa. Et tous lès hommes d'Israël qui s'étaient cachés 
dans la montagne d'Ephraïme, ayant appris que les Pe- 
lichtime avaient pris la fuite, se portèrent aussi derrière 
eux dans le combat. 

a3. En ce jour Bied délivra Israël, et le combat dé- 
passa Beth-Àvène. . - 

aZj. Ceux d'Israël étaient très-abattus en ce jour, et 
Schaoul avait fait prêter sjerment au peuple, en disant : 
Maudit soit l'homme qui prendra de la nourriture 
avant le soir, (avant que) je me sois vengé de mes enne- 
mis ! Et nul dans le peuple'ue goûta de pain. 

a5. Et tout le peuple était arrivé dans une forêt , et 
du miel coulait par terre. * 

a6. Le peuple étant entré dans la forêt, et voici que le 
miel coulait, mais nul ne portait la main à la bouche, 
car le peuple avait peur du serment. 

* * " • 

côtés dans la Palestine une très-grande abondance de miel. Les mou- 
ches à miel se retiraient dans les creux des arbres , dans les fentes des 
rochers. La Bible mentionne souvent l'abondance de niiet qu'il y avait 
dans la Palestine ; il est surtout question de miel coulant du rocher, 
Shoù WT Deutér., ch. 3a , v. i3 ; voyez aussi Ps. 8i, v. 17 ; mais 
d'après les Septante etRaschi, il s'agit de miel qui découle de certains 
arbres. ' ! 

26. "pn Un torrent. Ce mot signifie ailleurs voyage , et avec B»N 
an voyageur} voy. II Sam., ch. 12, v. 4. . 
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gèrent du côté de Ces derniers , lorsqu'ils les virent vainqueurs. Le 
mot "VDH q*n se trouve après 0"NP*7© peut être transporte après 
OH3J7PH ce qui rend la phrase plus claire, et au lieu de 031 T2D il 
faut peut-être lire nDH 03 1330 H tournèrent aussi pour être avec 
Israël. ' # 

25. nonVoffl Le combat prit de l'extension et s'étendit jusqu'à 
Beth-Avène. 

Le Chaldéen dit p>rtt*tt était pressé , fatigué. C'est le 
sens qui est généralement donné à ce mot. Cependant le Syriaque et 
l'Arabe traduisent Saûl s y était approché, pour nWt de r6« ju- 

rer ; il fit j urer; Evald (Gram. critique, p. 4^)rP ro P ose de tra- 
duire il agit follement , de Sn*. Si ce sens est satisfaisant, car c'était 
certainement une folie de priver le soldat de nourriture en un jour de 
combat , le mot 3TIN qui précède Dpn est en faveur de la première 
opinion. Ofl^Tî Au propre du pain , et désigne aussi toute espèce de 
nourriture, 

a5. ymn ^31 Tout le pays, pour fout le peuple qui était dans 
ce pays; voyez une expression semblable, Genèse, ch. 4 1 » v » $7- 
V21 Du miel. On trouvait, et l'on trouve encore aujourd'hui; de tous 



5o SAMUEL. I. - XIV. 

qui portait ses armes fut d'environ vingt hommes, (tués 
dans) environ la moitié d'un arpent de terre. 

15. Il y eut un grand effroi au camp, au champ , et 
dans tout le peuple; le poste et le corps dévastateur fu- 
rent également effrayés; la terre trembla, et ce fut une 
frayeur de Dieu. 

16. Les sentinelles de Schaoul, qui étaient à Guibâ de 
.Biniamine, regardèrent, et voici (que) la foule se mit en 

désordre, et se dispersait ça et là. 

17. Schaoul dit au peuple qui était avec lui : Comptez 
donc, et voyez «fui s'en est allé d'auprès de nous. Ils 
comptèrent, et Ionathane n'y était pas, ni celui qui por» 
tait ses armes. 

18. Schaoul dit à A'hiah : Approche l'arche de Dieu 
[car en ce jour l'arche de Dieu était auprès des enfans 
dlsrael]. 

19. Il arriva que, pendant que Schaoul priait au co- 
hène, le tumulte, dans le^camp des Pelichtime, allait tou- 
jours croissant; Schaoul dit au cohène: Retire ta main. 

20. Schaoul, ainsi que tout le peuple qui était avec 
lui, fut convoqué, et ils vinrent jusqu'à la bataille, et 
voici que l'épée de l'un était (tirée) contre celle de l'au- 
tre ; (ce fut) un très-grand tumulte. 

al. Les Hébreux qui étaient avec les Pelichtime 



est effectivement obscur. Le sens paraît être celui-ci : Les Hébreux, soit • 
transfuges , soit prisonniers , que les Philistins avaient avec eux, et 
qyils avaient contraints de servir coutre leurs propres frères, se ran- 
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vaient sur un espace resserré , et ne pouvaient pourtant pas se porter 
des secours l'un à l'autre. 

15. flNn U"Wï terre trembla , toute la contrée fut émue. 
Qij— (*7N jmn*? Une frayeur de Dieu, une frayeur extrême. 

16. JIDJ Se fendait, perdait couru ge. O^fil ^ !*■ Septante ont : 
«v3iv xat îv3«v , çà et là. 

18. piKnWÙrî Approche V arche de Dieu. Les Sept, 
ont npoG&yzie to àpovjy approche l'éphod. Ils ont lu au lieu 
de piK(, de même pour la traduction de Û^nSKn p"lK fPn O 011 
ils ont également 7\QX . StOP» enfans d'Israël; de Vetle 
et plusieurs antres traducteurs rendent 031 comme s'il y avait au- 
près des enfans d'Israël. 

19. "|>T SpDb* Retire ta main , arrête ta consultation. 
0H3J?ni t' 0 verset a beaucoup occupé. les commentateurs; il 
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4 9 SAMUEL, f. - XIV. 

7. Son porteur d'armes lui dit : Fais tout ce que tu as 
dans ton cœur; vas-y, je serai avec toi, selon ton désir. 

8. Ionathane dit : Voici que nous passons vers ces gens, 
et nous nous montrerons à eux. 

9. S'ils nous disent ainsi : Attendez jusqu'à ce que 
nous soyons venus à vous , nous resterons à notre place, 
et nous ne monterons pas vers eux. # 

10. Mais s'ils nous disent ainsi : Montez vers nous, 
nous monterons, car l'Éternel les aura livrés entre iios 
mains. Que cela soit pour nous un signe. 

11. Ils se montrèrent tous deux au poste des Pelich- 
time; alors les Pelichtime dirent : Voilà les Hébreux qui 
sortent de leurs trous où ils s'étaient cachés. 

12. Les gens du poste répondirent à Ionathane et à 
son porteur d'armes, et dirent : Montez vers nous , 
et nous vous ferons connaître quelque chose. Alors Io- 
nathane dit à son porteur d'armes : Monte après moi, 
car l'Éternel les a livrés dans la main d'Israël. 

13. Ionathane monta (en grimpant^ de ses mains et 
de ses pieds, et son porteur d'armes le suivait; ils (les 
Pelichtime) tombèrent devant Ionathane, et son porteur 
d'armés tuait en le suivant. 

14. La première défaite que fit Ionathane avec celui 

• ■ . . f t •. -•***" • * 

qui signifie uni; on peut aussi rendre cette expression, sur ses mains, 
etc. f par il monta vigoureusement, \ K . 

1 4« n3PD Sillon , racine rfjy faire un travail pénible ; rtTO "joy 
d'un champ que laboure une couple de bœufs. Les Philistins se trou- 
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7» L»tt. Penche à toi, dirige- toi. 

8. On ,l 7K tyfttif. fiif nous nous laisserons voir par eux. Iona t ha ne 
avait pris un chemin détourné et d'un passage difficile ; ce qui l'obli- 
geait à se glisser plutôt qu'à marcher ( voy. v. l3 ) , de manière qu'il 
pût se présenter aux Philistins à .'improviste. 

io. Jlfctn Ce signe. Cette espèce de pronostic se retrouve fréquem- 
ment dans la Bible* Kim'hi établit dans une longue digression qu'un 
pronostic comme celui de Ionathane , où il n'entre pas de supersti- 
tion, e8t permis, parce que c'est une espèce d'encouragement qu'on se 
donne à soi-même dans les occasions importantes. Juges, ch. 7 , v. 11, 
Dieu dit lui-même à Guidône ( Gédéon ) d'aller au camp de Midiane 
pour savoir ce qu'où y dira et de se fortifier par là f >T fUpTftJl "infcO' 

i3. y /-Il HT SjJ Sur ses mains et sur ses pieds, parce que le 
rocher était glissant, carleCbald. traduit fjna (v«4) par WVJJWDQ mot 
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48 SAMUEL, f . — XIII , XIV. 

était avec Schaoul et Ionathane, mais il s'en trouva 
pour Schaoul It Ionathane. 

*3. Le poste des Pelichtime sortit vers le passage de 

Michraasch. 

Ch. XIV. i. Un jour, Ionathane, fils de Schaoul, dit 
au garçon qui portait ses armes : Viens, passons vers 
le poste des Pelichtime qui est au delà de ce lieu; mais il 
n'en dit rien son père. 

a. Schaoul se tenait à l'extrémité de Guibâ , sous le 
grenadier qui était à Migrône, et le peuple qui était, 
avec lui était d'environ six cents hommes. 

3. [A'hiah, fils d'À'hitoub, frère d'I-Kabod, fils de 
Pin'has, fils d'Éli,le cohène de l'Éternel, à Schilô, por- 
tait l'Éphod ] , et le peuple ne savait pas que Ionathane 
s'en était allé. 

4- Entre les passages par lesquels Ionathane cherchait 
à passer jusquau poste des Pelichtime, il y avait un 
quartier de rocher d'un côté, et un quartier de rocher 
du côté opposé ; le nom de l'un était Botsets, et le nom 
de l'autre Séné. 

5. L'un de ces rochers était situé au nord , vers Mich- 
masoh, et l'autre au midi, vers Guibâ. 

6. Ionathane dit au garçon qui portait ses armes: 
Vi^ns, passons au poste de ces incirconcis; peut-être 
que l'Éternel opérera pour nous, car il n'y a pas d'em- 
pêchement pour l'Éternel , pour délivrer avec beaucoup 
on peu de monde. 

TOM. VII. 7 

t 
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23. 33fD ^ 3X3 placer ; les avant-postes. VDDQ Michmaseh, 
dans le partage de Biniamine, à 9 milles de Jérusalem. Ce motsignifie 
ce qui est caché ; de 0D3 • 

Ch. XIV. 1. tSn Voy. Juges, ch. 6, 20. JVUO Migrône , 
dans le partage de Biniamine, près de Jérusalem. 

3. htn> PS Cohène de V Éternel; se rapporte à Éli e t TlôK MW 
portant un éphod , se rapporte à A'hiah. 

4. xmayDîi — maya Pajx^e Arrâ , de W jwwer. 

5. pWD S****, de piX p/ac«r. 

6. TOP» /^ra, ajoutez n^WH délWrahce. 
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4? SAMUÊL. I; ~ XIII. 

. . . . 

chemin d'Ophra , vers le pays de Schoual. 

m* 

m 

18. L'autre bande se dirigea sur le chemin de Beth- 
'Horône, et la troisième bande se dirigea sur le chemin 
de la limite qui regarde la vallée de Tseboïme , vers le 
désert. . > 

* 

19. Dans tout le pays d'Israël il ne se trouvait aucun 
forgeron , car les Pelichtime avaient dit : Les Hébreux 
pourraient faire des épées et des lances. 

ao. Tout Israël descendait vers les Pelichtime , chacun 
pour aiguiser son aiguillon , son soc , sa hache et sa 
bêche , 

21. Quand la pointe était émoussée à leur bêche, à 
Jeur soc, à leur fourche à trois dents, et à leurs haches, 
et pour redresser l'aiguillon. 

aa. Il arriva qu'au jour du combat il ne se trouva ni 
épée, ni lance dans la main d'aucun du peuple qui 

■ • 

a t.' û>£) HTÏârt Le premier de ces deux mots signifie : ce qui est 
émoussé; le deuxième est le pluriel de Hâ bouche , pointe , quand la 
pointe était émoussée à leurs instrumens aratoires ou militaires. Ras— 
chi rend ces deux mots par un seul , il dit lime , prenant m>2AÛ p our 
ce qui est à une action (deiyfl) sur la Hme;^\iôhp ne se trouve qu'en 
cet endroit et signifie une Jourche. f anfî Dorbane , V aiguillon, 

22. r^DnSo Construit de non*70 ne se trouve qu'ici en éta* 
construit, quoique dans un sens absolu. 
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17- flVWan Ç"* dflniA ; espèce de corps franc , détaché du reste 
de Tarniée. may Ophra; voy. Josué , ch. 18 , v. 23 ; et Juges, ch. 6, 
v. 1 1 ; il y avait un endroit de ce nom dans le partage de Biniamine et 
un autre dans celui de Menasché. 

18. (rtratll Tjeboïme , dans le partage de Biniamine. Ce mot dési* 
gne aussi un serpent à couleurs diverses, et selon Gésénius, c'est le nom 
de l'hyène. 

'9« ttnfl Correspond au faber des Latins, et désigne ceux qui tra- 
vaillent la pierre , le bois, les métaux ; voy. Exode , ch. 35 , v. 35, 
Deutér., ch. 27, y. i5. Quelquefois seulement ce mot est déterminé, 
soit par hM2f er » comme Isaïe , ch. 44 » v » 1 2 > soit par pierre , 
ibid.,v. i3 , etc; ici la suite du verset indique qu'il s'agit d'un 
forgeron. 

20. irnsnnQ ae imnnO racine unH — Selon Kaschi c'est le soc; 
selon le Chaldéen, c'est l'aiguillon ; la première opinion est plus pro-» 
bablc , car l'aiguillo'n s'exprime par pn , voy. le verset suivant. 
W\H — UN Instrument tranchant en fer, servant à l'agriculture ; autre 
espèce de soc. 1DT1p Sa hache ; 0"np est une racine quadrilitère ; 
qui signifie probablement abattre* inttnnO Raschi dit sur ce mot 

K"V*YMCnfl °, ue " es uns prennent pour l'instrument du fossoyeur; une 
bêche, mais le Biour observe avec raison que c'est plutôt un instrument 
pour faucher, une faux. 

\ ... 
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par Schemouel. Celui-ci n'arrivait point à Guilgal, et 
lepeuple se dispersait d'auprès de lui. 

9. Alors Schaoul dit : Amenez-moi l'holocauste et 
les sacrifices pacifiques ; et il offrit l'holocauste. 

jo. Et lorsqu'il eut fipi d'offrir l'holocauste, yoici 
Schemouel qui ârriva; Schaoul sortit au-devant de lui 
pour le saluer. 

11. Schemouel dit : Qu'as-tu fait? Schaoul dit : Parce 
que je voyais que le peuple se dispersait d'auprès de 
moi, que tu ne venais point à l'époque fixée, et que 
les Pelichtime s'assemblaient à Michmasch; 

la. J'ai dit : Maintenant les Pelichtime descendront 
contre moi à Guilgal, et je n'ai point supplié l'Éternel; 
je me fis violence, et j'offris l'holocauste. 

i3. Schemo # uel dit à Schaoul : Tu as follement agi, tu 
n'as pas observé le commandement que t'avait ordonné 
l'Éternel, ton Dieu, car maintenant l'Éternel aurait af- 
fer mi ton règne sur Israël, pour toujours. . 

i& Et maintenant ton règne ne subsistera pas; l'É- 
ternel s'est cherché un homme selon son cœur, et l'a 
ordonné chef de son peuple, car tu n'as pas observé ce 
que l'Éternel t'a commandé. 

15. Schemouel se leva, et monta de Guilgal à Guibâ 
de Bini aminé ; Schaoul dénombra le peuple qui était avec 
lui, (il y avait) environ six cents hommes. 

16. Schaoul, Ionathane son fils, et le peuple qui était 
avec eux, se tenaient à Guibâ de Biniamine, et les Pelich- 
time étaient auprès, à Michmasch. 

17. Un corps dévastateur sortit du camp des Pelich- 
time, en trois bandes; l'une d'elles se dirigea vers le 
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d'après le Keri c'est le Hiphil Smn- SkIÛP 1«K Schemoueï, 

suppléez a*>ai* fixé, 

Racine nSft au Piel y avec OOÔ rendre le visage de 
quelqu'un serein en le flattant, au figuré, le rendre favorable parla 
prière et la soumission; voyez Job, 'ch. 1 1 , v. 19; Exode,. ch. 3a, 
v. 1 1 . pSKflfctt — pfltf Au Hïthpacl, se fai/friolence , preudre cou- 
rage; voyez Genèse , ch. 45, v. 1. 

i3. nSaW Au Niphaty agir follement. fOJJ HAi? O Car mainte 
nant , si tu avais observé , il aurait confirmé ; voyez une tournure 
analogue ; Exode , ch. g , v. i5. 
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iamine, et'il renvoya le reste du peuple, chacun dans sa 
tente. 

3. Ionathane battit le poste des Pelichtime qui était 
à Guibâ, et les Pelichtime l'apprirent. Schaoul fit son- 
ner de la trompette par tout le % pays, disant: Que les- 
Hébreux l'écoutent ï 

4- Et tout Israël apprit, savoir : Schaoul a battu le 
poste des Pelichtime , et Israël aussi est en mauvaise 
odeur auprès des Pelichlime. Le peuple fut convoqué 
vers Schaoul, à Guilgal. 

5. Les Pelichtime s'assemblèrent pour faire la guerre 
àjïsrael, (avec) trente mille chariots , six mille cheveaux, 
et un peuple nombreux comme le sable qui est sur le 
bord de la mer. Ils montèrent, et campèrent à Mich- 
masch , vers l'orient de Beth-Avène. 

6. Les hommes d'Israël se virent dans une grande dé- 
tresse , [ car le peuple était serré de près ] , et le peuple 
se cacha dans des cavernes , dans des buissons , dans des 
rochers, dans des tours et dans des fossés. 

7. Les Hébreux passèrent le Iardène ( Jourdain ) 
(vers) le pays de Gad et de Guilâd. Schaoul était encore 
k Guilgal, tout* le peuple se précipita à sa suite. 

8. Schaoul attendit sept jours jusqu'à l'époque fixée 
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7. nid — T1H TrcQlcr, et par extension, faire quelque chose 
précipitamment, accourir; comme le irepidarc de» Latins; voy. Isaïe, 
ch. 66, y. 3, et Hos., ch. 11, v. 10, 11. 

8. Sn»h NipJial de Sn> attendre, comme Gen., ch. Ô, v. 12$ 
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y. 47 y qu'il a combattu Moab , Âmône , Edomc, etc., et que partout 
il fut toujours vainqueur; il n'est pas probable qu'il ait pu exécuter 
tant de choses en deux ans. 5:1, 
4- Racine VfeQ devenir puissant , être haï; voyez Exode, 

ch. 5, v. ai. 

5. 331 Signifie tantôt les chevaux, tantôt ceux qui les conduisent, 1 
et comme trente mille chars parait une' exagération à plusieurs , ils 
supposent qu'il s'agit ici des hommes qui conduisaient ces chars. Ainsi. 
Il Sam, ch. io, y. 18, il est dit qu'on a tué sept cents 33*1, où 
certes il ne peut être question que dTiommes. 

6. 1Z733 Avec un V , être mis à V étroit; dn*Niphal 9 et comme s'il 
y avait — OJJn Le peuple hébreu. 0>mri3 De mPI buisson d'é- 
pines. O'niX Yojez Juges, ch. 9, y. 46. Les Israélites se trouvèrent 
dans une position analogue avant l'avènement de Guidône ( Gédéon ) ; 
y oyez Juges, ch. G. 
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44 SAMUEL. I. — XII, XIII. 

mal d'avoir demandé un roi sur nous. 

ao. *Schemouel dit au peuple : Ne craignez rien , vous 
avez fait tout ce mal-là; néanmoins ne vous détournez 
pas d'après l'Éternel, mais servez l'Éternel de tout votre 
cœur. 

ai. Ne vous détournez pas; car (ce serait vous tour- 
ner) apVès (des choses de) néant, qui ne peuvent ni aider, 
ni sauver, car elles sont néant. 

aa. Car, à cause de son grand nom , PÉternel n'aban- 
donnera point son peuple, parce que l'Étérnel a voulu 
faire de vous son peuple. ; 
• a3. Aussi quant à moi , loin de moi de pécher contre 
l'Éternel en m'abstenant de prier pour vous, je vous en- 
seignerai le bon et droit chemin. 

a4« Seulement craignez l'Éternel, et servez-le en 
vérité , de tout votre cœur ; car voyez comme il a gran- 
dement agi envers vous. 

a5. Si vous persévérez à mal faire, vous, aussi bien 
que votre roi, vous périrez. 

Ch. XIII. i. Schaoul était âgé de.... quand il devint 
roi, et il avait déjà régné deux ans sur Israël. 

a. Scbaoul choisit trois mille hommes d'Israël, deux 
mille étaient avec lui à Michmasch, et sur la montagne de 
Beth-El, et mille étaient avec Ionathane, àGuibâ de Bin- 

de tout péché comme tin enfant d'un an. Noos avons , comme De 
Vette, traduit littéralement. VhW S? "]Sû DW >mn Et il avait ré- 
gné deux ans sur Israël, quand arriva ce dont il est question dans ce 
chapitre. Il faut bien qu'il en soit ainsi, car il est dit, ci-dessous, ch. i4, 
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dent à dire qu'en Palestine il ne pleut pas en été; par conséquent , 
l'orage dont it est question ici devait paraître extraordinaire. 

ai. in/irf Hf1i<0 Car après ce qui est vain, ajoutez 13*711 «vous 
marcheriez, 

a4- *™î*"ttn H a agrandi 9 ajoutez TCWyh , de faire; il a fait de 
grandes actions. 

Ch. XIII. i. 13*703 ^TlKlEirttttp Littéralement âgé de... année 
Schaoul quand il devint roi. De Y ette traduit de cette manière , et 
plusieurs commentateurs pensent que le nombre manque ; d'autres 
ont suppléé le nombre. Saùl , en devenant roi , aVait , selon les nns 
trente , selon les autres , quarante ans. Quelques-uns disent qu'il y 
avait un an depuis sou onction ; enfin Raschi dit que Saùl était pur 
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contre vous, vous m'avez dit : Non, mais tm roi régnera 
sur nous, quoique 1 Eternel, votre Dieu, fût votre roi. 

13. Et maintenant voici le roi que vous avez choisi, 
que vous avez demandé, et l'Éternel a rois sur vgus 
tin roi. 

14. Si vous craignez l'Éternel, que vous le serviez, 
que vous obéissiez à sa voix, que vous ne soyez point 
rebelles au commandement de l'Éternel , que vous 
suiviez, vous, aussi bien que le roi qui règne sur vous, - 
l'Éternel votre Dieu... . 

15. Mais si vous n'obéisséz point à la voix de l'Éter- 
nel , si vous êtes rebelles au commandement de l'Éter- 
riel, ïa main de l'Éternel sera contre vous comme (elle 
l'a été) contre vos pères. 

16. Aussi maintenant arrêtez-vous, et .voyez cette 
grande chose que l'Éternel fait devant vos yeux. 

17. N'est-ce pas aujourd'hui la moisson dù froment? 
j'invoqutrai l'Éternel, èt il fera tonner et pleuvoir; re- 
connaissez et voyez qu'il est grand le mal que vous avez 
fait aux yeux de l'Éternel, de denlander un roi. 

1 8. Schemouel invoqua l'Éternel , et l'Éternel fit 
tonner et pleuvoir en ce jour. Tout le peuple craignit 
extrêmement l'Éternel et Schemouel. 

19. Tout le peuple dit a Schemouel : Prie pour tes 
serviteurs à l'Éternel ton Dieu , afin que nous ne mou- 
rions pas; car nous avons ajouté à tous nos péchés, le 

, 16. Présentez-vous, placez-vous; ils Tétaient déjà ; mais 

c'est un nouvel appel pour ranimer l'attention. 

17. D*Bn T3fp La moisson du froment. Tous les voyageurs s'accor- 
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pour fort Danêj Jt p éfc la tribu de Dane. Les Septante ont Sa- 
ra^ ; cette leçon est probablement bonne* • , [ 

12. lfcn/11 Quand vous vîtes. Ce qui est dit dans ce verset diffère 
beaucoup de ce qui est dit ch. 8 , v. 5, et ch. 1 1. 
- î.j. DiT'm Selon Raschi , ce mot commence le dernier membre 
de la période, l'apodosis : vous serez, pourvowj subsisterez. Toutefois, 
comme ce serait une locution insolite, nous sommes de l'avis de De 
y ttte, qui regarde la fin de ce verset comme une interruption où l'apo- 
dosis manque. Maurer {Comment grammat. crit. in vêtus Testament.} 
Upsiœ i835) pense qu'il faut lire 011**111 alors vous vwrez. 

i5. CSS'Jl'DftOI Le Chaldéen dit comme elle a été contre vos pè- 
res, pAPOtO mmnQ3; les Septante ont : -/al èirï tov paaAsa vfzûv, 
•t sur voire roi , comme s'il y avait 
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42 SAMUEL. I. — XII. 

trouvé entre. mes mains. Il (le peuple) répondit: Té- 
moin. 

6. Schemouel dit au peuple : C'est Dieu qui a fait 
Mosché et Aharone, et qui a fait monter vos pères de 
l'Égypte. 

7. Et maintenant présentez- vous , que je discute 
avec vous devant l'Éternel sur tous les bienfaits que 
l'Éternel a faits à vous et à vos pères. 

8. Jacob était venu en Égypte. Vos pères crièrent à 
l'Éternel; alors l'Éternel envoya Mosché et Aharone, qui 
firent sortir vos pères de l'Égypte et les établirent en 

ce lieu. , ' , 

9. Mais ils oublièrent l'Éternel leur Dieu ; il les livra 
entre les mains de Sîsera , général de 'Hatsor, entre les 

■ 

mains des Pelichtime et entre les mains du rpi deMoab, 
qui leur firent la guerre. 

10. Ils crièrent à l'Éternel et dirent : Nous avons 
péché , nous avons abandonné l'Éternel , nous avons 
servi les Bâalime et les Aschtaroth , et maintenant dé- 
livre-nous de la main de nos ennemis, et nous te ser- 
virons. 

v 11. L'Éternel a envoyé Ieroubbâal , et Bédane , Iiph- 
ta'h ( Jephté ) et Schemouel, et vous a délivrés de la 
main de vos ennelnis d'alentour, et vous êtes demeurés 

■ 

en (toute) assurance. 

1 a. Voyant que Na'hasch , roi des fils d'Amône , venait 

• * • 1 * I • » • ë 

dans les Juges ; Raschi dit que c'est Schimscbone ( Samson ) ; Bédane 
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pendant IDKn p eu t se rapporter soit au peuple , soit à Saiil , invoqué 
comme témoin. 

6. rVty Qui a fait, destiné, institué ; voy. I Rois, ch. i 2, v. 3i . 

7 nfUn maintenant. Après avoir fixé leur attention en leur 
parlant de Moïse et d'Aaron , il s'interrompt pour leur adresser la pa- 
role plus directement. XlIpT» Sa J1K Tous les bienfaits; /1K est ici 
comme en beaucoup d'endroits le signe de l'accusatif, et gouverné par 
le verbe nBflWn. 

8. tZ3ia>VW Et les ont établis ; l'établissement des Israéb'tes eu 
Palestine est attribué à Moïse et à Aaron, parce qu'ils l'ont préparé. 

Ieroubbdal; c'est Guidône ( Gédéon ) ; voyez Juges , 
ch. 6, v. 32. pit Bédane; nom dont il ne se trouve aucune mention 
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4 t x SAMUEL. I. , XII. 

délivrance d'Israël. 

14. Scheinouel dit au peuple : Venez, allons à Gtil- 

gal, et renouvelons-y la royauté. . 1 . ' \ 

15. Tout le peuple se rendit à Guilgal, et là ils éta- 
> blirent Schaoul pour roi, devant l'Éternel, à Guilgal, et 

ils offrirent là des sacrifices pacifiques devant l'Éternel. 
Schaoul et tous les hommes d'Israël s'y réjouirent 
beaucoup. " - \ 

Ch. XII. ù Schemouel dit à tout Israël : Voici , j'ai 

obéi à votre voix en tout ce que vous m'avez dit, et j'ai 

. . . ... 

établi un roi sur vous. 

» 

a. Et maintenant voici le roi qui marche devant vous? 
mais moi j'ai vieilli et blanchi, mes enfans sont avec 
vous, mais moi j'ai marché devant vous depuis ma 
jeunesse jusqu'à ce jour. 

3. Me voici , rendez témoignage contre moi , en pré- 
sence de l'Éternel , et devant son oint ; de qui ai-je pris 
le bœuf, de qui ai-je pris 1 ane, à qui ai-je fait violence, 
qui ai-je foulé, de qui ai-je accepté une rançon pour 
fermer l'œil sur lui? (répondez,) je vous le rendrai. 

4. Us dirent : Tu ne nous as pas fait violence, tu ne 
nous as pas fait violence, et tu n'as rien accepté de 
personne. 

5. U leur dit : L'Éternel est témoin contre vous, et 
son oint est témoin, en ce jour, que vous n'avez rien 

la préposition 3 ; il Test quelquefois du q ; voyez Ps. 55 , v. 2 ; quel- 
quefois aussi il est sans préposition, comme Prov., ch. 2$ , v. ">-. 
5. "IJpfcH // dit. Les anciennes versions expriment ici le pluriel. Ce- 

6. 
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i4. tnnâl Renouvelons, confirmons. Il s'agissait de faire donner 
par le peuple une sanction à ce qui avait été fait précédemment; ce 
qui n'était pas difficile avec l'enthousiasme que Tenait d'inspirer la . 
victoire de Saùl. 

Ch. XII. 3. WpH 'D lion Vdnc de qui ai»jê pris ? Moïse aussi 
proteste n'avoir rien pris de personne ; voyez Nombres , ch. 16 , v,. i5 # 
*JYljn*B.acine pn fouler, agir avec violence. 1£D Rançon; ce mot 
paraît avoir ici le sens de don; voyez Exode , ch. 21 , v. 3o , et 
eh. 23, v. 8; Deutér.,ch. 10, v. 17. 0 ,l 7tfK1 futur pour le. passé, 
qui alore marque généralement une aclion habituelle; racine D^y ca- 
cher t a aussi le sens de fermer les yeux , soit pour ne pas aider , soit 
pour ne pas punir; voyez Isaïe^ch, \, v. i5; ici ce verbe est suivi de 
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ces paroles,, et sa colère s'enflamma extrêmement. 

7. Il prit une couple de bœufs, les coupa en mor- 
ceaux qu'il envoya par les messagers dans tout le ter- 
ritoire d'Israël, en disant: Ainsi sera fait aux bœufs 
de celui qui ne suivra pas Scbaoul et Schemouel. La 
frayeur de l'Éternel tomba sur le peuple, et ( tous) sor- 
tirent comme un seul homme. 

8. Il (Schaoul) les dénombra à Bézek ; les hommes, 
d'Israël furent (au nombre de) trois cent mille hommes; 
et ceux de Iehouda de trente raille. 

*9. Ils dirent aux messagers qui étaient arrivés : Vous 
parlerez ainsi à ceux de Iabesch-Guilâd : demain vous 
serez délivrés, quand le soleil brillera dans (toute) sa 
chaleur. Les messagers vinrent et l'annoncèrent aux 
gens de Iabesch, qui se réjouirent. 

10. Les gens de Iabesch dirent : Demain nous sorti- 
rons vers toi, et vous nous traiterez comme bon vous 
semblera. 

• 1 1« Mais dès le lendemain Schaoul mit le peuple en 
trois bandes, qui arrivèrent au milieu du camp, sur la 
veilje du matin , et battirent les Ammonites jusque vers 
la chaleur du jour, et ceux qui demeurèrent de reste se 
dispersèrent; il n'en resta pas deux ensemble. 

1 a. Le peuple dit à Schemouel : Qui est-ce qui a dit : 
Schaoul régnera-t-il sur nous? Donnez -nous ces 
hommes-là que nous les fassions mourir. 

i3. Mais Schaoul dit : On ne doit faire mourir per- 
sonne en ce jour, car aujourd'hui l'Éternel a opéré la 

1. vu. 6 
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5. IpanHflK Derrière les bestiaux, et non HTIND comme on a 
voulu corriger ce mot assez clair. 

7. tO]f £fac paire; voyez Juges, ch. 19, v. 3. fcflf* 133*81108 
Qw ne sortira pas ; Saikl déclare la guerre en sou nom et en celui de 
Samuel, qu*il s'associe par politique; il ne consulte ni l'oracle, ni au- 
cun conseil. Il n'est dpoc pas question d'institutions républicaines^ 
comme on l'a prétendu d'ans ces derniers temps. 

8. pT3 B£zek, à six milles deSictiem. Juda et Siméon battirent le 
chef ou roi de cet endroit ; voyez Juges , ch. 1 , y. 3 à 7. rrflTP 

Et les gens de Iehouda; c'est pour la première fois qu'une distinc- 
tion entre Juda et Israël est mentionnée. Leclerc et le père Houbi- 
gant pensent que ce traité a été rédigé après le schisme des dix tri» 
bus, et cette conjecture est très-plausible. 
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39 SAMUEL. I. — X , XI. 

a6. Schaoul s'en alla à sa maison, à Guibâ, et les gens 
de guerre dont Dieu avait touché le cœur, allèrent 
avec lui. . 

27. Mais des gens mutins dirent: Quoi, celui-ci nous 
délivrera! Ils le méprisèrent, et ne lui apportèrent point 
de présent , et il fit le sourd. 

Ch. XI. 1. Na'hasch Àmonite monta et se campa de- 
vant Iabesch de Guilâd. Tous les habitans de labescb di- 
rent à Na'hasch : Fats une alliance avec nous, et nous te 
servirons. , 

1. Na'hasch Amonite leur dit : A cette condition je 
ferai une alliance avec vous , en faisant crever à vous 
tous l'oeil droit , pour que je. mette un opprobre sur 
tout Israël. 

3. Les anciens de Iabesch lui dirent : Donne-nous 
une trêve de sept jours , et nous enverrons des messa- 
gers dans toutes les contrées dlsraei, et si personne ne 
nous délivre, nous sortirons vers toi. 

4. Les messagers vinrent à Guibâ-Schaoul, et dirent 
ces paroles aux oreilles du peuple; tout le peuple éleva 
la voix et pleura. 

£. Et voici que Schaoul revenait des champs derrière 
les bœufs. Schaoul dit : Qu'est-ce qu'il a ce peuple à 
pleurer? Et on lui raconta ce qu'avaient dit les gens de 
Iabesc^. 

6. L'esprit de Dieu saisit Schaoul lorsqu'il entendit 

l'objet. Plus tard on fut moins cruel , et le déshonneur ne fut du moins 
pas accompagné d'une opération cruelle ; telles furent les fourches 
en u din es - r de nos jours on est déshonoré pour moins que cela. 
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posent que c'était Féimmér alion des prérogatives royales dont il est 
question ci-dessus , ch. 8. , 

28. t^mOD— Cin Sourd i il i\ l le sourd ; il méprisa les clameurs de 

ses adversaires. 

Ch. XI. 1. Ij^—îJ ©O* labesch-Guilad ; ce sont les jeunes filles 
de cet endroit qui furent enlevées par les Biniaminites ; voyez Juges , 
ch. ai, v. 6 à i4» 

2. f*D> py Vœil droit. Crever les yeux, mutiler le corps, impri- 
mait chez les anciens une marque d'infamie à celui qui en avait été 
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38 SAMUEL, h — X. 

19. Mais vous, vous avez aujourd'hui rejeté Votre 
Dieu qui vous a délivrés de tous vos maux et de toutes 
vos afflictions, et vous avez dit : Non, mais établis un roi 
sur nous; maintenant présentez-vous devant l'Éternel 
selon vos tribus et selon vos familles. 

m* « * m 

' I . 

20. Schemouel fit approcher toutes les tribus dlsrael , 
et la tribu de Biniamine fut atteinte. 

al. Il fit approcher la tribu de Biniamine par familles; 
la famille de Matri fut atteinte, et Schaoul, fils de Xisch, 
fut atteint; on le chercha, mais il ne se trouva point. 

• aa. Ils consultèrent encore l'Étemel : Quelqu'un est-il 
encore venu ici? L'Éternel dit : Il est caché dans les 
tagage, .. . 

i ; a3i Ils coururent et l'emmenèrent de là, et il se plaça 
au milieu du peuple ; il était plus haut que tout le peuple 
depuis les épaules et au-dessus. 

a4> Schemouel dit à tout le peuple : Avez-vous vu celui 
f que l'Éternel a choisi? Nul n'est comme lui dans tout le 
peuple. Le peuple jeta des cris et dit: Vive le roi ! 

a5. Et Samuel récita au peuple le droit de la royauté , 
lecrivit dans un livre et le déposa devant l'Éternel. Puis 
Schemouel laissa partir tout le peuple, chacun dans sa 
maison. 



ronde fois que la beauté physique est louée dans Saùl ; v oy . ci-dessus , 

Ch. Q, V. 2. «.•*' 

25. Dans un livre , espèce de cooTentiou ; il y en a qui sup- 
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Et selon vos familles. Nous avons pris t)7N dans le sens qu'il a Gen., 
ch. 36. O Ce mot précède toujours un discours direct. Voy. Gésc— 
nius (Gramm. héb., § 23 1 , 7). 

20. Il fut atteint par le sort. Gomment cela s'est-il passé ^ 

Le texte n'est pas explicite là-dessus; aussi les commentateurs abon- 
dent-ils en explications. 

2.1 » n&DH XHIfllPD ID^m La famille de Matri fut atteinte. Les Sep- 
tante ajoutent xai ^pocctyouo-i t^v yv3t$« Ma-rrapt si; avâpaç , £f on ap~ 
procher la famille de Matri par têtes ; I Chron.,ch. 8 , le nom de 
Matri ne se trouve pas. Saul a pour aïeul Ner. Peut-être que Matri , 
qui signifie un archer , est un surnom donné à quelqu'un de la famille 
pour son adresse à tirer de l'arc (Chais , note). t 

32. CD'SdH JV3 Maison du bagage , dans un endroit retiré. 

De son épaule et au dessus. C'est pour la se - 
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* * ' •-* 

„ 10. Et quand ils armèrent à Guibâ, voilà qu'une 

troupe de prophètes (vint) au devant de lui ; l'esprit 
de Dieu s'empara de lui, et il prophétisa au milieu 

d'eux. ... 

11. Alors tous ceux qui l'avaient Connu auparavant , 
voyant qu'il prophétisait avec les prophètes; ceux du 
peuple se dirent l'un à l'autre : Qu'est-il arrivé au fils de 
Kisch? est-ce que Schaoul ést aussi parmi les prophètes? 

1 2. Quelqu'un de là répondit en disant : Et qui est leur 
pèrePC'est pourquoi cda passa en proverbe : Est-ce que: 
Schaoul est aussi parmi les prophètes ? 

13. Ayant cessé de prophétiser, il arriva au haut 
lieu / " " ! 

• • * 1 »• »* 

i4« L'oncle de Schaoul lui dit ainsi qu a son garçon : 
Où êtes-vous allés? Celui-ci lui répondit: Chercher les 
ànesses; voyant qu'elles (n'étaient) nulle part, nous 
sommes venus vers Schemoue*. . ■ t.-> r. \A 

rS. L'oncle de Schaoul reprit: Cis-moi donc ce que 
vous a dit Schemouel \ 

- ■ • 1 • •. \ ■■■■ 

16. Schaoul dit à son oncle : 11 nous a assurés que 

les ânesses étaient trouvées ; mais il ne iui rapporta 
pas le discours tenu par Schemouel concernant la 
royauté. - 

17. Schemouel convoqua le peuple devant l'Éternel à 
Mitspâ ; 

18. Et dit aux.enfans d'Israël: Ainsi parle l'Éternel, 
Dieu d'Israël ; moi , j'ai fait monter Israël de l'Egypte, je 
vous ai préservés de la main des Égyptiens' et de là marin 
de tous les royaumes qui vous opprimaient. 

~ ». 

Digitized by Google 



t 

irvopb morban rqrn nnjhan bf «a* ><> 

a t'; • w • : viv : T : t • 1 1 i 

irvi 1 1 : DDira tairn cr>rpi$ rrn vby r rwfl 
• J 3 ; fepg D^q ^ rçap Irt D iT 3 ^ 

■ 7 * r%i#*Tpç i. ^jnfî roSsn T3T n ?l 
fetarj nirr. ; wfn| ' ^ 

v - : iv : v v.* ~: i ~ T • T J 

11. D^Sv? SlDriKd Auparavant; Kit. hier , avant-hier. 

12. OJIOK'Dl ls* çut Ml /cwr père? Qui a donne à toute cette 
troupe le don dé la prophétie? faut-il, quand il s'agit de l'intelli- 
gence, la tenir de ses aïeux? Les Séplante, la Vulgate, le Syriaque 
et l'Arabe , ont îe singulier et qui est son pire ? 

16. |H TJH tfï // ne lui annonça pas. Par oe qoi est dit au verset 
ai , H est probable que ce fut par modestie que Saiil ne parla pas de 
la royauté qui lui avait cté prédite. 

18. r-yobûDn Les règnes, les rois; c'est pourquoi l'adjectif qui 

suit est au pluriel. • 

19. iS A lui} il y en a qui lisent VO non, comme ci-dessus, cK. 8, 
v. 19, et tout porte à croire que c'est ainsi qu'il faut lire. MWfcVl 
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36 SAMUEL.; h — X. 

trouvent les garnisons des Peltchtime, et quand tu en- 
treras dans la ville, tu rencontreras une troupe de pro- 
phètes descendant du haut lieu , et devant eux un 
(joueur de) luth, de tambourin, de flûte et de harpe; 
et ils prophétiseront. 

6. Alors l'esprit de Dieu s'emparera de toi et tu pro- 
phétiseras avec eux, et tu seras changé en un autre 
homme. % 

7. Alors, quand tous ces signes te seront arrivés, fais 
ce que tu pourras; car Dieu est avec toi. 

8. Puis tu descendras vers moi à Guilgal, et je des- 
cendrai vers toi pour offrir des holocaustes et faire des 
sacrifices pacifiques. Tu attendras sept jours jusqu'à 
mon arrivée auprès de toi , et que je te fasse connaître 
ce que tu dois faire. 

9. Et il arriva que dès qu'il eut tourné le dos pour 
s'en aller d'auprès de Schemouel, Dieu lui changea le 
coeur en un autre , et tous ces signes lui arrivèrent le 
même jour. 

toiles attributs delà royauté , rOlbort *D*DDB ; 0313 tic toÇiç, charge, 
emploi. 

Guilgal ; voyez Josué , ch. 5 , v. 9 ; tu descendras devant 
moi à Guilgal. Plusieurs interprètes, entre autres Raschi , rapportent 
ce verset à l'événement dont il est question ci-dessous , ch. i3, v. 8, 
g. Mais n'est-il pas possible que Saûl se soit rendu à Guilgal dès 
ce moment, quoiqu'on n'en parle pas? L'écrivain sacré néglige quel- 
quefois de rapporter des circonstances qui ne lui paraissent pas im- 
portantes. 

9. 1K2'1 Ils vinrent ; Saiïl et le jeune homme qui l'accompagnait. 
On mentionne seulement une des trois circonstances prédites par 
Samuel. 
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I Rois, et. a2, v. 48, où il signifie gouverneur* ou intendant; le 
Chaldéen dit >WIBDN astratigui, de «rrpcroryôç, général; Raschi dit 
mBVPD de arpaTÔç, troupe; 0>fcG3 ban k/kj froi«/?e <fe prophètes; le 
Chaldéen dit KHÛO flJ^O "ne bande de scribes. Il y en a qni pensent 
ici à uu séminaire ou collège, ^-qj Nèbel; instrument musical ; es'p 
pèce de harpe ou de lyre ; en grec vdtèla ; en latin nablium. Josèphe 
(Archéologie, 7, 12, paragraphe 3) dit que c'est un instrument à 
douze cordes; Ps. 33, v. 2, il est question de 733 harpe à dix 
cordes, {jtfl Tambourin; voyez Exode, ch. i5, v. 30. 4^*711 Flule; 
de —hn creuser. 1133 Voyez Genèse, ch. 4, v. 21. 0>N33nO Le 
Chaldéen rend ce mot par prî3PO #f louaient, entonnaient des chants 
sacrés ; 0>ÈC3nD au Hithpaël signifie faisaient semblant de prophétiser, 

6. nnStfl — nSï Réussir; suivi de il signifie é?rc saisi de 
V esprit de Dieu; voy. Juges, ch. i4, v. 19. r"V33Jim Le* rem- 
place le m , comme dans les verbes de la forme nS • 

v 7. rU'feOJl Le Jr«r# porte rt3M3n qui est la forme régulière. 

KÏDD *WK "p ÎWy Littén fais-toi ce ^ue ta main trouvera , 
atteindra; fais ce que tu pourras, ou plutôt ce que tu voudras, car 
Dieu est avec toi; voyez Lévit., ch. 25, v.. 28. Raschi dit : prépare-* 



35 SAMUEL, f. î- X. 

2. En t'en allant aujourd'hui d'auprès de moi, tu 
trouveras deux hommes près du sépulcre de Rachel sur 
la limite de Biniamine, à Tseltsa'hj ils te diront: Les 
ânesses que tu étais allé chercher ont été trouvées, et 
maintenant ton père a cessé de penser à l'événement 
des ânesses, et est en peine pour vous, en disant: Que 
ferai-je au sujet de mon fils? 

3. De là tu iras plus loin et tu arriveras au bocage de 
Tabor; là trois hommes qui montent vers Dieu (vers) 
Beth-El, te rencontreront, l'un portant trois chevreaux, 
l'autre trois miches de pain, et l'autre un baril de vin. 

t\. Us s'informeront de ton bien-être, ils te donne- 
ront deux pains que tu accepteras de leurs mains. 
5. Après cela tu arriveras au coteau de Dieu, où se 

t " . ■ 

d'endroit qu'on ne trouve qu'ici ; aussi l'a— t— on explique par Sv om- 
bre et n¥ agréable ;les Septante, éd. au Vatican ont âXWivovç psyàXa; 
dans quelques éditions ils ont Tsaltsclim , des timbales , la Yulgate 
dit in meridic , à midi. 

A le sens de passer ; voyez Juges , ch. 5 , 
V. 26, et Job, ch. 4, v. i5, etc. TIN/m Et plus loin; voyez Gen. r 
ch. 19, v. 9. mDD Tabor , dans le partage d'Iseaohar; voyez Josué, 
ch. 19, v. 22. JV3 Beth-El. Il y en a qui prcuneul ce mot pour 
un nom propre et le regardent comme l'endroit dont il est question 
dans la Genèse (ch. 28, v. 19); mais d'autres le prennent pour un 
nom appellatif et traduisent maison de Dieu , qui serait Kirîalh-Yea- 
rime, dont il est question ci-des*n&, ch. 7, v. 1 ; cependant cortime il 
s-'agit ici du voisinage de Jérusalem , rien ne s'oppose à ce que l'on 
prenne Beth-El comme un nom - d'endroit; voyez Josué , ch. 18, 
v. 1 5 ; Juges , ch. 1 , v.- 23. 

5. Oîf3 Poste militaire, de placer; voy. II Sam., ch. 8 , v. 6, 

ta 
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v. i4» où est mentionnée la nomination d'un roi, on ne parle nulle- 
ment d'onction , à moins d'admettre que dans la théocratie le roi était 
en même temps pontife, et qu'à ce titre l'onction lui était due. De là 
sans doute le sacre des rois de nos jours , comme (ils de l'église. L'onc- 
tion était aussi un symbole pour représenter les grâces que Dieu ré- 
pandait sur les personnes installées dans leurs charges ; voyez Ps. l3 j, 
v. a. Quant à l'accolade , c'était un ancien usage et une marque de 
soumission dont on trouve des traces fréquentes dans la Bible ; voyea 
Genèse, et 4 1 » v - 4°* f Voyez ci-dessus cb. 9, v. 16. Les Sep- 
tante du Vatican ajoutent cttI Iffc.aoW, xcci cv h >aw K-upiou, xai cù 
ffwo-etç ocvtÔv ix x 6l P°* ty^vn aÙTOÛ , xaù toûto aot tô a»fmov , <m *XP t9t ff8 
Kupto; «7rt x>ijpovofxîav aùrov eî; apx 0VTa > sur Israël, et tu gouverneras U 
peuple du Seigneur et tu le délivreras des mains de ses ennemis; et 
voici le signe que tu auras que c'est Dieu qui t'a mis clÊtf de son 
héritage. 

2 . l — jm JWDp Le sépulcre de Rachel; il se trouvait près de Beth- 
léhem, qui était dans le partage de Juda ; voy. Genèse, ch. 35, V. 19; 
Ruth, ch. 2 , v. 1 à 4; ch. 4 , v. 14 à 17. Pour expliquer les mots 
pD»33 Hiaa 2 dans les limites de Biniamine qui suivent, Rascbi dit 
que le sens est : ils sont à présent près du sépulcre de Rachel , mais tu 
les trouveras dans lee limites de Biniamine. n3fS*3 A Tscltsa'h; nom 
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Binianiine; et pourquoi me tiens-tu ce discours? 

22. Scheraouel prit Scliaoul avec son valet, les fit 
entrer dans la salle, et leur assigna une place à la téte 
des conviés qui étaient environ trente hommes. 

23. Schemouel dit au cuisinier : Apporte la portion 
que je t'ai donnée, dont je t'ai dit : Serre-la par devers toi. 

24. Le cuisinier servit l'épaule et ce qui est dessus, et 
la plaça devant Scbaoul, et il dit: Voici ce qui a été ré- 
servé, mets cela devant toi, mange, car il a été gardé pour 
toi au temps où il a dit : J'ai convié le peuple. Et Schaoul 
mangea avec Schemouel ce jour-là. 

s5. Ils descendirent du haut lieu vers la ville, et il 
(Schemouel) parla avec Schaoul sur le toit. 

26. S'étant levés le matin à la pointe du jour, Sche- 
mouel appela Schaoul sur le toit, disant : Lève-toi, et je 
te laisserai aller. Schaoul se leva , et ils sortirent tous 
deux, lui et Schemouel, dehors. 

27. Et comme ils descendaient au bas de la ville, 
Schemouel dit à Schaoul : Dis au valet qu'il passe devant 
nous [et celui-ci passa devant]; mais toi, arrête-toi 
maintenant pour que je te fasse entendre la parole de 
Dieu. 

Ch. I. Schemouel prit une fiole d'huile qu'il lui 
répandit sur la tête, l'embrassa, et lui dit L'Éternel ne * 
t'a-t-il pas oint pour être le chef de son héritage ? 

lui <3onna l'accolade. Il eit question de l'onction par l'huile sainte, 
Exode , ch. 3o , v. 25, etc. ; mais il ne s'agit que de l'onction du ta- 
bernacle, de ses ustensiles et d'Aaron avec ses fils^ et Deut., ch. 17 , 



Cigitized by Google 



I 



i^f*' °TA ? '• ^ ïïfe 

-ioxs fin ^vœr^x bxiotf înp-n -intfn nfej? 3 vin 

_ TJT™ T V <** ; 1"'' ■ — -~ — — < — . |— ... 

» u • J : s^:i— t i TJ t- tJav:- -*r t 'v. 

p^Dcft -ryn n^ps OIT™ noh 27 : n^nn 
ïï&ii "ûî>^ "VA "toN bwtrta4i* 

I • . y""* ï V v' "II* I " î j —j T J 

22. fifO©*"! — Ha© 1 ? Cellule , chambre , surtout du temple ; voy. 
I Chron., ch. '9, v. 26; ce mot a la même signification que T*~OVî 
Né hem., ch. 3 , v. 3o , mot qu'on croit transposé pour de 130 

demeurer: 

24» rV^îPrn pWn U épaule et ce qui est dessus chair. "JKWft 
Qui est resté, qui a été réservé. A dire, depuis que j'ai invité 

le peuple. 

Ch. X. 1. ffl Fiole; racine ÎÎDfl qu'on ne trouve qu'au Pm/: 
Ezéch., ch. 47, v. a, et qui signifie couler. Wptfn £l l'embrassa. 
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33 SAMUEL; L — IX. 

ava«t,rarrivée d€Schaoul,cïi disant: ^ - : 

16. Demain, à cette heure, je Renverrai un homme 
du pays deBiniamine, et tu l'oindras pour chef sur mon 
peuple d'Israël ; il délivrera mon peuple de la main de* 
Pelichtiroe; car j'ai regardé mon peuple, parce que son 
cri est parvenu jusqu'à moi. 

•»* - » » • . . 

17. Et lorsque Schemouel eut aperçu Schaoul, l'É- 
ternel lui dit : Voilà l'homme dont je t'ai parlé, c'est lui 
qui dominera sur mon peuple. 

, 1 8. Et Schaoul s'approcha de Schemouel sous la porte, 
et dit : Enseigne-moi, je te prie, où est la maison du 
voyant. 

19. Schemouel répondit à Schaoul et dit : Je suis le 
voyant, monte devant moi au haut heu; vous mange- 
rez avec moi aujourd'hui; je te laisserai aller au matin, 
et te déclarerai tout ce que tu as sur le cœur. 

10. Quant aux ânesses que tu as perdues, il y a 
aujourd'hui trois jours, ne t'en inquiète point; car elles 
ont été trouvées. Et à qui appartiendrait tout objet dé- 
sirable d'Israël ? N'est-ce point à toi et à toute la maison 

ai. Schaoul répondit et dit : Ne suis- je pas un Bip- 
iaminite de la moindre des tribus d'Israël? et ma famille 

elt la plus petite de toutes les familles de la tribu de 

. . • . . ... 

ï< . * • - ■ f • • " ' ■ \ 

au . y U2V Les tribus; il faudrait peut-être lire U3V au singulier ; 
voy. Jugea , ch. ao, v. la. 
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ïbréû irai? ntiDCto-^sô rhysn vraeto* Mante» 



16. "ira rc?3 Au temps j à la même heure , demain. TJ5 C T-*-Jl33. 
£/re devant; de même «n allemand Fftrst ;' Jirtt , ' te premier. 
V07 'ITNl. /* «M* vu mon peuple; le Gbaldéea , ^o^ir. ôter ;'i cctle 
phrase ce qu'elle a de matériel , dit ^D2H Nprm ^UTp Oppression 
de mon peuple est découverte devant moi. . 

17. Littér. lui répondit , l'avertit ; rUV signifie aussi prendre la 
parole; voyez Job, ch. 3 , v. 2. UftP Dominera j voyez Juges, 
ch. 18, v. 7. 

18. // rencontra; ce verbe est ici suivi de rv* ; il a quelque» 
fois un complément indirect ; voy. Gen., ch. 44-? v - l 7- 

'9- T^TJ Monte , au singulier , s'adressant seulement à Stiûl et lui 
cédant le pas. C3TiSdn1 Et vous mangerez , au pluriel; ici Samuel parle 
à Saùl et à son compagnon. 
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3a SAMUEL. I. — IX. 

sutter Dieu, disait ainsi: Allons, rendons-nous auprès 
du voyant; car (celui qu'on appelle) aujourd'hui pro* 
phète, s'appelait autrefois voyant. 

i o. Schaoul dit à son valet : Ta proposition est bonne , 
viens, allons ; et ils se rendirent à la ville où était l'homme 
de Dieu. 

ii. Comme ils montaient par la montée de la ville, 
ils trouvèrent des jeunes filles qui sortaient pour puiser 
de Peau, et ils dirent : Le voyant est-il ici? 

*t% Elles leur répondirent en disant : Il y est, le voici 
devant toi. Dcpèche-toi maintenant, car aujourd'hui il 
vient à la ville, parce qu'il y a aujourd'hui un sacrifice 
pour le peuple, dans le haut lieu. 

13. Dès votre arrivée à la ville vous le trouverez, a vaut 
qu'il monte au haut lieu pour manger, car jusqu'à son 
arrivée Jepeuple ne mangera pas; car c'est lui qui bénit 
le sacrifice, ensuite les conviés en mangeront; et main- 
tenant montez , car aujourd'hui vous le trouverez. 

14. Us montèrent vers la ville. Quand ils furent arri- 
vés au milieu de la ville, voici (que) Schemouei qui 
sortaiFpour monter au haut lieu , (vint) au devant d'eux. 

15. Ôr TEternei avait révélé à Schemouei, un jour 



€wfxo; , V autel ^ le temple; le Chaldéen dit NTITTOK dans la 
son du festin. 

i3. BHHpl tes appelés, les convives. onro Voyez une semblable 
expression Gen., ch;a5, v. 38. W est une redondance. 

»5. rfol Avait découvert, révélé. C'est là le merveilleux que Tc- 
crivnin a pour objet de faire connaître. 

t. vu. 5 
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9. SlOVO 0>3fi*7 Auparavant en Israël» Ici l'écrivain s'interrompt 
pour faire connaître *ioe expression qui de son temps déjà n'était 
plus usitée, c'est celle de voyant (HÈtl), remplacée alors par celle de 
prophète ; ce dernier mot vient de , lequel, inusité au Kal 7 

signifie produire , surtout des paroles. Abarbariel dit que ce verset 
prouve que Samuel n'est pas l'auteur du livre qui porte son nom. 

1 1. mip3 Des jeunes filles. Plusieurs événemens bibliques ont eu 
leur commencement près des puits où des femmes puisaient de l'eau; 
c'était peut-être là la place publique des Hébreux. LeTalmud (Perké 
Ralbi Éliézer, fol. 36) dit : « Celui qui , en entrant dans une ville, 
rencontre des jeunes filles venant au devant delui, prospérera dans son 

voyage. »V3ûS MhvùX3TtV3ùHMmmty2Wtm yyh 0231V >oh3 

1 2. ÎIOM — î1M Haut lieu; en arabe ÛfiO signifie le haut; de là 



Si SAMUEL. I - IX. 

pays de Schalischa, mais ils ne (les) trouvèrent point; 

ils passèrent dans le pays de Scbaalime, il n'y avait rien ; 

il traversa le pays de Yémini, et ils ne (les) trouvèrent 
point. 

5. Étant arrivés dans le pays de Tsouf , Schaoul dit à 
son valet qui était avec lui : Allons, retournons-nous-en, 
de peur que mon père se désistant (de la recherche) des 
ânesses, ne s inquiète de«ous. 

6. Celui-ci lui dit : Vois donc; un homme de Dieu est 
dans cette ville; cet homme est honoré, tout ce qu'il dit 
vient en accomplissement. Maintenant allons-y; peut-être 
qu'il nous enseignera le chemin que nous devons par- 
courir. 

7. Schaoul dit à son valet : Mais si nous y allons, 
qu'apporterons-nous à l'homme ? car le pain manque 
dans nos bagages , et nous n'avons pas de présent à of- 
frir à l'homme de Dieu; qu'avons-nous donc? 

É 8. Le valet répondit encore à Schaoul et dit : Vois, 
j'ai en ma possession un quart de schekel (sicle) d'ar- 
gent, je le donnerai à l'homme de Dieu, et il nous ensei- 
gnera notre chemin. » 

9. [Autrefois en Israël, un homme, en allant con- 

■ p 

pays, dit Volney, (Histoire de Samuel, p. 69, note), l'usage de 
tous les peuples arabes est, comme l'on sait, de ne jamais se présen- 
ter devant quelqu'un sans lui offrir uu cadeau quelconque : ici le quart 
de sicle (v. 8) est connu pour avoir pesé 21 grains d'argent fin , valant 
un peu moins de cinq sous de France ; mais à cette époque , l'argent 
était plus rare et pouvait valoir dix fois plus qu'aujourd'hui ; ce quart 
a pu représenter en denrées .jo de nos sous. 

8. hpXf VIT Un quart de schekel (sicle) ; Raschi dit que c'est un 
florin d'argent. 

*/ 
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même. Cependant d'après le verset 16 du chapitre suivant, Saul 
paraît être habitant du pays biuiamitiitc. 

5. Tsouf. Le Chaldéen dit NOJ n3"î fUTUC U pays ou il 
y avait un prophète , dérivant Êpy de n3ï iwr; nous verrous plus loin 
(v. 9) qu'on appelait d'abord un prophète le voyant. >3K hlXX* \Ù Mon 
père pourrait cesser de s'inquiéter au sujet des ânesses, etc. 

6. N1T ÎO Viendra, s'accomplira; la prophétie était rare. Voyez 
ci-dessus, ch. 3, v. 1, de là cette assurance. f|* 7JJ tSdVfllVM Litté- 
ralement sur laquelle nous avons marché ; le sens paraît être : il pourra 
nous indiquer dç quel côté il faut tourner dans le chemin que nous 
avons déjà parcouru ; ou bien , comme dit Kim'hi , JvSjT signifie pour 
elle , cette chose:. îl pourra nous indiquer la voie pour trouver ce que 
nous cherchons. 

7. VtK S'en aller, s'épuiser; voyez Deutér., ch. 3r, v. 36. mw/1 
Le Chaldéen dit OJHO quelque chose de convenable ; de 1ïP 
droit -, mais Gésénius dérive ce mot de "WD aller, venir vers quel- 
qu'un pour lui apporter quelque chose j c'est dans ce sens que s'ex- 
prime Mena'hem cité par Raschi. L'ancien et indélébile usage de ce 
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So SAMUEL. I. — IX. 

Ch. IX. i. II y eut un homme de Biniamine (Bin- 
jamin) dont le nom était Kisch, fils d'Abiel, fils de 
Tseror, fils de Bechorath, fils d'Apia'h, fils d'un Binia- 
minite, fort et vaillant. v / 

a. Il avait un fils dont lé nom était Schaoul (Saùl), 
jeune et beau, et nul desenfans d'Israël n'était plus beau 
que lui; depuis les épauks en haut il était plus grand 
qu'aucun du peuple. 

3. Les ânesses de Kisch , père de Schaoul* s'étaient 
perdues; alors Kisch dit à son fils Schaoul : Prends donc 
avec toi l'un des jeunes gens, lève-toi, va, et cherche les 
ânesses. 

4. Il passa par la montagne d'Ephraïme et traversa le 

père de Kisch est appelé u Ntr. Abiel, mon père Dieu. 

Tnjf Tseror, faisceau. miIO Bechorath, de "1133 premier -né. WQtt 
Aphia'h, de fllA souffler. >J*D> p Fils d'un homme de JTemine, 
pour *3*D> p U»N homme de Biniamine. 

a. SlfcW Schaoul, Saùl , demandé. DltDIHrQ Choisi et bon. Le 
Chaldéen traduit 3101 par "V2'Cn et beau ; le sens est ; robuslé, dans 
la fleur de l'âge et beau ; Septante cùprycfeiç , àvrip ocyaùôç; très-grand, 
homme bon. 

4. n\£?v© Schalischa; il n'est question de cette contrée qu'en 
cet endroit ; Il Rois, oh. 4, v. [p., il est question de Bâal-Schalischâ, 
rV?«>Sj?3 ville qu'Eusèhe appelle Beth-Schalischa, et dont il fixe 
la position à quinze milles romains, au nord de Diospolis. Le Chaldéen 
dit KDTVÎ runÉO dans le pays méridional. &hyv Schdalime. Selon 
quelques-uns , c'est la même contrée que OObjKP dont il est question 
Juges, ch. i , v. 35. et paSjTO Josué, ch. 19, v. 42. O^ytP peut 
venir de*?J?1tt renard, dont il y avait peut-être un grand nombre dans 
la contrée. O>0> Vans le pays de Yemine ; il paraît que le père 

de Saiïl était de ce pays , mais qu'il demeurait ailleurs , sans cela il 
aurait été plus naturel de commencer les recherches dans son pays 
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de gouvernement , il peignit sons de sombres couleurs le système 
opposé ; c'est ce qui se voit encore de nos jours. Abarbanel , en par- 
lant de la préférence que Salomon donne au gouvernement d'un seul : 
WW 0*3T pK )WÙ2 c'est pour le crime du pays quil a beaucoup 
de chefs, Prov. , ch. a£ , v. 2, dit que c'est dans son intérêt que 
Salomon s'exprimait ainsi nnn Wiï IDÏJjV»/ p. 92 ; ne pouxpns- 
nous pas en dire autant de Samuel , auteur présumé de ce livre? 
Samuel, sans vouloir perpétuer le pouvoir dans sa maison, sans accu- 
ser les Israélites de contrevenir à la loi, ne voulait pas de roi, et voilà 
pourquoi il le représente comme un despote. Il fait intervenir la di- 
vinité, lui prête des expressions de mécontentement; il était peut- 
être de bonne foi, et croyait à un manque de. confiance de la part des 
Israélites. Vaincu parleur insistance, Samuel cède, et Dieu lui dit 
d'avoir égard à leur demande. Toutefois en se résignant, Samuel ne le 
fait pas avec précipitation ; il renvoie la députation ; il veut agir avec 
prudence, et par le sacre, diriger la royauté, comme nous le verrons 
dans le chapitre suivant. 

Ch. IX. 1. TP'N »nn Il y eut un homme-, formule ordinaire dans 
la Bible, quand il s'agit de la généalogie d'un homme distingué. 
fD>]ZQDe Bin-Yamine, Benjamin.} c'est ainsi que les Samaritains 
écrivent ce mot dans le Pentateuque. U?*p Kisch ; ce mot , d'après Gé- 
sénius, exprime l'idée de prendre de* oiseaux, de W\p , qui, en arabe 
signifie être tordu comme un arc. Dans les Chron., I, ch. 8, v. 33, le 
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29 SAMUEL. I. — VIII. 

tions, et notre roi nous gouvernera, il sortira devant 
nous et conduira nos guerres. 

ai. Schemouel entendit toutes les paroles du peuple, 
et les rapporta aux oreilles de l'Éternel. 

21. Alors l'Éternel dit à Schemouel : Obéis à leur voix 
et établis-leur un roi. Et Schemouel dit aux hommes 
d'Israël : Allez-vous-en chacun en sa ville. 

exerce la sagacité des commentateurs ; au verset i , il est dit qu'il était 
vieux; selon le Talmud il n'avait que cinquante-deux ans; Abar— 
banel dit qu'il en avait au moins soixante-dix. Le même commenta- 
teur dit qu'un peuple peut se gouverner sans roi ; qu'en tout cas les 
Israélites pouvaient s'en passer , car la loi ( le Pentateuque ) avait 
tout prévu , et enfin que la demande des Israélites était une ingrati- 
tude. Les difficultés qu'offre ce chapitre sont grandes. Volney ( His- 
toire de Samuel) , représente Samuel comme un prêtre intrigant ; les 
commentateurs, de leur côté, expliquent tout sans tenir compte des 
mœurs du temps et des habitudes du peuple israélite. Mais ne peut-on 
pas admettre un milieu entre les deux opinions exclusives ? D'abord, rien 
ne s'oppose à admettre que Samuel était vieux , comme l'établit Àbar- 
banel,»ou au moins qu'il était hors d'état de rester schophète, ses 
enfans à la vérité ne se conduisant pas aussi mal que ceux d'Élî ; ceci 
explique pourquoi Samuel n'a pas été comme son prédécesseur ré- 
primandé au sujet de ses enfans , et pourquoi ces derniers n'ont perdu 
que la puissance ; mais toujours ne pouvaient-ils plus convenir au 
peuple , et c'est avec raison que les Hébreux demandent un roi dnnt 
l'établissement était prévu ppr la loi ; il garantissait d'ailleurs contre 
les perturbations que devaient faire naître les fréquens changemens de 
schophète. On ne peut disconvenir au reste que ce besoin de stabilité 
était un progrès ; ce n'était plus des nomades qui pouvaient se con- 
tenter d'un chef temporaire ; l'industrie a besoin du repos qu'assure 
un chef habile et permanent ; il s'agissait d'échanger la théocratie 
contre un système monarchique. Samuel n'était pas partisan de la 
royauté , non pas par intérêt personnel ; il était vieux , ses enfans 
ne marchaient pas sur ses trac»; la loi était désintéressée dans cette 
question , comme nous l'avons établi. Mais partisan d'un autre système 
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21. '» 1 jTîO 013T1 -E* tfÔ aux oreilles de V Éternel} Cbaldéen 
'» D*tp ta exposa devant l'Eternel. , 

22. TV^Y *dS Retournez chacun dans sa ville, pour attendre 
l'accomplissement de votre demande. Le contenu de ce chapitre a 
beaucoup occupé les commentateurs. Il s'agit ici de l'élection du pre- 
mier roi en Israël. Vous avons déjà observé, Deuléronome, ch. 17 , 
v. i5, d'après Aben Esra et Àbarbanel, que l'établissement d'un roi 
était facultatif et non l'exécution d'un précepte ; Iebovah était le roi 
d'Israël et Dieu était près de lui ; Deut. , cb. 4 » 7 > quant à ce qui 
concernait les lois, il n'y avait ni à y ajouter , ni à en retrancher; 
ibid. , ch. 4 , v. 2. Mais toujours %t- il que la demande des Israélites 
n'avait rien qui dût exciter l'étonnement de Samuel , et pourtant il 
fait tout pour les détourner de leur objet. Le portrait qu'il fait d'un 
roi est celui du despote le plus tyrannique, même dans les contrées 
asiatiques, et ne prouve même rien; car faut-il s'interdire l'usage 
d'une chose par l'abus qu'on en peut faire? Il y eut de mauvais rois 
en Israël ; il y en eut qui se sont livrés à l'idolâtrie , et il est remar- 
quable que c'est justement d'idolâtrie que Samuel ne parle pas ; il y 
en eut qui ont commis ou laissé commettre des injustices , mais elles 
sont aussi annoncées comme telles ; Achab laisse commettre un 
meurtre avant de s'emparer du bien de Nabot h , au lieu de s'em- 
parer de suite de ce bien ; voy. I Rois , ch. 2 1 ; donc l'idée d'un roi 
s'emportait pas celle d'un tyran injuste et cruel , et cependant on 
.appelle cela ici^Son ISQVD droit du roi ; il est "vrai qu'on a voulu 
regarder celte expression comme une antiphrase , pour dire voici 
l'abus que commet un roi, de même qu'en parlant des filles Israélites , 
Samuel dit qu'elles seront parfumeuses , cuisinières, etc., sans*! ire 
qu'il y en aura qui seront des concubines. L'âge de Samuel a aussi 
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chariots et parmi ses cavaliers, et ils courront devant son . 
chariot ; 

12. lit pour les établir chefs sur mille, et chefs sur 
cinquante; pour labourer son labourage, moissonner sa 
moisson, et pour fabriquer ses instrumens de guerre et 
l'attirail de ses chariots. 

1 3 . 11 prendra vos filles pour parfumeuses, pour cui- 
sinières et pour boulangères. 

i4» Il prendra aussi vos champs, vos vignobles et vos 
bons oliviers , et ( les ) donnera à ses serviteurs. 

15. Il dîmera ce que vous aurez semé, ainsi que vos 
vignobles,pour le donner à ses eu nuques et à ses serviteurs, 

16. Il prendra vos serviteurs et vos servantes et l'élite 
de vos jeunes gens, ainsi que vos ânes, et les emploiera à • 

■ 

son travail. 

17. Il dîmera votre menH bétail , et vous-mêmes vous 
serez ses esclaves. 

18. Vous crierez en ce jour sur Votre roi que vous 
vous serez choisi, mais en ce jour l'Éternel ne vous exau- 
cera pas. 

19. Mais le peuple ne voulut point écouter la voix de 
Schemouel, et ils dirent : Non, mais il y aura un roi sur 
nous, 

20. Et nous ferons nous aussi comme toutes les na- 

m 

t 

donner un roi et les effrayer par gradation. Voy. sur ce verset, 
Kim'hi et le Ralbag, qui s'expriment dans ce sens. 

1 9- "SJNQ'I Ils refusèrent. Il faut que la position des Israélites ait 
été» bien malheureuse , puisqu'ils refusèrent d'écouter les prcdklious 
de Samuel , quelque terribles qu'elles fussent. 
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l3. ninplS Pour parfumeuses; voy. npT Exode, ch. ao 
v. 20; minas 1 " des cuisinières ; littéralement celles qui tuent les 
animaux ; PI3Î3 {«'applique aussi à l'exécuteur des hautes œuvres , et 
au capitaine des gardes, ordinairement chargé de ces fonctions; voy. 
OVDDn 1©> Gen. , ch. 37 , v. 36. En arabe, dit Kim'hi, un cui- 
sinier s'appelle -|6<3B . 

17. 0H3J^""" ) Vnn OJliO -Ef vous-mêmes serez ses esclaves. Sa- 
muel fait ici une peinture effrayante des prérogatives de la royauté, 
aussi le rabbi Iehouda , cité par Kim'hi , dit-il , ce passage nia pour 
objet que de les effrayer et de les intimider, nbn Tî nUDfl mDM3 vh 
dStQ71 DN"t6 Et quoiqu'il s'agisse d'une royauté asiatique , un peu 
d'exagération n'est pas ce qui doit étonner dans la bouche de Samuel , 
toit qu'on lui prête du dépit , soit qu'on admette que c'est le zèle 
pour le peuple qui le fait parler. Aussi quand il lui annonce l'escla- 
vage, après avoir, dit au verset iq, que tout sera donné aux esclaves, 
ce n'est pas une contradiction; il veut détourner les Israélites de se 
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• Tous les anciens d'Israël s'assemblèrent et vinrent 
auprès de Schetnouel, à Rama; 

5. Et lui dirent: Voici que tu as vieilli, et tes fils ne 
marchent pas sur tes traces ; maintenant établis-nous un 
roi qui nous gouverne comme toutes les nations. 

6. Cette chose déplut aux yeux de Schemouel quand 
ils dirent : Donne-nous un roi pour nous gouverner; et 
Schemouel fit une prière à l'Éternel 

7. L'Éternel dit à Schemoctel : Obéis à la voix du peu- 
ple en tout ce qu'ils te diront, car ce n'est pas toi qu'ils 
ont rejeté, c'est moi qu'ils pnt rejeté pour ne plus régner 
sur eux. 

8. Comme toutes les actions qu'ils ont faites, depuis 
que je les ai fait monter de l'Egypte jusqu'à ce jour] ils 
m'ont abandonné et ont servi des dieux étrangers, ainsi 
en agissent-ils aussi envers toi. 

9. Et maintenant obéis à leur voix , mais toutefois 
donne-leur un avertissement et annonce-leur le droit du 
roi qui régnera sur eux. 1 . 

10. Schemouel dit toutes les paroles de l'Éternel au 
peuple qui lui avait demandé un roi; 

11. Et il dit : Voilà quel sera le droit du roi qui ré- 
gnera sur vous; il prendra vos fils pour les mettre à ses 

- 

9. Tjm IPH Racine ij;> appeler en justice , avertir. Yoy . fxode , 
ch. ai , v. 29. DâîPD Jugement, usage, droit; voy. ibid., ch. ai , 
v. 1. Le Chaldéeu dit «0100 nimowsa, norme, loi. 

0JH1 Au peuple , par l'organe des anciens. 
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teur et commentateur de l'Àrouch, donne fa raison pourquoi l'officiant 
s'appelle pn ; il la trouve dans l'usage qui existait , avant qne l'in- 
vention de l'imprimerie eût rendus communs les livres de prières , 
d'avoir un seul exemplaire du Rituel ; l'officiant seul y lisait haut , y 
regardait ( nîfl voir), et les autres suivaient à voix basse, jflfa Proie, 
butin , gain illicite; voy. Exode, eh. 18 9 v. ai. ~\tVQ Présent t dou 
qui corrompt le juge; voy. Deut., ch. 10, v. 17. t)ÙVD H* firent 
incliner le droit; voy. une gareitle expression , Exode , ch. a 3 , v. 6. 

6. "Dtn chose déplut. Ceux qui motivent la mauvaise 

humeur que montra Samuel dans cette circonstance par les mots 
0»*Un 733 comme tous les peuples, dont se servirent les Israélites, 
ne font pas attention que ce sont précisément ces deux mots qui ne 
sont pas répétés dans ce verset. Voy. Àbarbariel. 



a<5 SAMUEL. I. VII, VIII. . 

' i6. D'année en année il allait faire une tournée ver* 
Beth-El, Guilgal et Mitspâ, «t gouverna Israël comme 
schophète en tous ces lieux-là. 

17. 11 s'en retournait à Rama, car là était sa maison, 
et là il gouvernait Israël comme schophète , et il y bâtit 
un autel à l'Éternel . 

• 1 

Ch. VIII. 1. Quand Schemouel fut devenu vieux, il 
mit ses enfans schophetime sur Israël. 

a. Le nom de son fils aîné était Ioel , et celui du 
deuxième était Abiah , schophetime à Béer-Scheba. 

3. Mais "ses fils ne marchèrent pas sur ses traces; ils 
furent enclins à l'intérêt personnel-; ils acceptaient des 
dons corrupteurs et faisaient incliner le droit. 

J . ' 

Ch. VIII. 2. IfWD Son second 9 après Ioel; il paraît qu'ils n'é- 
taient pas égaux en dignité , mais que le cadet était subordonné à 
l'aîné, parc? 4 Béer-Scheba, c'est-à-dire puits des sept agneaux 

qu'Abraham sacrifia lors de son alliance avec Abimélecb ; voy. G en. , 
ch. ai, v. 28 à 33 ; à la frontière d'Edome; aujourd'hui cet endroit 
s'appelle Bir-Szabea, avec sept (ou cinq?) puits, dont deux ont de 
l'eau ( Seetzen , cité par Raumer , Palestine , p. 127 ). 

3. ig'i De HD9 incliner; ils inclinaient vers l'injustice par l'appât 
du gain. Raschi. dit qu'au lieu d'aller rendre la justice ailleurs, ils 
faisaient venir auprès d'eux ceux qui avaieut des contestations , afin 
dit-il, de faire gagner à leurs 'hazane (inspecteurs, de rîTll ) et à 
leurs scribes. Ce mot pn , ' hazane, employé par Raschi , est remar- 
quable parle changement de signification xru 'a eu ce mot. Nous voyons 
en effet par l'Arouch , au mot pn qu'il exprimait l'exercice des fonc- 
tions judiciaires et sacerdotales , et il en est question dans le Talmud 
Baba Metziah - p. $3 ; Schabbat, p. 35 et 56, et Synhédrine , p. 17 ; 
aujourd'hui la signification en est plus restreinte; il indique le chantre 
officiant de la synagogue. Dans une noie sur ce mot, M. Landau, édi- 
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16. >tQ De H qui signifie assez , et se construit avec le jq . 33D1 
Et faisait le tour. N'y avait-il plus ou n'y avait-il pas encore des 
tribunaux dans chaque ville, selon la prescription mosaïque, Deut. , 
ch. 16, v. 18? Si cette prescription a jamais été accomplie , il paraît 
que du temps de Samuel ces tribunaux n'existaient rfhs ; sans cela la tour* 
née annuelle de Samuel aurait été sans objet. /VIDIpOn *?D AN VfcOï?» nN 
-i- DK ©it Gésénius (Lehrgebâude, p. 68a , 3 ), n'exprime pas seu- 
lement l'accusatif; aussi tradoit-il , il jugea Israël dans tous les 
endroits , comme s'il y avait moipDn *7D3 • Le rabbi Lévi, fils de 
Gerson, qui a vécu dans le quatorzième siècle , place à la fin de ce 
chapitre, qui résume en quelque sorte la vie de Samuel, plusieurs 
réflexions; il est pemarquablc que dans la quatorzième, il indique 
la réforme opérée depuis dans l'éducation des enfans, grâce à l'élo- 
quence entraînante de Rousseau ; il dit que Hannah a nourri Samuel, 
que Miriame a fait nourrir Moïse son frère , par Jocabcd sa mère, 
parce que le sein maternel profite plus à l'enfant que l'allaitement 
par une étrangère. [ Ici se termine la fonction de Samuel terne scho- 
phète; nous allons lui voir exercer celle de prophète , de pontife \ si 
son action sur le peuple se resserre > elle devient d'un autre côté plus' 
influente et plus importante. . 



*5 SAMUEL. L — VII. 

eurent peur des Pelichtime. 

8. Les enfans d'Israël dirent à Schemouel : Ne cesse 
pas de crier pour nous à l'Eternel notre Dieu, pour qu il 
nous délivre des Pelichtime. 

9. Schemouel prft un agneau de lait et l'offrit tout en-* 
tier en holocauste à l'Éternel; Schemouel cria à l'É- 
ternel pour Israël, et l'Éternel l'exauça. 

10. Pendant que Schemouel offrait l'holocauste, les 
Pelichtime s'approchèrent pour combattre contre Israël. 
Mais l'Étérnel fit bruire en ce jour un grand tonnerre 
sur les Pelichtime et les mit en déroute, et ils furent battus 
devant Israël. 

11. Les hommes d'Israël sortirent de Mitspâ et pour- 
suivirent les Pelichtime et les battirent jusque sous 
Beth-Kar. 

ia. Schemouel prit une pierre qu'il plaça entre Mitspâ 
et Schène (rocher), et l'appela Eben-Eser, en disant: 
Jusqu'ici l'Éternel nous a secourus. 

1 3. Les Pelichtime furent humiliés, et ne continuèrent 
plus de venir dans les limites d'Israël. La main de l'É- 
ternel fut contre les Pelichtime pendant toute la vie de 
Schemouel. 

1 4- Les villes que les Pelichtime avaient prises sur Is- 
raël, retournèrent à Israël; Israël reprit de la main des 
Pelichtime depuis Ekrone jusqu'à Gath, avec leurs li- 
mites; et il y eut paix entre Israël et l'Amoréen. 

1 5. ScAmouel gouverna Israël comme schophète pen- 
dant tous les jours de sa vie. 

4. 
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8. mnj) S« De Vin au /ty>fo7, s'abstenir; litt. t'abstiens pas 
de nous, de crier à V Eternel. + 

11. "33 fl^S nnno Sous Betk-Kar, ne se trouve qu'ici; l'arabe 
et le syriaque ont JV3 — Signifie un champ labouré , et c'est 
ainsi que traduit le chaldéen pi© ffJi jnSa prenant 13 pour un 
nom appel hit if. 

ia. ppn £a ^c/if, le quartier du rocher, 'ffsfl /ci , adrerbe de lieu 
et de temps, comme en français. 

i4- U Amorcent nom qui comprend les Kcnâanéens en gé- 

néral ; voy. Gen. , cb. i5, v. 16; Josué 7 ch. 3*4, v. 18 et passim* 



»{ SAMUEL. L — VII. 

votre cœur vers l'Éternel et servez-le seul , alors il vous 
délivrera de la main des Pehchtime. 

4. Les enfans d'Israël éloignèrent les Baalime et les 
Aschtaroth, et servirent Dieu seul. 

5. Schemoueldit: Assemblez tout Israël à Mitspâ, et je 
prierai pouY vous. 

6. Ils s'assemblèrent à Mitspâ, et puisèrent de l'eau 
qu'ils répandirent devant l'Éternel, et ils jeûnèrent en ce 
jour et y dirent : Nous avons péché à l'Éternel! Schemouel 

•exerça les fonctions de schophète des enfans d'Israël à 
Mitspâ. 

7. Les Pelichtime ayant appris que les enfans d'Israël 
s'étaient réunis à Mitspâ, les gouverneurs des Pelichtime 
montèrent vers Israël ; les enfans d'Israël l'apprirent, et 

• * 

* , _ 

[Aujourd'hui encore on prie le septième jour, de la fé>e des Taber- 
nacles pour obtenir de la pluie. ] Le soir du premier jour de la fête, de 
jeunes cohenime, ayant chacun en main des vases, contenant cent vingt 
log ( mesure sacrée) d'huile, se rendaient dans la cour des femmes pour 
y présider à la solennité ; les mèches des luminaires étaient faites 
de culottes et de ceintures usées des cohenime. Toutes les maisons 
voisines étaient éclairées par cette illumination. Les gens pieux dan- 
saient avec des torches en main pendant que les lévites faisaient 
entendre une musique avec d'innombrables instrumens. La Mischna, 
dont nous donnons ici l'abrégé ( Souca , ch. 5 ) , dit : celui qui n'a 
pas vu la réjouissance de Vaction de puiser Veau (de la maison où l'on 
puisait de l'eau ) , n'a pas vu de réjouissance de sa vie. Voy. Iahn , 
partie III, § 76, p. 3i3. SkIDîP Dfitfn Samuel rendit justice, 
exerça les fonctions de schophète. 

7. SmiD» SnI A , contre, Israël unH Comme )m»1 de ItV ti* 
eurent peur. 

t. vu. 4 
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5. nX1Ô3ft3n 4 Mitspâ. Il y avait un endroit de ce nom dans le 
partage de Juda ; voy. Josué, ch. 1 5 , v. 38 , et un autre d;ins celui 
de Binjamin ; voy. ibid, cl». 18, v. 26. D'après la signification de ce 
mot , FlÛtf voir , c'était quelque lieu élevé , pouvant être vu de loin . Plu- 
sieurs événemens eurent lieu à Mitspâ. Là les Israélites s'assemblèrent 
pour décider le châtiment des Binjaminites; voy. Juges, ch. 1, v. 1 , 
et ch. 21 , v. 1 ; là Saiil fut élu par la voie du sort; infrà, ch. 10, 
v. 17 , etc. 

6. O'D Et ils puisèrent de Veau. Le Chaldéen paraphrase : 
'» OTp K»DD «navna pmH 13»9vn ils répandirent leur cœur dans 
la pénitence comme de Veau devant V Éternel } selon d'autres , ils répan- 
dirent effectivement de l'eau , comme symbole de la rémission du pé- 
ché. L'usage de répandre de l'eau existait aussi dans les solennités qui 
avaient pour objet de célébrer la joie ; c'était a la féte des Tabernacles ; 
cette solennité est connue sous le nom de T m V3BRQÊf\ JlflDU? & ré— 
jouissance de la maison où Von puisait de Veau. D'après la tradition 
Israélite , on puisait alors de l'eau à la fontaine de Siloé ; on la porta 
dans la cour intérieure, et là on la fit couler du haut de l'autel 
par des tuyaux d'argent. On faisait cela pendant les sept jours de 
la féte quand on offrait le sacrifice quotidien du matin. Pendant 
celte cérémonie, symbole de la pluie qu'on demandait , les lévites 
faisaient entendre des flûtes et chantaient les Psaumes n3 à n8« 
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13 SAMUEL, f. - VI , VII. 

- 

dans le peuple soixante-dix hommes, cinquante mille 
ho m m es; le peu pie fut en deuil, parce que l'Éternel l'avait 
frappé d'une grande défaite. : : 

ao. Les gens de Beth-Schemesch dirent: Qui pourra 
subsister devant 1 Eternel, ce Dieu saint, et vers qui mon- 
tera-t-il d'auprès de nous? 

ai. Ils envoyèrent des messages aux babitans de 
Kiriath-Yearime, en disant : Les Pelichtime ont ramené 
l'arche de l'Éternel, descendez, faites- la monter vers vous. 

Ch. VII. î . Les gens de Kiriath-Yearime vinrent, 
firent monter l'arche de l'Éternel, et la conduisirent à la 
maison d'Abinadab à Guibâ; et ils consacrèrent son fils 
Eléazar pour garder Par che de rEternel. 

2. Depuis -le séjour de l'arche à Kiriath-Yearime 
— il se passa un long temps, savoir, vingt années — 
touteja maison d'Israël s'assembla après l'Éternel. 

3. Schemouel dit à toute la maison d'Israël, savoir : Si 
vous revenez de tout cœur à l'Éternel, ôtez les dieux 

étrangers du milieu de vous et les Aschtaroth , dirigez 

• • . ■ **,... ■ ><• .• «■, ,. « ,•• m , 

chez A l>inadal> qui demeurait à Guibâ. TOIp Chaldéen 13>0Ï ils pré- 
parèrent , le consacrèrent. 

3« i UW * ■r.UTTPI^ 8 tnoU forment une phrase incidente. Le 
sens est que depuis le .séjour de l'are lie à Kiriath-Yearime, et ce sé- 
jour fui de vingt', ans , . les Israélites furent attachés à l'Éternel, in: n 
De nri3 se lamenter ', ici au /V iphul , s'assembler. 

3« Vp^TÏ Seul. il parait que les Israélites , quoique revenus à^dc 
meilleurs sentimens , partageaient souvent leur .culte entre Dieu el les 
idole» ; l'exhortation de Samuel avait pour objet de faire cesser ce 
scandale. 
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ar. ony» nHp Kîriath Yearime , ville frontière, dans le partage 
de Juda , à la frontière de Binjamin , appelée Kîriath Baal , voy. 
Josué, ch. i5, v. 60. 

Ch. Vil. t. 313*38 Abinadab ; mot qui signifie père de Vhomme 
noble ; c'était le nom du frère de Saut, fils dlsaï; voy. ch. 16, v. 8. 
ftyaaa A Gmbâ; mot qui signifie colline ; il est question de Gmbâ, 
Juges, ch. 19, v. i3; à trente stades de Jérusalem. Voy. aussi 
Josué, ch. 18, v. 24. Les Septante prennent nj?3J3 dans un sens 
appellatif et traduisent èv tw poyvôi , sur la hauteur, de ^3} colline. 
Gomme ce sont les gens de'Kiriath-Yearirne qui ont cherché l'arche, il 
y en a qui prennent ftJDJ pour une hauteur qui était dans leur ville ; 
mais , comme c'est de Guibd que David est allé prendre l'arche ; voy, 
II Sam., ch. 6, v. 3 , et I Chron., ch. i4, v. 5 et 0, rien ne s'oppose 
à ce que l'on admette que les gens.de Ririath- Yearime ont placé l'arche 



22 SAMUEL. I. — VI. 

limite de Beth-Schemescb. 

1 3. Ceux de Beth-Schemesch faisaient la moisson de 
froment dans la vallée, et ayant levé les yeux> ils virent 
l'arche et furent joyeux de la voir. 

14. Le chariot vint au camp de Iehoschoua (Josué) de 
Beth-Schemesch,et s'y arrêta ; et là il y avait une grande 
pierre. Ils fendirent le bois du chariot et firent monter 
les vaches en holocauste à l'Éternel. 

1 5. Les lévites descendirent l'arche de l'Éternel avec 
le coffret qui était auprès d'elle, dans lequel étaient les 
ouvrages d'or, et mirent (le tout) sur la grande pierre. 
Les gens de Beth-Schemesch offrirent en ce jour des 
holocaustes et firent des sacrifices à l'Éternel. 

16. Et les cinq princes des Pelichtime ayant vu (cela), 
s'en retournèrent le même jour « Ekrone. 

1-7. Et voici les empreintes d'hémorrhoïdes en or que les 
Pelichtime apportèrent à l'Éternel, en oblation pour le 
péché: pour Aschdod une, pour Azâ une, pour Aschke- 
lone une, pour Gath une, pour Ekrone une. 

18. Et les souris d*or, selon le nombre de toutes les 
villes des Pelichtime , des cinq gouvernement, tant des 
villes fortifiées que des villages ouverts, et jusqu'à la 
grande pierre sur laquelle on posa l'arche de l'Éternel, 
jusqu'à ce jour; dans le champ de Iehoschoua de Beth- 
Schemesch. 

19. Il (l'Éternel) frappa les gens de Beth-Schemesch , 
parce qu'ils avaient regardé l'arche de l'Éternel; il frappa 

pas. Ces deux nombres réunis ici étaient peut-être séparés d'abord ; 
le petit nombre se rapporterait à Vqv . . . "|>1 et le second à ojn y\, 
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18. fîSvUfî ^13K Le grand deuil, par anticipation sur ce qui 
est dit au verset suivant; les Septante, Raschi, le Chaldéen, ont 
pierre, comme s'il y avait f3K » ^oy. v. 14 et i5. f|in QVn TJ? 
jusqu'en ce jour , de la rédaction de ce livre. 

19- tt?>N O^Dfl ©»K 0*JJ3© Soixante-dix hommes, cinquante 
mille hommes : cette construction est embarrassante ; outre qu'il 
manque ici une conjonction, on met ordinairement le grand, nombre 
avant le petit; le Chaldéen dit : soixante-dix parmi les vieillards, et 
cinquante mille parmi ceux du peuple. Les suppositions ne manquent 
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ai SAMUEL. I. — VI. 

pas encore mis de joug, attelez les vaches au chariot, et 
faites remener leurs veau» derrière elles, à la maison. 

8. Vous prendrez l'arche de l'Éternel et vous la pla- 
cerez sur le chariot; mettez les ouvrages d'or que vous 
lui rapportez comme ohlation pour le péché, dans un 
coffret, à côté de l'arche, puis renvoyez-la , et elle 
s'en irâ. 

9. Voyez: si elle monte par le chemin vers sa limite, à 
Beth-Schemesch, c'est elle qui nous a fait ce grand mal; 
sinon, nous saurons que ce n'est pas sa iriain qui nous 
a touchés, par accident cela nous est arrivé. 

10. Ces gens-là firent aînsî : ils prirent deu* jeunes 
vaches et les attachèrent à un chariot, mais ils enfer- 
mèrent leurs veaux à la maison. 

11. Ils placèrent l'arche de l'Éternel sur le chariot, 
avec le coffret et les souris d'or ainsi que les empreintes 
<îe leurs hémorrhoïdes. , 

12. Les vaches prirent un chemin droit, le chemin dé 
Beth-Schemesch, suivant la même route, allant et mu- 
gissant, et ne se détournant ni à droite ni à gauche; les 
princes des Pelichtime allèrent derrière elles, jusqu'à la 



10. 1*73 DcN^D retenir; voy. Nombres, ch. Il, v. 28. 

la. nant^l De "W* a ^ r droit $ ce mot a le > signe du masculin , 
quoiqu'il se rapporte à DMQ qui ttt du féminin, et la terminaison 
H3 est ce qu'elle doit être du féminin; aussi Raschi dit-il, ce mot 
est androgyne ( PWTT3K ) \ comme HDfVl Gen., ch. 3o, v. 29. 
tyX\ De n?a mugir. 
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expression est employée quand il est question des plaies de l*Égypte ; 
voy. Exode, ch. io* v. 3. ' 

7' Racine ^""7$ allaiter ; voy. Genèse, ch. 33, v. i3. 

Oft ,l ?y nbp èt*""} "WK "Pqxvc essayer si elles la transporteront ; et 
par cette raison on a aussi fait rentrer leurs petits d'auprès d'elles. 

8. Racbi dit écrin; le Chaldécn a gJTOTQ dans un coffre. 

Ce mot , qui ne Se trouve qu'ici et dans les versets 1 1 et i5 suivans y 
vient, selon Gésfnius,de \y\ trembler , balancer ; en arabe riîîOI 
signifie un sac rempli de pierres qu'à cause de l'équilibre on attache 
par le côté au chameau. La lettre N est prostetique. Bochart dit que 
ce mot est philistin , et que ce fut un sac à deux poches qui pendait 
à droite et à gauche de l'arche. 

9- ÈCIi — î Se rapporte à pi« qui est cause du mal. VÛV JV3 BetK- 
Schemesch , maison ou ville du snlciL; ville frontière de Juda , voy. 
Josué, ch. i5, v. io ; une ville du' même nom appartenait aux lé-, 
viles; voy. ibid. , ch. 21 , v. 16. 
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faites-nous savoir de quelle manière nous la renverrons 
en son lieu. 

3. Ceux-ci répondirent: Si vous renvoyez l'arche du 
Dieu d'Israël, ne la renvoyez pas vide , mais vous devez 
lui envoyer une oblation pour le péché; alors vous serez 
guéris, et vous connaîtrez pourquoi sa main ne s'est pas 
retirée de dessus vous. 

4. Ceux-là dirent : Quelle est l'oblation que nous lui 
enverrons? Les autres dirent: Selon le nombre des princes 
desPelichtime; cinq (empreintes) d'héraorrhoïdes en or 
et cinq souris èn or, car une raêine plaie a été sur vous 
tous et sur vos princes. 

5. Vous ferez donc les empreintes de vos hémorrhoïdes 
et celles de vos souris qui dévastent le pays, et vous don- 
nerez satisfaction au Dieu d'Israël; peut-être que sa 
main sera plus légère sur vous, sur votre dieu et sur 
votre pays. 

6. Et pourquoi endurciriez vous votre cœur, comme 
les Egyptiens et Par'au (Pharaon) ont endurci leur 
cœur? n'est-ce pas lorsqu'il eut exécuté ses châtiraens 
parmi eux qu'ils les laissèrent partir, et ils (les Israélites) 
s'en allèrent? 

7. Maintenant prenez de quoi faire un chariot neuf, 
et (prenez) deux vaches laitières sur lesquelles on n'ait 

i • • 
cité ci-dessus, ch. 5, v. g. oW? 4 tous, pour Qlhzh à 

'VOUS tous. 

5. 1133 Gloire, satisfaction ; voy. Josué , cfc, 7 , v. 19. ^p» Al- 
légera; il est dit ci-dessus, ch.,. 5, v. 6, que la main de Dieu s'é- 
tait appesantie sur eux. 

6. SSy/in De au Hitkpael, exercer sa puissance; ce* te mémè 
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voy. Geo., ch. i4> 7» et ch. 3*2, v. 4* D'UTtU HPDV wtoiV. 
Après ce verset les Septante ont : «ù «Çe'Çtatv r, yfi avrûv pôaç , ez U 
sortit de leur terre des souris. Par les versets 5 et 1 1, nous voyons que 
les souris incommodaient également les Philistins, et dans le cha- 
pitre précédent v. 5 et 6, les Septante font mention de cette plaie. 

2. □♦DOpV Les divins. Voy. Dfeut. , ch. 18, v. 10. 

3. Û'nhtPD Ajoutez OJ1N éi vous envoyez. Voy. ci-dessus, ch. 2, 
v. 24. OpH Vide y les mains vides, voy. Gen. , ch. 3i , v. 42. Dï?R 
Sacrifice pour le péché; voy. Lévit., ch. 5, v. 6, et passim. 03*7 jnjt 
Et il vous sera connu, quand vous aurez effectué le renvoi. 

4« 1*7 T0>-i. Que nous lui apporterons. On croyait dans le 

paganisme que la divinité ne peut être apaisée que par des offrandes. 
Dans les loi% de Moïse on a cru devoir respecter ce préjugé. Voy. 
Deut. , ch. 16, v. 16 et 17. hSDJ? — Souris des champs. Selon 

Bochart, Achbar est pour la^Dy consommateur , dévastateur 

des champs, de hl]} qui, en chaldéen , a le même sens que l'héhreu 
h DU y et de ■Q champ) comme *733 pour^a^ ■ Voy. Roseumiïllcr, 
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porta l'arche ilu Dieu d'Israël. 

9. Et après qu'on l'eut transportée , la main de l'É- 
ternel futsur la ville; une très-grande consternation. Dieu 
frappa les gens de la ville , depuis le petit jusqu'au grand , 
et ils eurent une irruption d'hémorrhoïdes. 

10. Us envoyèrent l'arche de Dieu à Ekrone, et lorsque 
l'arche de Dieu arriva à Ekrone, les gens d'Ekrone s'écriè- 
rent en disant: Ils ont transporté vers moi l'arche du 
Dieu d'Israël pour me faire mourir avec mon peuple. 

11. Ils envoyèrent assembler tous les princes des 
Pelichtime, et dirent: Renvoyez Farche du Dieu d'Is- 
raël, qu'elle retourne en son lieu et ne me fasse pas 
mourir avec mon peuple ; car il y avait une consternation 
mortelle dans toute la ville ; la main de Dieu y était 
très-lourde. 

1 2. Les hommes q 11 i n'en mouraient pas étaient affligés 
d'hémorrhoïdes; le cri de la ville monta jusqu'au ciel. 

Ch. VI. 1. L'arche de l'Éternel ayant été sept mois au 
pays des Pelichtime , 

a. Les Pelichtime appelèrent les cohenime et les de- 
vins, disant : Que ferons-nous de l'arche de l'Éternel? 

au Dieu d'Israël d'apholime en or j si c'étaient des empreintes des 
parties secrètes , cet envoi serait peu digne du Dieu que les Philistins 
ont dû croire supérieur au leur; quoique d'un autre côté cette der- 
nière espèce d'envoi ne répugnerait pas aux mœurs des anciens , car 
les Égyptiens et les Grecs dans les orgies et dans les mystères de 
Bacchus , offraient bien le membre viril sous le nom de Phallus. Ce 
changement de onflû P our Dwfip indiqué par le Kcri, prouve que 
lors de la rédaeJiou de la Bible , une explication était déjà nécessaire. 
Ch. VI. 1. ffw Champs, pour dire, territoire, pays f contrée; 
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c/a/w /a <vt& ; c'est à peu près le contenu du v. 9 suivant. Raschi 
dit quelque chose dans ce sens; il dit que des souris entraient dans- 
leurs corps et leur en tiraient les entrailles. 

8. II* transportèrent , sans doute à Gath. 

9- *VJD Sur la ville , où se trouvait maintenant l'arche. 
nPltt^l Comme WHD*'! de "^rnO fermer t ou se cacher ; ainsi 
0*^9)7 OiV? t*UW1 leur fondement était caché, couvert, ou des apho- 
limese cachèrent en eut» Licbtenstein, cité par Iabn ( Archéologie 
biblique, i re partie , tome II . § 2 1 o , p. 353 ) , pense que le vrai mot 
est D>Vfl2 Jpholime, et CDHPIO Te'horime est une explication ara- 
méenne ; que ces deux mots signifient des plaies occasionnées par la 
morsure de la solpuga f atolls y espèce d'insecte de la famille de» 
araignées qui a six pattes , se nourrit de scorpions , et qui cherche à 
mordre les hommes dans les parties secrètes ; que cette morsure est 
mortelle. Cette explication , que combat Roscninuller (Archcol. bibli- 
que* 4* pari. t. 2, p. 2%4) rendrait simple l'envoi qu ont fait les Philistin» 
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rent dans la maison de Dagône, et -la placèrent prés de 
Dagône. 

3. Quand les Àschdodiens se levèrentlematin,voilà que 
Dagône était étendu, la face contre terre, devant l'arche 
de l'Éternel ; ils prirent Dagône et le remirent à sa place. 

4- S'étant levés le lendemain matin, voilà que Dagône 
était étendu, la face contre terre, devant l'arche de l'É- 
ternel; la tête de Dagône et les deux paumes de ses mains 
abattues sur le seuil; le tronc seul de Dagône restait en- 
core en ktu 

5. [ C'est pourquoi les cohenime de Dagône et ceux qui 
entrent dans la maison de Dagône ne marchent point sur 
le seuil de Dagône, à Aschdod, jusqu'à ce jour.} 

6. La main de l'Éternel s'appesantit sur les Aschdodiens 
e t les désola; il les frappa d'hémorrhoîdes^Aschdod etse$ 
limites. 

7. Les habitans d* Aschdod voyant qu'il en était ainsi, 
dirent : L'arche du Dieu d'Israël ne restera pas avec 
nous, car sa main est lourde sur nous* et sur Dagône, 
notre dieu. 

8. Ils envoyèrent assembler vers eux tous les prin- 
ces des Peh'chtime, et leur dirent: Que ferons-nous 
de l'arche du Dieu d'Israël? Ceux-ci répondirent: Qu'on 
transporte à Gath l'arche du Dieu d'Israël; et Tony trans- 

verset toute une addition que la Vulgate a suivie ; voici comment ih 
rendent les mots depuis y\ jusqu'à la fin : xat éçîçtfftv aùrotç tiç xàç 
vavç,xat ucàov tîj; ^wpa; avTÎjç àytyûïjffav pvtç* xai ryîvrro ovy/yait Gavarow 
pnfilri èv tîj noXu. Et il les frappa dans les parties secrètes, et au milieu 
de leurs confins, il s engendra des souris ; il y eut une confusion mor- 
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a. pil Diminutif 4e 4*t poisson. Dagônc était une divinité des Phi- 
listins d'Àsdod. Vojr. Juges, ch. 16, v. 23 

4» fllÛD de fflfl être fort, vSj? ... p;n p-j Litt. seulement Da± 

gonc (était demeuré) j«r joi, c'est-à-dire, que le tronc était demeuré en- 
tier . Plu sieurs , en adoptant la supposition que la partie inférieure del'idole 
avait la forme d'un poisson , traduisent ici pin par forme de poisson. 

5 . |3 hV C'est pourquoi. D'après un passage de Tsephania (Sophonie), 
ch. I, v. 9, on croit que depuis cet événement les Philistins n'entrèrent 
plus dans leur temple qu'en sautant par dessus le seuil de la porte, et què 
cette superstition, imitée pendant long-temps par les Juifs a été adoptée 
par les Romains et les Persans ; chez les Juifs it n'existe plus rien de 
semblable . 

6. aDttMl De dévaster. O'bflJD D'hémorrhotdes ou abcès ; 

voy. Dent. , ch. a8, v. 27. Le Kcri a encore ici comme dans l'en- 
droit cité 0mni331 • Les Sept., texte du Vatican, qui, dans plusieurs 
endroits de* ce livre, s'écartent du texte hébreu, ont encore dans c« 
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oomnie schophè te quarante ans. 

# 19. Et sa bru, la femme de Pin'has était enceinte et 
près d accoucher ; ayant appris la nouvelle de l'enlève- 
ment de l'arche de Dieu et de la mort de sSn beau-père 
et de son pari, elle se courba et enfauta,car ses douleurs 
l'avaient surprise. 

ao. Et comme elle mourait, les assistantes lui dirent: 
Ne crains pas, car tu as enfanté un fils; mais elle ne ré- 
pondit pas et n'y fit pas attention. 

ai. Elle appela l'enfant I Kabod, disant : La gloire s'est ' 
éloignée d'Israël ! à cause dô l'enlèvement de l'arche de 
Dieu et à cause de son beau-père et de son mari.. 

aa. Elle dit; La gloire s'est éloignée d'Israël, car l'arche 
de Dieu a été prise. 

Ch, V. i. Les Pelichtime avaient pris l'arche de Dieu 
et l'avaierift emmenée d'Eben-Ezer à Ascii H od. 

2. Les Pelichtime prirent l'arche de Dieu , l'amené- 

leurs cessèrent de manière qu'elle ne put être entièrement délivrée. 

20 * rtoS îlilï? Nbl Littéralement elle ne mit pas son cœur, pour 
elle ne lil attention ; comme en français prendre à cœur. 

ai. Klp/11 Elle appela; elle s'est peut-être ranimée d'un éva- 
nouissement. TDD Kabod, où est la gloire? Selon Raschi est 
pour J>N , il ny a plus de gloire. Rachel aussi meurt dans les douleurs 
de l'enfantement, et donne à son enfant un nom inspiré parla tristesse ; 
vov. Gen., ch. 35 , v. 18. 1133 ilSj La gloire a émigré , s'est éclipsée. 
nphît *?X Ces mots sont de l'écrivain, comme le montre la fin du verset. 

Ch. V. 1. nTmPN A Aschdod; une des cinq villes des Philis- 
tins; voy. Josué, ch. 11 , v. 22, et ch. i5 , v. 46; elle était à la 
frontière de la Palestine , vers l'Égypte. Il y a à présent un village 
appelé Esdoud ou Atzoud, avec cent à cent cinquante misérables 
cabanes. Les habilans de ce village sont mahométans. 

3. 

* » 

* 
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18. IJflpft T — Préposition qui exprime l'idée de à coté.*V 
endroit, ainsi , à câté de l'endroit, de la porte. La langue allemande et 
la langue grecque offrent des tournures analogues. "UipnSD Sa nuque; 
de pifl détacher , les vertèbres se brisèrent. 0*5731* Quarante 
ans. Sept, elxoo-i izn , vingt ans. 

19. itt — Pour r6 , qui , lui-même , est pour TT^S, infini- 
tif précédé du S datif , de "fr enfanter ; cette forme ne se trouve qu'ici ; 
le sens de T^h HTl est : elle était enceinte et près d'accoucher. 
*rSjl1 jnDfll Elle se courba et enfanta ; elle se mit sur les genoux ; 
c'était sans doute l'usage du pays. rPlî? — TÎC Ce qui tourne , le ver- 
rou, et se dit aussi des douleurs qu'éprouve la femme lors de son 
enfantement, alors elle se tourné et se débat ;-QH*3f est synonyme à 

voy. Isaïe, ch. i3, v. 8. On dit ici que ses douleurs se 
sont tournées et l'ont prise d'une manière inaccoutumée. Dans le 
verset suivant il est question de sa mort comme déjà annoncée , il faut 
ajouter ici après tbm elle enfanta , flOJTl elle mourut , parce que les 
•douleurs ont été précipitées par la frayeur , comme dit le Chaldéen ; 
mais Abarbanel dit que le sens des mots HH3f 13ûrt3 est que les dou> 
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i ] . L'arche de l'Éternel fut prise, et les deux fils 
d'Éli, 'Hophni et Pin'has, moururent. 

12. Un homme de Binjamin courut du champ de ba- 
taille et arriva ce même jour à Schilô; ses vèteniens 
étaient déchirés, et (il avait) de la terre sur la tète. 

13. Lorsqu'il arriva, Éli était dans l'attente , assis sur 
un siège près du chemin; car son cœur était inquiet au 
sujet de l'arche de Dieu. Cet homme étant venu à la ville 
faire l'annonce, toute la ville poussa un cri. 

i4- Éli entendit #e cri bruyant et dit: Quelle est la 
rumeur de cette multitude? L'homme accourut précipi- 
tamment et l'annonça à Éli, 

15. Éli était âgé de quatre-vingt-dix-huit ans, ses 
yeux étaient ternes , il ne pouvait plus voir. 

1 6. Cet homme dit à Éli : C'est moi qui arrive du champ 
de bataille , et c'est de ce champ de bataille que j'ai 
fui aujourd'hui. L'autre dit : Quel a été l'événement , 
mon fils? 

17» Le messager répondit et dit: Israël a fui devant 
les Pelichtime; il y a eu aussi une grande défaite dans le 
peuple; tes deux fils aussi, 'Hophni et Pin'has , sont 
morts, et l'arche de Dieu a été prise. 

18. Aussitôt qu'il eut mentionné l'arche de Dieu, il 
( Éli ) ( tomba de son siège, à la renverse, à côté 
de*.la porte, se rompit la nuque et mourut; car cet 

homme était vieux et pesant ; il avait gouverné Israël 

« 

• ■ 

17- nnpSj Au féminin, se rapportant àp^jvfc ; au verset 11 il y a 
T. vu. 5 
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Mais le Biour observe avec raison qu'il est inutile de faire des conjec- 
tures sur des expressions échappées à la multitude. 

io. n^na nDDn La grande défaîte. Le mot fl^TU qualifiant 
mm n'a pas besoin d'être lui-même déterminé , puisqu'il se rap- 
porte à un mot déjà suffisamment déterminé. Ev. Gramm. crit., 
pag. 626. 

12. V101 Pluriel de 10 vûement ; racine TTO mesurer. 

1 3. y Dans le Keri T , ce qui est sans doute la bonne leçon et si- 
gnifie côté ; mais d'autres , voulant justifier le Kelib y , forme 
jrrégulière de îm frapper, disent que le cœur palpitait au messa- 
ger. Sept. èxd&»TO ini rov &?pou jrapà t«v îtûayjv (nw7r«u«v ràv ô8ôv , 
il était assis sur le siège près de la porte, regardant le chemin ; c'est 
«ne version libre. HSÏO De regarder, observer. 

»5. riOp Au singulier , se rapportant à V3*y , qui est au pluriel; 
voyez une semblable construction Deut., ch. 2t, v. 7. 
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l'arche de l'alliance de l'Éternel, qu'elle vienne parmi 

nous et nous délivre de la main de nos ennemis. 

4. Le peuple envoya à Schilo; on transporta de là 
l'arche de l'alliance de l'Eternel Tsebaoth qui trône sur. 
les chrowbimc ( chérubins ). Les deux fils d'Éli 'Hophni 
et Pin'has étaient là avec l'arche d'alliance de Dieu. 

5. Et lorsque l'arche d'alliance de l'Éternel arriva au 
camp , tout Israël poussa un grand cri ; la terre en retentit. 

6. Les Pelichtime entendant ce cri bruyant, dirent: 
Quel est ce grand cri bruyant dans le camp des Hébreux? 
Et ils apprirent que l'arche de l'Éternel était arrivée au 
camp. 

7. Et les Pelichtime eurent peur, car ils dirent: Dieu 
est venu au camp; ils ajoutèrent: Malheur à nous, car 
ceci n'a pas été ni hier, ni avant-hier! 

8. Malheur à nous î qui nous préservera de lamaîn de 
ces Dieux puissans? Ce sont là les Dieux qui ont frappé 
les Égyptiens avec toutes (sortes de) plaiesdans le désert. 

9. Tenez ferme et soyez des hommes, Pelichtime! vous 
pourriez être subjugués par les Hébreux comme ils l'ont 
été par vous; soyez donc des hommes, et combattez. 

1 o. Les Pehcîhtime livrèrent bataille, et Israël fut battu ; 
les Israélites s'enfuirent chacun à ses tentes; la défaite 
fut très-considérable, et il périt en Israël trente mille fan- 
tassins. 

encore embarrasse ; car les Égyptiens n'ont pas été dans le désert ; 
les Seplanie ont ot rra-rocÇavT*; t«v AiyvTrriov iv isioy 7t\nyn , xcù èv -rîj 
cpîpj) , qui ont frappé V Egypte de toutes sortes de plaies , et au dé" 
sert. Le Cha4dcen paraphrase par "T3y rPOjm 

et pour son peuple il a fait des choses merveilleuses dans le désert* 
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des Lntins. niV Champ; nous avons dans notre version réuni les deux 
mots : champ de bataille. 

5. onm De OOrt trembler ; la terre en fut ébranlée. 

Dieu est venu au camp. Cette idée , que la pré- 
sence de Dieu ou son absence détermine la victoire ou la défaite do- 
mine dans la Bible. >1N De mN ; en arabe et >iy signifient crier 
pleurer. 

8. OODH - onHWt Ces qualiEcâtifs pluriel avec Q>nb* (Élohime) 
qui ordinairement prend le singulier, ont occupé les commentateurs- • 
il y en a gui pensent que c'est parce que les Philistins admettant lé 
polythéisme , ils parlaient des dieux au pluriel, et que l'écrivain se con- 
formerait à leur manière de parler. -0703 Dans te désert. Ce mot a 
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if SAMUEL. I. - III, IV. 

l'Éternel se manifestait à Schemouel, par des missions 
divines , à Schilô. . 

Ch. IV. i. La parole de Schemouel fut (connue) à 
tout Israël. Israël sortit au devant des Pelichtime (Pfrï- 
listins)pour la guerre, et ils campèrent près d'Eben-Eser; 
les Pelichtime campèrent à Aphek. 

a. Les Pelichtime ,se placèrent contre Israël , le combat 
prit de l'extension , et Israël fut battu devant les Pe- 
lichtime, qui tuèrent au champ de bataille environ quatre 
mille hommes. 

3. Le peuple étant revenu au camp, les anciens d'Is- 
raël dirent: Pourquoi PÉternel nous a-t-il battus aujour- 
d'hui devant les Pelichtime ? faisons venir de Schilô 



présenter des choses merveilleuses , et elles le sont en effet pour celui 
qui reste sous le point de vy où l'écrivain le suppose placé. 

Ch. IV. 1 . SèODï? I3"t La parole de Schemouel fut. C'est le 
commencement de sa mission de prophète. Selon quelques uns , ces 
mots appartiennent à la fin du chapitre précédent. Nous avons sup- 
pléé connue , de manière à satisfaire également à cette supposition. 
ITJJn pttft Avec deux détermina tifs , comme Josué, ch. 3 , v. i4; 
ces mots signifient la pierre de V assistance ; c'est le nom que Samuel 
donne à cet endroit après la victoire des Israélites ; voy. infrà , 
ch. 7 , V. 12. pQH -Aphek, mot qui signifie force ou bourg. Il y avait 
une ville de ce nom <lans la tribu d'Aschère; voy. Josué, ch. i3 , 
v. 4 j et ch. 19, v. 3o. Il y en avait une autre du même nom à 
l'orient du lac de Galilée , appelée en arabe p*ôK , et qu'on nomme 
encore aujourd'hui Fik. 

a. Vttfll Racine ï?83 se répandre ; comme Juges, ch. 
îWJJD Bataille , de «pp arranger, mettre en ordre. C'est le aptes 



Digitized by G< 



: rrtm -q-q 

it : /- : • 



J T' V* î * J *. , VT * VJV T — ;|— — TT S * * ï * î 

item biner» ninpb DTutfbD "2 :.ps*ô 

,tt'-;i — < — a* ; * ; j**:* w t : • Iv/r— tt:. • - 

«fc D*n mm ^ rtDb b^nfcr» râî ¥o*n 'hxibri 

j** : * v- : stt: tjt -ti-j» 1 :- : i- v:i- i- 



t • • — 1 . 



par sa propre parole et non par un intermédiaire. Le contenu de ce 
chapitre est très-remarquable. Sans accuser la bonne foi de Samuel, 
comme le fait Volney ( Histoire de Samuel), nous comprenons ce- 
pendant difficilement cet anthropomorphisme, qui fait venir Dieu auprès 
de Samuel (v. 10) , qui l'appelle trois fois de suite , tandis qu'il pou- 
vait lui parler la première fois. Éli suppose qu'il a lui-même été 
l'objet de l'entretien, et il somme avec menace Samuel de lui en 
faire part ( v. 17). Peut-être que Samuel, imbu de l'idée qu'il sera 
prophète , entretenait son esprit de cette idée dans le silence de la nuit. 
L'imagination exaltée du jeune homme lui faisait prendre pour une 
apparition divine le moindre bruit , et son illusion lui faisant croire 
qu'on l'appelait, il courait vers Éli après avoir répondu , me voici ! 
Samuel savait peut-être qu'un homme de Dieu était venu annoncer des 
chat 1 mens terribles à Éli et à sa famille (ch. a, v. 27 et suivans ). 
La prophétie , ou peut-être la croyance à la prophétie allait en di- 
minuant ( v. 1 ) ; son imagination frappée pouvait la regarder comme 
abolie tout-à-fait, et c'est cette annonce qui fascinait son esprit et la 
lui rendait présente. Éli, vieillard plus crédule ou peut-être voulant 
conserver cette croyance dans Samuel , suppose non seulement la vi- 
sion, mais encore se croit l'objet de cette vision. L'écrivain veut re- 



J3 SAMUEL. I. — IIïV 

i3. Je lui annonce que je juge sa maison eu-. (toute) 
éternité, pour le crime qu'il savait que ses enfans s'at- 
tiraient le mépris , et qu'il ne les en a pas empêchés. 

i4« C'est pourquoi je fais serment au sujet de la 
maison d'Éli: que jamais le crime de la maison d'Éli ne 
sera expié, soit par des sacrifices, soit par des offrandes. 

15. Schemouel resta couché jusqu'au matin. Quand 
il ouvrit les portes de la maison de Dieu [Schemouel 
n'osait pas annoncer la vision a Éli ]; 

16. Éli appela Schemouel et dit: Schemouel, mon 
fils. Celui-ci répondit; Me voici. 

17. Celui-là dit: Qu'est-ce qu'il t'a dit? Oh, ne me 
tais rien; que Dieu te traite et continue de te traiter 
ainsi, si tu me tais quelque chose de tout ce qu'il t'a dit f 

18. Schemouel lui fit part de toutes les paroles et ne 
lui tut rien. L'autre dit : C'est l'Éternel, qu'il fasse ce que 
bon lui semblera, 

19. Schemouel grandir. L'Éternel était avec lui, et ne 
laissa tomber à terre aucune de ses paroles. 

20. Tout Israël, depuis Dane jusqu'à Béer-Scheba, re- 
connut que Schemouel était accrédité prophète auprès 
de l'Éternel. 

21. L^ternelj continua d'apparaitre* h Schilô. Car 



20. yiv 1X2 Ijn JtQ De Dane jusqu'à Béer-Scheba, tout le 
pays du nord au sud ; voy. Juges , ch. 20, v. 1. JDfcO De fDN dont 
la signification, principale est appuyer y soutenir, W^Jl StODTP jQfcb 
Samuel est accrédité prophète, est un prophète permanent. 

*f« 't\ 1212 L'Éternel se manifeste... par la parole de l'Éternel, 
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i3. Oft 1 ? O'SSpO >D - Û>V?pD De SSp au Pie/, dont la significa- 
tion est se rendre méprisable, on s'attirer une malédiction ; le sens 
pçutêjre, ils, ; se rendent méprisables par leur. conduite; mais selon. 
RimTii, il y. aurait ici un euphémisme , pour ,dir^,, ils hlasphèment 
Dieu. rtri3 Passé du Piel, de nH3 affaiblir , éteindre; le sens est : 
« il ne les a pas corrigés avec énergie , car pour des reproches il leur 
en faisait ; » voy. ci-dessus , ch. 2, v, 24. 

4. ON Si) c'est un serinent,; voy, ^ombres, ch.. 14, v* a3 <A> 
passim. 

17. «|7 0 v r»3 ^4» 0/** <<J / tfra «' continuera de te faire; 

cette formule d'imprécation est vague et fréquente dans les Prophètes; 
voy. infrà, ch. 20, v. iS el passim. 

19. Vfin H ne laissa pas tomber ; ceci se rapporte à Dieu , el le 
sujet de VDt ses paroles, ses prophéties, est Samuel. 



1 



i2 SAMUEL. ï. - III. 

Schemouel étant couché dans le temple de l'Éternel où 
était l'arche de Dieu ; 

4. L'Éternel appela : Schemouel ! Celui-ci répondit : 

Me voici! 

> 

5. Et courut vers Éli, lui disant : Me voici, car tu 
m'as appelé. L'autre lui répondit: Je n'ai pas appelé, re- 
tourne et recouche-toi.* Celui-ci s'en alla et se recoucha. 

6. L'Éternel continua et appela encore une Fois : Sche- 
mouel! Schemouel se leva, alla auprès d'Éli et dit: Me- 
voici; car tu m'as appelé. L'autre lui dit: Je n'ai pas ap- 
pelé, mon fils: retourne et rècouche-toi. 

7. Schemouel ne connaissait pas encore l'Éter- 
nel, la parole de l'Éternel ne s'était pas encore mani- 
festée à lui. 

8. L'Éternel continua pour la troisième fois à appeler 
Schemouel ; celui-ci se leva, se rendit auprès d'Éli et dit : 
Me voici, car tu m'as appelé. Éli comprit (alors) que 
c'était l'Eternel qui appelait le jeune homme. 

9. Éli dit à Schemouel : Va, couche-toi, et quand on 
t'appellera, tu diras: Parle, Éternel, car ton serviteur 
écoute. Schemouel alla , et se coucha à sa place. 

10. L'Eternel vint,se plaça, et appela cette fois comme 
la précédente fois: Schemouel! Schemouel! et Schemouel 
dit: Parle, car ton serviteur écoute. 

11. Alors l'Éternel dit à Schemouel : Voici que je 
vais faire quelque chose en Israël: à celui qui l'en- 
tendra tinteront les deux oreilles. * . 

12. En ce jour j'accomplirai sur Éli tout ce que j'ai 
dit sur sa maison; je commencerai et j'achèverai. 
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3- O^n^K 13 La lumière de Dieu, qui devait toujours brûler dans 
le- sanctuaire. Voy. Exode, ch. 27, v. 20. £no P<w encore; voy. 
Gen. , ch. 2 , v. 5. 

il noSïn De HSï tin^ï futur du cl nrivn est pour 

MjWfj; se îon quelques uns ce mot est du Hiphil. V3ÎN r/c«x 

orc///w /«i /mfcront;manière de parler qui indique l'effet d'une grande 
admiration ou d'une grande frayeur ; voy. I Rois , ch. 19 , v. 12, etc. 

12. n^31 Snn Commençant et achevant, pourrfa commencement 
jusqu'à la fin* 



„ • SAMUEL. I. — n, m. 

pins de vieillard dans ta maison. 

33. Mais je ne te retrancherai pas ( tout ) homme 
d'auprès de mon autel ; afin de consumer tes yeux et d'af- 
fliger ton ame, tous les desçendansde ta maison mour- 
ront en âge d'homme. 

34. Que ceci te soit un signe ; ce qui arrivera, à tes 
deux fils, à 'Hophni et Pin<has (Phinées ): en un seul 
jour ils mourront tous les deux. 

35. J'établirai pour moi un cohène fidèle, qui agira se- 
lon mon coeur etselon mon âme ; je lui bâtirai une maison 
stable, et il marchera devant mon oint, toujours. 

36. Alors quiconque restera de ta maison viendra 
se prosterner devant lui pour une pièce d'argent et une 
miche de pain, et dira: Attache-moi donc à un cohénat 
(sacerdoce), pour que j'aie un morceau de pain à manger. 

Ch. III. 1. Le jeune homme, Schemouel* servait 
l'Éternel devant Éli. La parole de l'Éternel était rare en 
ce, temps ^ les visions n'étaient pas répandues. 

2. Et en ce temp*s Éli étant couché à sa place [ses 
yeux avaient commencé à devenir faibles, il ne 
pouvait pas (bien) vpir]; 

3. La lampe de Dieu n étant pas encore éteinte, <*• 

• ■ 

a. 0V3 — OV Ne signifie pas ici Jour , puisqu'il s'agit d'un événç^ 
ment qui a eu lieu dans la nuit; mais qv signifie également temps. 
Le Çhakléen a fr^lD^ comme si CD V était i au pluriel. jr-yinD. iVfUI 
Avaient commencé à . être ternes., obscurcis ; nirD est le pluriel de 
nrO ■, et cette construction ressemble à celle de G en. , ch. 9, v. 20. 
TîUob *7DV «7 ne pouvait pas bien voir ; il n'était pas aveugle , 
puisque ses jeux commençaient seulement à s'obscurcir. • 
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3*. T* Deny ^rc à l'étroit : tu regarderas (Ton œil jaloux ma 
demeure qu'occuperont d'autres que le* tiens L 

33; T»a># ^ r AlbaSf Pour/tire languir U$ jreux; voyv Lè>U. , 
ch. 26, v. 16. Le seos esi , je ne détruirai pas totalement les tiens, 
afin 3e leur laisser le chagrin de voir la prospérité des autres. 

35. JDJK3 Fidèle, sûr, de JDK soutenir. »rPlPD Mon oint. S'agit-il 
<Jéjà d'un roi ? 

36. jyvp&tb — niUK Perife monnaie; comme n*^ avec u»K pa<^ 
ragogique. Septante oêo>o'ç, «ne o<We. >3nfi0 De n3D oindre; au 
figuré , admettre, attacher. 

Ch. IIL 1. Tp» Précieux, rare, comme mp> pN pfcrre précieuse, 
I Rois, ch. 10, v. a, ii. p)n Vision, prophétie , de îlîn voir. yiSJ 
De JHÔ étendre , répandre. 



10 SAMUEL. I. — Il 

a6. Le jeune homme, Schemouel croissait toujours, 

11 était bien tant avec l'Éternel qu'avec leshommes. 

27. Un homme de Dieu vint auprès d'Éli et lui dit : 
Ainsi parle l'Éternel : Ne me suis-je pas manifesté à la mai- 
son de ton père , lorsqu'ils (les Israélites) furent en Egypte 
dans k maison de Par'au ( Pharaon ) ? 

28. Je l'ai choisi parmi toutes les tribus d'Israël 
comme cohène pour moi, afin défaire des sacrifices sur 
mon autel, pour allumer de l'encens, pour porter IT^ 
phod devant moi, et j'ai donné à la maison de ton père 
tous les sacrifices par feu des enfans d'Israël. 

39. Pourquoi foulez-vous aux pieds mon sacrifice et 
mon offrande que j'ai prescrits dans ma demeure ?tu ho- 
nores tes fils plus que moi ; afin de vous engraisser des 
prémices de tous les sacrifices d'Israël, mon peuple. 

30. C'est pourquoi, dit l'Éternel, Dieu d'Israël, j'avais 
dit: Ta maison et la maison de ton père marcheront de- 
vant moi à perpétuité; mais maintenant, dit l'Éternel, 
loin de moi: j'honorerai celui qui m'honore, mais mes 
contempteurs seront confondus! 

3 1 . Un temps arrivera, et j'abattrai ton bras et le bras 
de la maison de ton père, de sorte qu'il n'y aura plus de 
vieillard dans ta maison. 

3a. Tu verras la détresse dans ta maison durant tout- 
le bien qu'il ^era à Israël, et tout ce temps il n'y aura 

Chaldéen. CZDNnan 1 ? De vous engraisser, de Knigras. y DV h II y 
en a qui l,sent >DP mon peuple; les sacrifices d'Israël , mon peuple. 

3o DNJ Parler; ordinairement suivi comme ici de mn> - iSo» 
De Y7p au Niphaf, mépriser. * 
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32 : an^aa p t nrno ton ra jhrrw qjhrnx 
rrprnén bn-ifen-nK yvprnatH bïi rtjfo % mam 

^7 • Û^nStt ttPK #n homme de Dieu. Qui était cet homme de Bien? 
Comment a-t-on appris le sujet de son message? Tout cela est bien 
obscur ! L'expression homme de Dieu se trouve aussi Juges , ch. 1 3 , 
v. 6, I Rois, ch. i3, v. 1 et passim. nSjafT Selon Kim'hi ce n'est 
pas une interrogation. Peut-être que le H qui précède est une 

faute de copiste. Selon d'autres, cette lettre marque l'énergie . 

28. vin Lui; se rapporte à f|vj maison^ mot qui est masculin en 
hébreu. Par maison on entend ici le chef de la famille. Le pronom 
peut aussi se rapporter à père. 

29. TBJJDn — EJJD Fouler aux pieds , mépriser , négliger. Méta- 
phore commune à plusieurs langues TIJJQ Demeure ; construction diffi- 
cile; les Septante ont o^3«Apw, dans /'<r<7^bomme s'il y avait f*J?0 ; 
il y en a qui lisent 02 dans ta demeure, et comme dit le Cbaldéen 
*EnpD dans ma maison sainte. Au reste a cette signifi- 
cation, Deutér. , ch. 26, v. i5, Ps. 6, v. 6. Noos avons suivi le 
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4 -9 SAMUEL. L ~. II. 

comme garçon, ceint d'un Éphod de lin. 

19. Sa mère lui faisait un petit manteau et le lui ap- 
portait annuellement, quand elle montait avec son 
mari pour offrir le sacrifice annuel. 

20. Eli bénissait Elkana avec sa femme, et disait: 
Que l'Éternel te donne de cette femme une postérité, en 
place du prêt qui a été fait à l'Éternel . Puis ils retour- 
naient à leur endroit. 

21. En effet l'Éternel se rappela 'Hanna; elle conçut 
et enfanta trois fils et deux filles, pendant que le jeune 
homme Schemouel croissait près de l'Éternel. 

22. Eli était très-vieux; il apprenait tout ce que fai- 
saient ses enfans à tout Israël ; qu'ils couchaient avec les 
femmes rassemblées à l'entrée de la tente d'assignation. 

23. Il leur disait: Pourquoi faites-vous ces choses-là? 
car j'apprends ces mauvais propos sur vous de la part 
de tout le peuple. 

24. (N'agissez) point ainsi, mes enfans, car le bruit qui 
me parvient sur vous n'est pas bon; (le bruit que) 
répand le peuple de Dieu ! 

a5. Quand un homme manque à un (antre) homme , 
le juge en décide; mais qui plaidera pour fhomme quand 
il manque envers l'Éternel ? Mais ils n'obéirent point 
à la voix de leur père , car l'Éternel Voulait les faire 
mourir. 

- 

< 

de juger-, voy. Exode, ^. 21 , v. 22. &nh* Le juge; vby. ibid. 
efc. 28, v. 8. On>0,lS '» fùn »D Car V Étemel voulait les faire 
mourir. Les commentateurs se sont beaucoup occupés de ce passage, 
et cela devait être. 

• 

2. 
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18. t3 Bu lin ; voy . Exode, ch. 28 , v. 4 2 - 

ao. n^W&fT i« demande ; la naissance de Samuel a accompli celte 
prière , et pourtant ses parons ont fait le sacrifice de le vouer au culte 
des autels ; c'est ici la cause pour reflet. nhtXV Signifie aussi le prêt, 
l'objet prêté, htiV au masculin avec un nom féminin; ou plutôt *nkV 
est ici dans nn sens impersonnel, mpnh Littéralement à son endroit, 
celui d'Elkana ; c'est peut-être pour QOipD 1 ? à leur endroit. 

22. ffîKWI Assemblées; voy. ce mot Exode, ch. 38, v. 8. 

24. ûnWD Au pluriel avec OV nom collectif, signifie, d'après Evald 
(Gramm. cril., p. 634 ) , que j'entends le pèuple répandre , colporter; 
c'est l'opinion de Rim'hi. DHOpO Peut aussi se rapporter a fous, 
mes en/ans vous faites transgresser le peuple de Dieu, et comme s il 

y avait D>T3>?0 Dm • , % ' , ■ 

as. iftm Au mal * ré rabsence du ^' c/4 ' avcc 



Digitized by Google 



* . SAMUEL. I. - II. 

ii. Elkana s'en alla à Rama, dans sa. maison; h 
Jeune homme resta comme serviteur de l'Éternel sous 
l'inspection d'ÉU le cohène. 

. , 12. Les fils d'Éli étaient des hommes pervers , ne 
connaissant pas l'Éternel , 

i3. Ni les usages des cohenime envers le peuple. Lors- 
que quelqu'un offrait un sacrifice, le garçon du co- 
hène venait quand on faisait cuire la viande , ayant en 
jmain la fourchette à trois dents; 

•i4- Frappait contre le bassin, le pot, la marmite ou 
1 ecuelle, et le cohène en prenait tout ce que la four- 
chette retirait. Ainsi faisaient-ils à tout Israël qui arri- 
vait là , à Schilô. 1 

1 5. Même avant qu'on eût réduit la graisse en fumée, 
le garçon du cohène venait et disait à l'homme qui of- 
frait : Donne de la viande à rôtir pour le cohène ;. il 
n'acceptera pas de toi de la viande cuite, mais crue. 

16. L'homme lui répondait: Laisse donc d'abord ré- 
duire la graisse en fumée , prends-en ensuite comme ton 
cœur le désire; l'autre lui répondait: C'est maintenant 
qu'il faut en donner, sinon je l'enlèverai de force. 

1 7. Le crime de ces jeunes gens était donc très-grand 
devant l'Éternel , parce que ces ho m mesura valaient l'of- 
frande de l'Éternel. 

. 18. Schemouel (Samuel) servait devant l'Éternel, 

16. A lui; le Keri pprte th non. Tous Us deux peuvent se 
iustiBer. 

17. mo-po Mépriser; voy. Isaïc, ch. 13, v. 4; 
T. vu. 3 
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avait d'abord rois en marge comme explication le passage analogue à 
celui d'ici, qui se trouve Jérémie, ch. 9, v. 23, et que cette expli- 
cation s'est ensuite glissée dans le texte. Ici finit le chapitre 1 dans la 
distribution qu'indique Àbarbanel. 

1 3. BOUDI Voyez ce mot Exode , ch. 2 1 , v. 1 . Ce verset dépend 
naturellement du verbe !J?T du verset précédent : Les cohenime ne 
connaissaient pas Dieu, ni l'usage. Selon d'autres le sens est : Voici 
quel était l'usage des cohenime , etc. Fourchette , de J)St inusité ; 
en arabe i*7t signifie puiser; aussi Simonis le dérive- t-il de là , par 
le changement naturel de 1 et T> 

i4» Bassin ou chaudière ; voy. Exode, ch. 3o, v. 18. 1^1 

Pot; voy. Job, ch. 4 1 7 v - 11 • J"inSp Chaudron, voy. Micha, ch. 3, 
v. 3. 1115 Autre espèce de pot ou marmite; voyez Nombres, ch. 11, 
v. 8; Juges , ch. 6 , v. 19. 13 a le sens de *130D àe lui; il en prenaj ^ 
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g SAMUEL. I. — II. 

7. léhovah appauvrit et enrichit, 
Abaisse et relève. t 

8. Il tire de la poussière l'indigent, 
Du fumier il relève le nécessiteux, 
Pour le faire asseoir parmi les princes ; 

Et leur donne en partage un trône de gloire; 
Car à léhovah sont les fondemens de la terre, 
Sur eux il a placé le monde. 

9. Il préserve les pas de ses saints , 

Les méchans sont anéantis dans les ténèbres; 

Car ce n'est pas par la force que peut vaincre l'homme. 

10. léhovah! ses adversaires tremblent devant lui; 
Du ciel il tonne sur eux. 

-, 

léhovah juge les extrémités de la terre; 
11 donnera la victoire à son roi , et relèvera la gloire 
de son oint. 

* 

■ 

■ 

< 

infliges de léhovah. Ch. 7 , v. 10 . il est dit que les Philistins 6ont 
vaincus par Samuel pendant un orage. Peut-être que le poète veut ici 
faire allusion à cet événement, yiX, *DÔK Les extrémités de la terre , 
hyperbole pour les pays les plus éloignés, Voy. Ps. 2 , v. 8 ; 22 , v. 28. 

A son roi; IH^D son oint. Il s'agit peut-être ici d'nn chef, 
schophete, et ceci pourrait s'appliquer à Samuel lui-même ; d'autres 
l'appliquent à Saùl et à David , et quelques-uns à ce dernier tout seul. 
Toutes ces difficultés disparaissent , si l'on admet que ce chant a été 
composé à une autre occasion, et que l'historien l'a mis dans 1a bouche 
de 'Hanna , peut-être à cause du verset 5 , où il est question d'une 
femme stérile. Ce chant peut avoir pour auteur l'un des élèves de l'é- 
cole des prophètes fondée par Samuel, et ce verset 10 devait dire quel- 
que chose d'obligeant pour le roi alors régnant. Le verset 10 chez les 




tante est plus long que dans noire texte. Peut-être qu'un copiste 
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la même idée dans deux expressions différentes : c'est dans le génie 
poétique de l'hébreu. 

7. ©HID Racine W posséder , au Hiphil, déposséder, rendre pau- 
vre, comme XJM- 

8. ISy Poussière , image ordinaire de l'abaissement et du mépris. 
JttfllPN Fumier , de placer , amonceler. Voy. la même image Ps. 
11 3, v. 7. TDD siège d'honneur. O^riJ» Litt. i7 leur fait hé- 
riter. Herder traduit il lui laisse élever un trône de prince , et il re- 
marque que ceci se rapporte à Samuel, qui était scbopbète (juge ) 
d'Israël; et, ajoute- U il , les strophes suivantes s'appliquent bien à 
Samuel et à Éti, sans que cela leur ôte leur sens général. Presque tous 
les traducteurs rendent ce mot par un singulier ; mais il est évident 
qu'il se rapporte, à H indigent et nécessiteux. VIN *p1X0 Les 
piliers de ta terre. Les anciens Hébreux, dit Justi, se figuraient la terre 
immobile et fixée sur des piliers ; voy. Ps. 8a, v. 5; Prov. , ch. 8, v. 29, 
et Job, ch. 9, v. 6. Et le poète parle le langage reçu ; il n'a pas pour 
objet d'enseigner la physique aux hommes. >pjfD — pyo De p^ — ptf 
fondre. *73D L'univers. San est le root poétique de p« . Voy. Ps. 

18, v. 16, 93, Y. 1 j Job, ch. 34, v. i5, etc. 

9. VTDfl Ses saints ; le Keri porte le singulier. Dans les 
ténèbres, image du malheur; voyez Job, ch. i5 , v. aa, ch. 18, y. 5, 
6. 1DT DeODl, au Niphal, être anéanti. tfi*Ut)3& «S >3 Car 
ce n f est pas par sa (propre) force que l homme est puissant. Les Sep- 
tante, dans la plupart de ces versets, paraissent avoir suivi un outre texte. 

10. Vin* Du JS ip liai. 13HD Ses adversaires ; le Keri porte le sin- 
gulier. OJTV De Ojn tonnerre ; les effets terribles de la nature étaient 
considérés comme symboles de la présence divine et comme châtimens 
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6 SAMUÊL. I. — IT. 

2. Nul n'est saint comme Iéhovah; 
Nul n'existe hors de toi ! 

Nul n'est puissant comme notre Dieu. 

3. Ne continuez pas de proférer des paroles hau- 
taines, altières; 

Que la violence ne s échappe plus de votre bouche ; 
Car il est le Dieu de l'intelligence , Iéhovah , 
Devant lui les actions sont pesées. 

4. L'arc des héros est brisé, 

Et les faibles sont armés de force. 

. 5. Ceux qui étaient rassasiés se sont engagés pour du 
pain ; . 

Ceux qui étaient affamés ont cessé de l'être : 

Même la femme stérile enfante sept enfans, 

Et celle qui en avait beaucoup dépérit. 

6. Iéhovah fait mourir et vivre , 

Fait descendre dans le scheol, et en fait remonter. 

r 5. ri3Utt De "1327 louer, se mettre au service; ceux qui avaient 
suffisamment à mauger se mettent au service pour avoir du pain. 

Û*3)?"n Et ceux qui souffraient de la faim ont cessé de souffrir. 
/HpJJ IV Jusqu'à une femme stérile. Il y en a qui lisent ly, la femme 
stérile enfante encore. njttP Sept, plusieurs enfans. rOYl Adjectif 
féminin, D03 11311 celle qui était riche £ enfans. nSSaN Dépérit, 
ou selon d'autres est épuisée de chagrin de la perte de ses enfans. 

6. n*rtOirVOO *W Jekova fait mourir et donne la vie. Cette idée 
se retrouve aussi Ps. 3o, v. 5 et suivans. SjW h^W t>"ND // fait des- 
cendre dans le scheol et en ramène. Il ne s'agit pas de résurrection 
ici, dit Justi {Chants nationaux des Hébreux, tome II J w p. 77); c'est 
une idée poétique familière aux anciens hébreux , qui fait remonter du 
wheol l'âme destinée à animer l'homme. Au reste, 'Hanna répète ici 
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à' insulter; voy. Ps. a 5, v. 2. >3ip Jfo carne, symbole de la force î 
voy. Jérém., ch. 48, v. 25 , expression empruntée à la vie nomade 
orientale. »fi 3m Ma bouché s'est ouverte grande, librement. 

2. ïlï itoc/ter, lieu élevé et de refuge, symbole de la divinité ; voyez 
Deut. , ch. 3a, v. 18. Nous avons traduit ce mot d'après le sens. 

3. TOtn inil *?K Pour -U-tS la-m^N M contmuez pas de par- 
ter, ne parlez plus HHai orgueilleusement; mot à formé ^minine, 
forme qui en hébreu remplace le neutre , çe mot est répété ; en hébreu le 
superlatifs'exprimeparla répétition. V arrogance, la dureté. Voy. 
Ps. 3i , v. 19. La particule est h suppléer ici : D3'5D pM 8X> 1K 
5 «e P arrogance ne sorte plus de votre bouche. Herder traduit pT\V par 

• parole orgueilleuse, sans répeter la négation: Que la parole orgueil- 
leuse s'éloigne de votre bouche. flVP mjn IX l'Éternel est Dieu de 
ia connaissance; ses pensées dépassent l'intelligence de l'homme , 
l'arrogance et la présomption doivent donc lui être étrangères. 
mVSjV 133J13 «Sl — pn Peser, éprouver; flVSy action; les actions 
(de Dieu) ne sont pas pesées (par l'homme) , ne Sont pas comprises 
par lui. Mais le JLeri porte V?1 et à lui, et le sens est à lui, devant loi 
toutes les âctions des hommes sont pesées, il les connaît et donne à cha- 
cun selon son mérite. Herder traduit aussi dans ce sens. Plusieurs 
commentateurs observent que les expressions sont trop solennelles 
pour convenir à un simple événement domestique. 

4. DVp Varc. Peut-être que ce mot se trouvait originairement 
au pluriel, comme l'adjectif qui l'accompagne; ou bien, comme dit 
leBiour, TWp est un nom collectif pour les arcs , les armes. Û W Sont 
brisés, de nm au Kat ; la paix est établie j le règne de la force est 
fiai , et les armes sont inutiles. 



Digitized by Google 



5 SAMUEL. I. — I, II. 

et le présenta à la maison de l'Eternel, à Schilô, Le gar- 
çon était encore jeune. 

25. Ayant immolé le bœuf, ils présentèrent le garçon 
à Élu ^ . ' 

a6. Elle('Hanna) dit: De grâce, mon seigneur, aussi 
vrai que tu vis , mon seigneur ! je suis la femme qui s'est 
tenue auprès de toi ici pour prier devant l'Éternel. 
» 37. C'est pour avoir ce garçon que j'ai prié; Dieu m'a 
accordé la demande que je lui ai faite. 

28. Aussi je l'ai consacré à l'Éternel ; aussi long-temps 
qu'il existera il sera consacré à l'Éternel. Ils se proster- 
nèrent en cet endroit devant l'Éternel. 

Ch. II. 1. Et 'Hanna pria et dit : 

Mon cœur a tressailli dans Iéhovah ! 

Et par Iéhovah ma force s'est relevée; 

Ma bouche s'ouvre librement contre mes ennemis; 

Car je me réjouis de ton secours. 

cord sur l'époque de la rédaction de ce cantique que quelques-uns 
placent au temps des rois. « 'Hanna a-t-eîle composé et prononcé ce 
» cantique, ou bien lui est-il seulement attribué ? il suffit pour ad- 
» mettre ce dernier cas qu'il annonce d'autres temps que ceux qui ont 
m précédé l'époque de Samuel. » Herdcr (Esprit de la poésie hébraïque , 
tome II, p. 000). En effet, sous Éli qui gouvernait alors, les Israélites 
sont battus, l'arche d'alliance est enlevée par les Philistins (voy. ci-des- 
sous, ch. 5) ; avec Samuel seulement commence une ère nouvelle. Mais, 
comme l'observe Herder, tout en disant que le contenu de ce. canti- 
que a rapport à un intérêt plus général que celui d'une fête de famille, 
plusieurs des strophes qu'il renferme ne s'en appliquent pas moins à 
la circonstance actuelle. La version chaldéenne paraphrase à son ordi- 
naire , et parle ici de Nebocadnazar , de Sanhérib , des Grecs , des As- 
monéens, etc. >»3 yhl) Mon cœur se réjouit en Iéhomh. fSy Se 
réjouir , pousser des cris de joie; suivi du S, ce verbe exprime l'idée 



rte rœy ravr-i nt^n* dj ti tffri 

28" :*iDyo vfcwtf \îbKt^nK'Vnirr> trw 

. ^ ;\rr /: — m . ;tj» : v • «t : 

^ tt jv 't- t t i — • : • : * * | T t ,r 5 

: nirrt Dttf nïrrb twttf 

it r- >- : •- AT 1- W T 

□ 

1 |V*T I * A"" » >' ~ : J ~ - <T AT 1- 

quant c ans , et que Samuel n'a vécu que cinquante-deux ans. Il appuie 
son opinion sur un calcul. Yoy. infrà, cb. 8. 

24. TVohv DH23 Septante «v pôff^w TpimÇovre , «pec un veau de 
trois ans! Au verset suivant il y a 1£)ft au singulier ; faut-il lire 
ici V1VQ 1D3 ? peut-être aussi le singulier du verset suivant est-il un 
collectif pour ÛHflfT — *lj?3m L'enfant était encore jeune , puis- 
qu'on venait seulement de le sevrer ; et malgré son extrême jeunesse 
elle le conduisit auprès d'Éli. Les commentateurs disent qu'il avait 
deux ans. Cet âge pour le sevrage est , selon Volney, dans les mœurs 
du pays. Il n'avait lieu chez les Hébreux qu'au commencement de la 
troisième année; voy. Macc. , cb. 7 , v. 28. 

38. in'nSKVft Je l'ai prêté; butlP emprunté; elle joue sur- le mot 
btCD dont elle s'est servi. VUW1 Racine HtVD s'incliner, singulier 
masculin, que les uns appliquent à Samuel , les autres à son père; 
peut-être faut— il lire irtWI au pluriel, comme Gen., cb. 27 , v. 29. 

Ch. II. I.77Û/UÏ1 De V?Û prier; il s'agit ici d'un cantique, et les 
morceaux poétiques sont aussi appelés prières , comme Ps. 72 , v. 20 ; 
Hab., ch. 5 , v. 1. Il n'est pas probable que 'Hanna a elle-même com- 
posé ce cantique : l'écrivain peut avoir mis dans la bouche de la mère 
de Samuel ces paroles sublimes pour exprimer les sentimens de piété r 
le bonheur domestique , le triomphe d'une mère. On n'est pas d'ac- 



4 SAMUEL. I. — t. 

lue, car c'est de grande tristesse et de chagrin que j'ai 
parJé jusqu'à présent. 

17. Éii répondit et dit: Va en paix, le Dieu d'Israeï 
accordera la demande que tu lui as faite. 

18. Elle dit: Que ta servante trouvegrace à tes yeux! 
La femme s'en alla, mangea, et n'eut plus le même 
aspect. 

19. Ils se levèrent le matin, se prosternèrent devant 
l'Éternel, s'en retournèrent et revinrent à leur maison,à 
Rama. Elkana connut sa femme, et l'Éternel se souvint 
d'elle. 



» < - va • + 



20. Quand le temps fut écoulé, 'Hanna ayant conçu 
enfanta un fils ; elle le nomma Schemouel ( Samuel ) : 
car (dit-elle) je l'ai imploré de l'Éternel. 

21. Cet homme, Elkana, monta avec toute sa maison 
pour offrir à l'Éternel le sacrifice annuel et (exécuter) 
son vœu. 

22. Mais 'Hanna ne monta pas : Car, dit-elle à son 
mari, quand le garçomsera sevré, je l'amènerai; alors 
nous paraîtrons devant la foce de l'Éternel , et il y res- 
tera pour toujours. 

23. Elkana, son mari, lui dit: Fais comme bon te 
semblera; reste jusqu'à ce que tu l'auras sevré. Pourvu 
que l'Éternel accomplisse sa parole ! La femme resta, et 
allaita son fils jusqu'à ce qu'elle l'eut sevré. 

24. Et elle l'amena avec elle quand elle l'eut sevré, 
avec trois bœufs, un épta de farine, une outre de vin, 
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17. inS© Pour ^Snw, ta demande , de Vfct© . 

18. n^ÛI figure, son aspect. 

20. môpn 1 ? Racine tpp — C)p3 parcourir le cercle, nûipfl £c 
/crmc ; Exode , ch. 34 , v. 22 , nous lisons 1*131071 JlfllpJI — Ifim is7/c 
ap-a/z conçu, exaucer et Di'ctt, Vil^Wt? '"D »3 Car 
je l'ai imploré de Dieu; il ne s'agit pas ici d'une dériyution rigou- 
reuse^ car sans cela il faudrait Schaoul Méel ; il y a peut- 
être élision de quelques lettres , pour adoucir la prononciation. 

21. 1113 Son vœu, qu'il avait peul-être fait en voyant le chagrin de 
sa femme. 

* • 

22. '** *3Û UN rtï<")31 Nous verrons la face de l'Éternel ; voyez 
Exode , ch. iô , V. l5. Toujours, toute sa vie; voy. Genèse, 
ch. 17, v. i3. Iar'hi dit que ce mot, applique à un lévite, signifie tin- 



5 SAMUEL. I. - I. 

et pleura abondamment. _ ^ : ; ;i : 

u. Elle fit un vœu , et dit : Éternel Tsebaotb! si tu 
regardes la misère de ta servante , si tu te souviens de 
moi , si tu n'oublies point ta servante, si tu donnes à 
ta servante un enfant mâle, je le donnerai à l'Éternel 
pour tous les jours de sa vie, et le rasoir ne passera pas 
sur sa tete. 

12. Comme elle restait long-temps à prier devant l'E- 
ternel , Éli se mit à observer sa boucbe. 

* •***#»•■ mm f 0 t * * mû ' * ' " I * * >t — , m 

13. 'Hanna parlait en son cœur, ses lèvres seules se 
remuaient, mais Ton n'entendait point sa. voix; alors 
Éli la prit pour une (femme) ivre. 

- i4< Et Éli lui dit : Jusqu'à quand seras-tù ivre? dépose 
donc ton ivresse. 

i5.i 'Hanna répondit et dit: Non,;mon seigneur, je 
sui* une femme qui* le cœur lourd; je n'ai bu ni vin, 
ni boisson forte , mais j'ai répandu mon âme devant l'É- 
ternel. 

1 6. Ne prends pas ton esclave pour une femme disso- 

kJj. fH3JWn Feras-tu semblant à 9 être ivre? C'est une des signi- 
fications du Hithpacl; sans cela comment anrait-il pu lui enjoindre 
d'ôter son ivresse? TDfT digère. *|3» îTdnwn, ton ivresse. 

16. D3 Devant une fille du désordre. Selon quelques- 

uns le sens est : Ne donne (ne regarde) pas ta servante devant l'E- 
ternel comme nne méchante fille ; mais d'autres n'ajoutent pas le mot 
V Eternel, et appliquent Fépitbète de méchante fille SjJ^SrD à sa 
rivale Péninna. T\ y V parole, récit de mes peines. 
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t c*. tffll ma Littér. arrière d'âme , accablée d'un grand chagrin ; 
celte expression indique un caractère violent, exaspéré. Voy. Juges, 
en. i&, v. 25. *?J7 Sur , pour *7K à. 

1 1 . JTfcOï Tsebaoth. Invocation solennelle ; cette épithète, qui se 
trouve aussi ci-dessu^^ v. 3, ne commence à être appliquée à la divi- 
nité que. dans ce livre. "]J1DN Ta servante, expression répétéelrois 
fois dans ce verset ; c'est une élégance en hébreu. m.W te Chaldéen 
rend ce mot, Juges, eh. i3, v. 5, par "IÛDD1 des ciseaux; ici il le 
paraphrase par la crainte des hommes ne sera pas sur lui , comme 
s'il y avait NTIO par un tf. Au reste c'était un signe de dévouement 
denaziréat que de laisser croître les cheveux sans les couper. Voyez 
No ml). , ch\ 6, v. 5. 

12. IQtf Gardait , observait , comme Gen., ch. 37 , v. 1 1. n»fi 
Sa bouche , sa prière . 

i5. miD^S Comme une personne ivre, Iar'hi dit: Parce qu'on 
n'avait pas l'habitude de prier à voix basse. Parmi les Israélites même 
de nos jours, la prière à voix basse n'est pas le partage du grand 
nombre. 
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parts à Péninna, sa femme, et à tous ses fils et à toutes 

n 1 1 

ses filles. 

5. Mais à 'Hanna il donna une part double, car i] ai- 
mait 'Hanna , mais ^Éternel l'avait rendue stérile. ' 

6. Sa rivale l'abreuvait même de chagrin, afin de 
l'offenser de ce que l'Éternel l'avait rendue stérile. 

7. Et ainsi cela se faisait-il d'année en année. Des 
quelle ('Hanna) montait à la maison de l'Éternel, l'autre 
la chagrinait ; celle-ci pleurait et ne mangeait pas. .. 

8. Elkanason mari lui dit: 'Hanna, pourquoi pleures- 
tu , et pourquoi ne manges-tu pas, et pourquoi ton cœur 
est-il si attristé? est-ce que je ne vaux pas plus pour toi 
que dix enfaus? 

9. 'Hanna, après qu'elle eut mangé et bu à Schilô, 
se leva. [ Éli le cohène était assis sur le siège, près d'un 
poteau du temple de l'Éternel]. 

1 o. Elle était profondément affligée; elle pria l'Éternel 

* • * 
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l'autre (Kim'm). DJO OJ Aussi un chagrin ; elle lui faisait endurer 
mortification sur mortification. ÏTDjnn De OJH Tonnerre ; Hiphil, au 
figuré faire trembler , porter à la colère , offenser. "ÎJD Préposition , 
qui lignifie à câtç 9 autour, et ne peut être rendue en français; voy. 
Gen., ch. ao, v. 18. 

7. TOJ> pi Ainsi faisait- il ; ceci se rapporte au verset 4; El- 
kana donnait toujours une meilleure portion à Hanna. p 
Ainsi l 'affligeait-elle ; ceci se rapporte au verset 6. 

8. -TÛïtn Elkana lui disait alors. 0>J3 tVWpD Que dix enfàns , 
nombre rond, pour dire plusieurs. 

9. CZJpm Elle se Itva une fois, etc., pria. pDfl Et Eli , etc. 
Ces mots jusqu'à la fin du verset forment une phrase incidente. Sj? 
Sur, auprès. NODH Le siège , de juge ou de sacrificateur. *7D*n Grand 
édifice; ce mot se trouve ici pour la première fois. 
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s'incliner , je prosterner. ïhvî à Schilo , où Josué avait placé le ta- 
bernacle ; voyez Josué, ch. v. i. 

4. OVn Le jour destiné chaque année à ces sacrifices. m3D De Î13D 
par*; voy. Exode , ch. 29 , v. 26. 

5. JJV // donnait. L'imparfait s'exprime tantôt par le futur, et 
tantôt par le passé, comme au verset 3. nbjn — 0»âN Duel de f)È* 
au propre, nez, et qui se prend aussi pour personne, ainsi 0*3N JV1N flJO 
wne parr de «eux personnes. Voyez Gcscnius ( Dictionnaire héb. ). 
0»33 Face; Genèse, ch. 43, v. 34, il y a rtOTJD portion* , suivi de 
V3Û flfcîb Littéralement de sa face , de sa part. C\tt Signifie aussi 
colère, et la Vulgate traduit tristis. Selon D. Calmet, le sens serait de 
ce qui était devant lui, e'est-à-dire , du meilleur. Les pains de propo- 
sition étaient appelés pains de face , ou de proposition , Exode , 
ch. 35, v. i3. Quoi qu'il en soit, l'idée est toujours que la part qu'il 
donna à Hanna était la meilleure, soit par la qualité, soit par la 
quantité, nom "UD Littéralement lui avait fermé la matrice; elle 
était stérile ; ce qui , de tout temps, était regardé comme une honte 
chez les peuples arabes. 

6. nriDJDl Pour Tim nDJ?:) , elle la chagrinait; de DVD . 
nmtf — my De ni? , être ennemi ; son ennemie ; quand un 
homme a plus d'une femme , l'une est considérée comme ennemie de 
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Ch. I. 1. Il y avait un homme de Ramataïme-Tso- 
phime, de la montagne d'Éphraïme; son nom était El- 
kana,fils de Jero'hame, fils d'Élihou, fils de Tô'hou, fils 
de Tsouph, Éphratite, 

a. Il avait deux femmes; le nom de Tune était 'Hanna, 
celui de l'autre, Péninna. Péninna avait des en fans, 
mais 'Hanna n'avait pas d'enfans. 

3. Cet homme montait de sa ville d'année en année , 
pour se prosterner et faire des sacrifices à l'Éternel 
Tsebaoth, à Se h il û. Là les deux fils d'Éli, 'Hophni et 
Phin'has ( Phinées), étaient cohenime de l'Éternel. 

4- Un jour qu'Elkana fit des sacrifices, il donna des 

1 

Tsophime. Il y en a qui dérivent ce mot de nfitf voir , ainsi les hau- 
teurs qui voient , dominent le pays , ou bien les sentinelles , parce 
qu'on plaçait des sentinelles sur les hauteurs de Rama ; selon d'au- 
tres , ce mot signifie les prophètes qui voient l'avenir , et dont il y 
avait un collège dans cette ville. De O'ÛV Tsophime, dérive peut-être 
le Sophos («yoçoO des Grecs, titre qu'ils donnaient à leurs astro- 
nomes , qui se plaçaient sur les lieux élevés pour contempler les as- 
tres; mais selon d'autres , 0*SW signifie habitons de Jpï Tsouf; voyez 
ci-dessous, ch. g, v. 5, 6. OHflN "1HO De la montagne d'É- 
phraïme, patrie des ancêtres d'EIkana, qui descendait de Rora'h (Coré), 
dont les fils avaient des possessions sur cette montagne; voy. Josué, 
ch. ai , v. ai. >m2N Éphratite , d'Éphrata , nom que portait aupa- 
ravant Bethléhem; voyez Gen., ch. 35, v. 16, 19, et ch. 48, v. 7. 
Ces deux noms du même endroit en indiquent la fertilité ; Bethléhem 
0/lS maison du pain , Éphrata runQN , de m£J fertilité. 

3. nD'û' 0*0*0 D'époque en époque, ou d'année en année ; 
voyez Ex., ch. i5, v. 10. flVlflOTi"l Pour se prosterner, de nflU, 

1. 
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Ch. I. 1 . Wl . Iar'hi s'exprime ainsi sur ce verset : Mosché a donné la 
Torah à Iehoschoua (Josué); celui-ci aux anciens; puis un sehophète 
à l'autre, jusqu'à Éli et de là à Samuel.... Ce commentateur 

a pour objet ici d'expliquer pourquoi ce livre porte le nom de Samuel , 
nom qui lui vient parce que Samuel en est le principal acteur. Les 
Septante donnent le nom de Rois également à Samuel , et ils ont Bacrt- 
aiiwv A, B, T, A, pour les deux livres de Samuel et les deux des Rois; 
de même saint Jérôme. La distinction de Samuel 1 et II ne date 
que de l'édition de la Bible de Bomberg et par imitation de la Vu 1 - 
gâte ; cbcz les Israélites ces livres n'en formaient d'abord qu'un 
seul ; le titre de Samuel donné à ce livre vient aussi de ce que 
son histoire se trouve en tête de l'ouvrage. Voyez Abarbanel, pré- 
face du livre de Samuel, page ?4» et Eichhorn (Inlrod. à V an- 
cien Testament y tome II, § 467 à 479 incl.)— O'JlOIrt Ramathaïme, 
de Rama , haut , élevé; endroit situé , d'après Josèphe à environ 
cinq ou six milles romains au nord de Jérusalem , près de Belh-El ; 
Rama est mentionné Josué, ch. 18, v. 25, et Juges, ch. 19, v. i3 ; 
c'est là que demeurait Samuel ; voyez infrà , ch. 7, v. 18. Sur la 
montagne où se trouvait autrefois Huma, il y a maintenant, d'après 
Pocoke, cité par Rosenmùller, un village appelé par les Arabes Sa- 
muele, et selon d'autres Nébisamu&uil (le prophète Samuel). D*fl¥ 
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Page 1 58 v. 8, d'Israël, lisez : la maison a* Israël. 

166 V. 7, qu il a tué, lisez : que nous le fassions mourir 

pour la personne de son frère, 
qu'il a tué. 

1^5 v. 3, la maison lisez : le royaume de mon père, 
de mon père, 

2 1 4 deroièce ligne , le père le roi , lisez : le père, le roi, etc. 



Digitized by Google 



CORRECTIONS ET ADDITIONS. 



Pyge 56 v. 9, nafce, lisez: v. 10. 

4» v. 4, iu ne nous as pas lisez: tu m nous as pas 
fait violence, tu fait violence, tu ne 

ne nous as pas nous as pas foulés* 

fait violence, 
47 v. 20, sa bêche y lisez: sa faux. 

TO v. 4, phpn lisez: J^DH • 

— 22 , nïtffl lisez : rrcnbi ■ 

itti: Utti f 

«a v. i3 r moa lisez: nnibo . 

j"\ j" : 

C»4 v. 5 , ci/17 , lisez : cinq mille. 

72 v. 1 2 , <ra milieu, lisez : t7 prophétisa au milieu, etc. 
84 v. 4» , étant parti, lisez : ifra/if revenu. 
■ 8 9 v. 19, £tiY£< lisez: Et quant à Nob, ville des co- 

passer, henime, il fit passer, etc. 

98 v. 20, qui descendaient lisez : (<pi) descendaient 
vinrent à sa ren- (vinrent) à sa ren- 

contre , contre. 
98 v. 20, elle se dirigea sur eux, lisez : elle les rencontra» 
108 v. 19, {vous serez) avec moi, lisez: {vous serez) de- 
main avec moi. 

110 v. 3, depuis bien du temps, lisez: depuis bien du 

1 temps , depuis 

bien des années. 
129 v. 8, à David, lisez: à Iehouda. 

i4' v. i5, et la méprisa, lisez t et le méprisa* 

i44 v « 16 1 de devant moi, lisez: de devant toL 

7jp v. 4, -jhn Jisez: nhn 
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LA BIBLE, 

TRADUCTION NOUVELLE, 

AVEC L'HÉBREU EN REGARD, 

ACCOMPAGNÉ 

DES POINTS-VOYELLES ET DES ACCENS TONIQUES ( nuuj) 

AVEC DES NOTES PHILOLOGIQUES, GÉOGRAPHIQUES 

ET LITTÉRAIRES, 

ET LES PRINCIPALES VARIANTES DE LA VERSION DES SEPTANTE 

ET DU TEXTE SAMARITAIN: 

INbUi à S. iW. louis-philippe i« , Roi Avançais, 

DIRECTEUR DR i/ÉCOLE IRRAELITB DE PARIS , UKKBAE D3 LACADimT KOYALE 
DE ai!:TZ , ET DE PLUSIEURS SOCIETES BAYAKTKf* 

TOME SEPTIÈME. ^|^^ 

LES PROPHÈTES.felff ^ 
— wvw 

TOME DEUXIÈME. 
W 'X bWO» nDD^* SCHEMOUEL ( Samuel ). I et II. 
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CHEZ L'AUTEUR, VIEILLE RUE DU TEMPLE, N° 78 ; 
Théophile BARROIS , libraire, rue Richelieu, k° 14 ; 
TREUTTEL et WURTZ, LIBRAIRES, RUE DE LILLE , K° IH ; 
AStrasbourg tt à Londres, même Maison. 
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